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AVERTISSEMENT.

a E feu] titre de cette
l 4’ . Billon-:13 rendpluareê

j commendable que nul-

. difant qu’elle Commen-

I t ce des la «cation du
monde; qu’elle va jufqu’au regnede Ne-

ron ,, 8c que la plus grande partie de ce
qu’elle rapporte cit tirée des livres de
l’Ancicn Tefiament , c’eB; montrer que
nulle autre ne Peut l’egaler en antiquité,
en. durée , 8c en autorité.

* Mais ce quila rend encore, après PE-
criture Sainte, préferable à toutes les au-

"tres hil’toires , c’en: qu’au lieu qu’elles

n’ont pour fondement que les aéfions
des hommes , celle-q nous reprefentc’
les aêtions de Dieu mefme. On y voit-
éclater-par tout fa Puilfænce, (a Condui-
te, fa Bonté , à: à juillet: .Sa Puilïanca?
ouvre les mers 84 divifc les, fleuves pour
faire palle: à pied fee des armées entie-

. ’ * z a res,

le preface ne l pour-
roit faire , pui qu’en



                                                                     

AVERTISSEMENT.
res , & fait tomber fans effort les murs
des plus fortes villes. Sa Conduite re-
gle toutes chofes , 8c donne des loix
qu’on peutnommer la fource où l’on
a puifé tout ce qu’il y a de fagefle dans
le monde. Sa Bonté fait tomber du ciel
85 fortir du fein des rochers dequoy raf-
fafier la faim 8: defalterer la foif de
tout un grand peuple dans les deferts
les plus arides. Et tous les elemens eflant
comme les executeurs des arrefis que
prononce (a Juliice ; l’eau fait perir par
un deluge ceux qu’elle’condamne : le
feu les confume: l’air les accable par fes
tourbillons; 8: la terres’ouvre ourles

devon-cr. ’Ses Prophetes ne pr’édifînt rien

qu’ils ne confirment par des miracles.
Ceux qui commandent les armées n’en-
treprennent rien qu’ils n’executent. Et
les Conduâeurs de fou peuple qu’il rem-
plit de fou efprit agiEent plufiofi en Au-
ges qu’en hommes. » « I

Moïfe peut feul en dire une preuve:
Nul autre n’a eu tout enfemble tant d’é-

minentes qualitez; 86 Dieu n’a jamais
tant fait voir en aucun homme dans
l’ancienne loy, depuis la cheute dupre-
micr des hommes , jufques où peut aller
la perfeélion d’une creature qu’il, veut

com-

.. 4--. a... mn-Mî-h-ŒAL-uM-J



                                                                     

AVERTlSSEMENT.
combler de les graces. Ainfi , comme on
peut dire qu’une grande partie de cette
biliaire cil en quelque forte l’ouvrage de
cet incomparable chiflateur,.parce qu’el-
le eit toute prife de luy , on ne doit pas
feulement la lire avec ei’time, mais enco-
re avec refpeêt: 8c fa fuite jufques àla fin
de ce qui cil compris dans la Bible n’en
merite pas moins , puis qu’elle a elle di&ée

par le mefme Efprit de Dieu qui a con-
duit la plume de Moïfe lors qlu’il. a écrit
les cinq premiers livres de l’Hil oireSainte.

Œe ne pourroit-on point dire auffi de
ces admirables Patriarches Abraham,Ifaac,
8: jacob: De David ce grand R0y& ce
grand Prophete tout enfemble , qui a me-
rité cette merveilleufc louange d’ellre un

homme (clan le coeur-de Dieu :.De jo-
nathas ce Prince fi parfait en tout, de qui
l’ECriture dit que l’aine eiloit infeparan
blement attachée àcelle de ce faim Roy:
De ces illulires Machabc’cs dont la picté
égale au courage a fceu allier d’une ma-v

niere prefque incroyable la fouveraine
puiflanœ que donne la principauté, avec
les devoirs les plus religieux de la (ouve-
raine facrificature z Et enfin de jofeph,
de Jofue’ , de Gedeon, 8c de tant d’autres

qui peuvent palier ppm de parfaits nm-

I 3: delles.
au Ji- --.---Al



                                                                     

AVERTISSEMENT.
delles de vertu , de conduite, 8: de va;
leur? Que files Hcros de l’antiquité Payen-
ne n’ont rien fait de comparable àces He-
ros du peuple de Dieu,dont les aâions paf-
(eroient pour des fables fi l’on pouvoit
fansimpieté refufcr d’y ajoûterfoy , il n’y

a pas fujet de s’en étonner , puis qu’au lieu

que cesinfideles n’avaient qu’une force
humaine , les bras de ceux que Dieu choi-
fit pour combattre fous fes ordres (ont
armez de fan invincible l’ecours , 8e que
l’exemple de Debora fait voir que mcfme
une femme peut devenir en un moment
un grand Central d’armée.

Mais fi les graces dont Dieu favorife les
liens doivent porter les plus grands Mo-
narques à ne le confier qu’on fou affilian-
ce , les terribles punitions qu’il fait de
ceux qui s’appuyant fur leurs propres for-
ces les obligent de trembler: 8: la repro-
barion de Saiil 8c de tant d’autres puiflans
Princes cil comme une peinture vivante,
qui en leur reprefentant l’image aflieufe
de leur cheute les doit faire recourir àDieu
pour cviter de tomber en de femblablcs
malheurs.

Ce ne feront pas feulement les Princes,
ce feront aufli les Princeiles qui trouve-
ront dans celivre des exemples àfuïr, &à

imi-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
imiter. La Reine Jefabel en efi un horrible
d’impiete’.& de chaüiment : 8c la Reine

Eûher en cit un merveilleux de toutes les
perfefiions de de’toutes les recompences
qui peuvent faire admirer la vertu 8c le
bonheur d’une grande 8e feinte Prina
celle.

Si les Grandsy trouvent de fi grands exæ
emples pour les porter à fuir le vice a; à ,
embrafler la vertu , il n’y a performe de
quelque condition qu’il fait qui ne peille
mm profiter d’une leâure li utile. C’elt un

bien genetal ou: tous , li capable d’impri-
tuer du refpe pour la majefié de Dieu, par
la veuë de tant d’effets de fou infini pou;
voir à: de (on adorable conduite , qu’il faut
droit avoir le cœur bien dur pour ne pas en

profiter. iEt commendes Chrefiiens pourroient- i
ils n’eitre point touchez de ce faim refpeftïr

puis que la intime biliaire nous apprend
que ces inulines 8c li celebres Conquerans,
Cyrus , Darius a: Alexandre quoy qu’idoô
lâtres, n’ont pu fe ’defendre d’avoir de la

venerarién peut la majeur. 8c pour les acre-
rnorries de ce Temple qui n’eilzoit qu’une
figure de ceux ou le Dieu vivant habite aul-
jourd’huy fur nous autels?

Mais fi cette biliaire cil; fi excellente en. l

* 4K elle- r



                                                                     

AVERTISSEMENT.
elle-mefme, on ne fçauroit ne point re-ê
connoillzre que nul autre n’elloitii capable
ne l’écrire q’ueceluy qui l’a donnée à fou

fiecleôc àtoute la pofierité. Car quipou-
VOit mieux qu’un juif eût-e informé des
couilumesôc des mœurs des juifs ? Œü
pouvoit mieux qu’un Sacrificateureflre in:
firuit’ de toutesles ceremonies 86 de. toutes
les obfèrvatiôns de la loy? Qui pouvoir
mieux qu’un grand Capitaine rapporter
lest’venemens datant de guerres? Et qui
pouvoit mieux qu’un homme de grande
qualité a: grand politique camerounai-
bleinentICSChofesôc yfair-e des télexions «
tresjudicieufcs P. ,Or toutes ces’qiualitez le

rencontrent en .jofeph. il efioitfnfijnifi
,Ilcfiqit non feulement Sacrificate’ury; mais
de la premiere. des vingt-quatre lignées des

Sacrificateurs qui tenoient le premier rang
parmy ceux de fa nation. Il elioit defcendu,
des Rois Afmonéens. Ces grandes riflions
dans la uerrc l’avoient faitadmirer ,melÎ-n
me des âomains. Et tant d’importansem? ’*
plois dont il s’efl: f1 dignement acquite’ ne

peuvent permettre de douter de fa grande . ’
cxperience dans les affaires. Sa vie écrite -
par luy-mefme "jointe à fou biliaire de la
guerre des juifs , dont je donneray auffi la
traduâiOn au public fi Dieu me conferve

la
" a

.;D.g...;...c..;..... - v4..- La u.&r.. , i. c 434.-- »...4-14. î



                                                                     

AVE RT ltS’SE-ME NT.

la vie , le feront afièz connoifirc.’ Et quant.
à falmaniere d’écrire j’cfiinicrqis inutile (le

laloüer,- puis que cenouvragç la fait. voir
fi belle par tout , mais partiçulicremenç
dans le dix-neuviéme-Livre , ou ayant en:
(repris de rapporter les aâions 8c lahmort
de l’Empercur Caïus Caligula, ce que nul
autre A uteurmefme Romain n’a fait fi parj-
ticulierCment’guèluy, jeçroy pouvoir di-
re fans crainte qu’il n’y a dans Tacite aucu-

ne biliaire qui l’argile cette li eloquente 85

fi judicieule narration. i .
e f ay que quelques-uns s’étonnent

(inaptes avoir parlé des plus grands mirag-
clesil en diminuë la Creance! en difant qu’il-
laifTe à chacun la liberté d’en avoir telle .
opinion qu’il voudrak Mais il ne l’a fait à.
mon avis qu’à caufe qu’ayant coinpofç’

cette hifloirc principalement pour les
Grecsâz poutlcs Romains, comme il’ell;
facile de le juger parce quïill’a écrite. en
Grec 85 non pas en chrcu , il a apprehen-
dé que leur incredulité racla leur rendifl:
fufpéâç s’il affuroit affirmativement la. ve-

rité (les chofcs quifilçur paroiflbicnt impor-

. Îfibles. , ’   A --Mais) quelque. raifon qui l’ait porté à en
ufer. dallai’olrte, je ne prétens point de le dé-

fendre nycn ces endroits ny dans tous les Ut

I ’ l » * ï * autres 
41A



                                                                     

AVERTIâSEMENT;
autres où il n’efi pas conforme à la Bible.

Elle feule cit la divine fource des veritez
écrites : On ne peut les chercher ailleurs
fans courir fortune de fe tromper , 8: l’on
ne (gantoit s’excufer de condamner tout
ce qui s’y neuve contraire. C’efi ce que je
fais de tout mon cœur , 8c qu’il n’y a pep

forme qui ne doive faire pour peinoit lire
avec fatisfaâion 86 I fana [crapule cette

belle biliaire. V i7- Je ne pretens point nonplus deniuflifier
quel ues endroits de cet Auteuroù il parié
des gifle-rentes fortes de GOuvernement,
ny d’autres fentimens-particuliers que par:
Tonne n’efi obligé de fuivre , ny de m’en:

gager dans aucune matiere de critique,
dont je laifle la conteliationà ceux qui ont
eXercez en cette forte d’ef’tude. ’

Pour ce qui cit de la ChrOnologie , de la
valeur des MonOyes , 8c des diverfes Mes-
fures , toutes ces choies [ont fi clairement I
expliquées dans ces belles tables de la Bible

. imprimée parVirré en 1662. que j’ay’ crû

n’avoir qu’à y renvoyer les leâeurs.

Mais quant à ce qui regarde l’hiiioire,
j’ay fait fi exaétement les abregez des Cha-

pitres, quel’on y trouvera tout ce qu’ils
contiennent; 8c on n’aura qu’àlirelatable

de tous ces Chapitres qui eliâ la fin , pour
avoir



                                                                     

AVERTISSEMENT.
avoir un abregé mm entier de rom: lelivre
que lil’on en avoit fait un extrait pourc’e

feuldeflein. lJ’ay rendu la Table desMatieres li exaâe
que je penfe que l’on en fera fatisfait: 8c
afin de trouver plus facilement ce qui re-
garde un mefme fujet je ne renvoye pas aux
pages comme l’on a accouliumé, mais aux
chifiresquife fuivent depuis le commence-
ment du livre jufques àlafin , &dontrm
feul chiffre comprend quelquefois divers
articles qui (ont de la mefme matir-ne: ce
qui en donne une entiereintelligence; au

lieu qu’elle feroit interrompüe fil’on ren-

vOyoit aux pages. * iQue fi l’on rencontre en certains en-
* droits, comme entre autres dans ceux de la
defcription du Tabernacle , à de laTable
des pains de pr0pofiti0n ,quelque differen-
ce entre ma traduction 6c le Grec , elle
vient de ce que ces pafl’ages fontlicorrom-
pas dans le texte Grec que tout ce quej’ay
pli fairea elle de les mettre en l’ciiat
on les verra.

La feule choie que j’ay à ajoufier cit
que la premicre fors que l’on parle d’une
performe j’ay mis fan nom en Italique fi
cette performe cil peu remarquable , de
en capitale fi elle l’eli beaucoup : ce qui

.



                                                                     

AVERTISSEMENT.
produit ces deux efl°ets : L’un que l’on
cit alluré par.cçt;tle.çlilïerence de lettre
que l’on n’a point encore parlé de
cette iperl’onne; au lieu que quand les
noms (ont en lettre Romaine comme
le relie de l’impreflion, c’eli une mar-
que que l’on en a déja parlé: Et l’au-

tre , qu’en cherchant plus haut le nom
de cette performe jufques à ce qu’on le

ItrOuve en Italique ou en capitale on
Voit particulierement quelle elle cit,
parce que l’Auteur le dit toûjours la
premiere fois qu’il en parle.

Il ne me relie plus qu’à prier ceux
qui liront cette hilioire Id’excufer les fau-
tes que j’ay commifes par incapacité, 8c
non pas par negligenCe, n’y ayant point
de loin’ que je n’aye pris pour rendre ma

;tradu&ion la plus fidele 8c la plus agtea-
ble qu’il m’a elle pollible, en m’atta-
chant religieufement d’un collé au feus
de l’Auteur, 8c en m’efforçant de l’au-

tre de chercher dans nofire langue des
exprellions qui par des manieres fou-
vent difl’ercntes confervent les graces qui
le rencontrent dans la Ian ne Greque li
admirable par (a delicateflge, (a beauté,
8c cette merveilleufe fccondité qui fait

. qu’un intime mot ayant plufieurs lignifi-
cations,



                                                                     

AVERTISSEMENT;
cations, il importe extremement’dvel bien

choifir celle qui "convient le miens à
la choie dont on parle , 8c qui a le
plus de rapport à la,p’eàfçé î(le .l’hifio-

rien.
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APPROB ATION
des Docteurs. I

O S E P H a toûjour: efle’ fi ulcère par

fi: écrit: , que le: P4701: mefme pour ho-
norer [on marin, lu; ont élevé de: fla-

tuër, 0’ que le: Cbrcflion: lu] ont donné un

rang confideralle entre le: Auteur: Ecclefiu-
S. Hier. fliquer. Pour concevoir une idée de la gram
dam). deur de: mutine: qui fin: truitée: dans je:
Ecclcf. ouvrage: , il ne faut que voir ce beau plan

qui efl reprefentc’ avec un: d’t’loquenoe dans

on Avertifl’ement. Pour connoijlre la for-
ce (7 la pureté de [onflile , il nefuut que
lire cette truduâlion , qui répond parfaite-
ment à la majefle’ 0* à la grau de: ox-
proffion: de fin original : a» nous eflimom
que l’on pourra faire cette lefiure avec au-
tant de fureté que de futurfiafiion , apre’:
le: précaution: fi cautèle: (7 Il judicicufe:
que l’Auteur a donnée: dan: cet excellent
Avomflèment fur quelque: endroit: de fo-
feph , qui ne fe trouvent par conforme: à
l’Ecritur: (7* à no: maxima. C’efI le n’-

moigno-



                                                                     

mW: que non: mulon: en Sorbonne ce
29. Novembre .1666.

A. DÉBRED’A’Çuré ’ X ’MAIÀU’xi-Z aiicien’Curél

de S; André.’ ’ de S. Paul; Ï t l n

1’. MARE!!! Curé T. Forum PiOVilEur
de S. Euflache. du Collegc de Harcourt.

i G o a 1 I. r. on Curé ade S. Laurent.

a c E N s u R "A. .
Imprimeur. AdumBruxellis r6. Jamary 167 5.

J. Rioucouxr,
Lib. - Cenfot.

a .

En.



                                                                     

"EXTRAIT au PRIVILÈGE;

v H ARLÀE si or 14 ,Gruoe ne Dieu,
Roy de CîÎafliÇlç’,’Arru’goilP Laon! -

a. oflroje’ à Encens H EN un
E R I c x , - dépannoir lu] feul. irnpriniervco"
Livre, intitulé; Hilioiredesljuilse’crite
par Flavius Joleph,r. traduite. par Monf. -
Arnaud art-dan! bien expref-
fimcnt ri tour autre»:- "primeur? 25”23:
bruire: , de contrefaire? où imprimer ledit
Livre ,. ou ailleurrfimprime’ porter minou-g

du en ce fait: , alun: le terme de huit 471:,
fur peut: de perdre lefdit: Livrer, (741’611-
oourir l’agenda de trente florin: pour chaque

exemplaire , comme il [a wid plu: ample-
ment é: lettre: patenter, donnée: iBruxelle:
le t 7. farinier. I 67 5.

Signé

Lorsnn

H15«
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.T’DEs JUIFs

PRÉFACE DE 203151311.

EUX qui entreprennent d’écrire l’hit

, flou-e n’y font pas tous poum: par une
mefme raifon : ils en ont louvent de
differentes. Les uns s’y portent par le

defir de faire paroifire leur éloquence 8c d’arc. s
querir de la reputation. D’autreslefont pour n
obliger ceux dont ils racontent les aérions , 8: il
n’y a point d’efforts qu’ils ne faillent pour leur,
plaire. D’autres s’y engagent parce qu’ayant eu

. part aux evenemens qu’ils écrivent , ils veulent
ne le public en ait connoifliince. Et d’autres en-

gin s’y occupent à caufe qu’ils ne vent fouf-
frir que des choies dignes d’efire cernés de tout
le monde demeurent enfevelies dans le filence.
Ces deux dernieres raifons m’ont enga é à écri-
re. Car d’un collé comme j’ay en art la guer-
re contre lesRomains ; que j’ay e é témoin des
alitions qui s’y [ont panées , 8: que je (cay quels
en ont eflé es diVers evenemens , je me fuis
trouvé obligé 8c comme forcé d’en donner l’his

flaire pour faire eonnoillzre la mauvaife foyde
ceux qui l’ayant écrite auparavant moy en ont I
oblcurcy la verité. Et d’autre collé j’ay fuie: de

. A croiren



                                                                     

, PRÉFACE DE JOSEPH.
croire que les Grecs prendront plaifir à cet ou-
vrage , arec qu’ils y verront traduit de l’he-
breu. en propre langue quelle cil l’antiquité

blique. t vLors que je commença; de travailler à-l’hio
flaire de cette guerrej’avois delTein de parler de
l’origine. des juifs 5d: leurs diverfes .avantures ,
de l’admirable Legiflateur qui. les a minuits
dans la picté 8c dans les autres vertus , de leurs

erres qui ophiure tant de fiecles , 8: enfin de
a dètniere qu’ils le font veus ave’eregret obli-

gez dçfoûtenu contre les Romains. Maispar-
ee que ce fujet elioit trop grand 8c trop étendu
pour n’elire, traité qu’en paliant , j’cflima en

devoir faire. un ouvrage feparé ., 8c mis ’te
hmm à la pilum.

depnofire nation, gela forme de nome repu;

Isi atemps apr-es, ainfi-qu’ilarrived’or- ’
(linaire a ceux spu- entreprennent des choies, fort
diflicilessjctom au dans une. certaine pareil: qui
fiifoâtque j’avais peine à me refoudre de tradui-
IEQ mali longue biliaire en une langue étrangere.
Mais, pintions tout: hua du. delir. d’apprendre des
choies. li mfiIBQmNRS mîcxhprterent à ce tra-
«il a ,8: rihcipflement Epaphrodite ,qui dans
ce grand amour qu’a a pour tontes les belles
coupaillâmes aimŒPIYIÎCDllenement l’hifioire 5
4mm n’y a Pas-faim de s’étonner puis qu’il a eu

luy inclina des emplois,- rres-importans , 8c é.-
prquyéi les, divers accidens de la fortune. . Sur
une! on peut dire àzfaloüangcgqu’il a témoigné

unezfi grande nobleITe damnât une tellefermeté
cireCPranqucr-ien da jamais eliécapable d’ébran-

ler le moins du mandala vertu. A1116 pour club-
à cri-grand l’ultimatum ne &Mepointdefa»

, . vorifer

-H MA-nAh u.,,i au

C
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PREFACE DE JOSEPH;
vorifer ceux qui peuvent travailler utilement
pourle public , 8c ayant honte de préferer une
lerche oifiveté à une occupation li loüable . j’ay

entrepris cetsouvnge avec d’autant plus de joyo
e je (gay que nos anceflres n’om jamais fait
fliculté de communiquer de femblables choies

aux étrangers s & que des plus grands d’entre
les Grecs ont ardemment foùliaite’d’apprendre
ce qui li: palliait patmy nous.Car Ptoleme’e Roy
dËypte deuxiéme du nom qui avoit tant de
p on pour les fciences 8c pour les livres qu’il
en raKeinbloit avec des dépenfes incroyables de
tous les endroits du monde, fit traduire en grec
avec fies-grand» foin nos loix , nos co’t’itumss ,

de noflre maniere de vivre 5. 8c Eleazar nofire
louverain Pontife qui ne cedoit à nul autre en
vertu , ne jugea pas à propos de refirfer cette laA
tisfaôtion à ce Prince . comme il l’aurait fait
fans doute fi nous n’avions ap ris dends pares à
ne cacher à performe les ch es bonnes 8c leur;
bles. J’ay donc efiimé ne pouvoir faillir en imio »

. tant la bonté 8c la genetofité deo: louverait: Sas
crificateur ; 8c je ne doute pointqus pluficurs ne

. (oient encore aujourd’huy touchez du mefme
defir qu’avoir ce grand Roy. On ne luyidorma
pas neanmoins la copie de toute l’Ecriture faim
te 3 mais feulemencde ce qui regarde nome loy ,
qui lny fut porté à Alexandrie par des députe:

- qui en furent les fideles inte rates. Ces Saintes
Ecritures contiennent desc ofes’ fans nombre ,
parce qu’elles comprennent une biliaire de cinq
milleans , oùl’on voit une infinité d”évenemens

extraordinaires 8c de dilfcremes revolutions",
plufieurs- grandes guerres s 8c quantité d’aétions

.ühflsoühites par d’exÂellens capitaines. M . 2

. a ais



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH.
Mais ce que l’on peut principalement remar-

quer dans cette lecture efi , que tout fiicccde
plus heureufement qu’on ne lefçauroit croire à
ceux qui par leur foûmillîon à la conduite de
Dieu obfervent religieufement ce qu’il ordonne,
8: qu’ils doivent attendre pour derniere recomo
penfe une Iouveraine felicité :I comme au con -
traire ceux qui n’obeïflènt pas à fes commande-
mens , au lieu de réüliîr dans leurs deflèins quel-

que iufies u’ils leur par-cillent. tombent en tou-
tes âmes 3e malheurs à dans une mifere qui et!
fins refourre. J’exhorte donc tous ceux qui li-
ront ce livre de fe conformer à la volonté de
Dieu , 8c de remarquer dans Moîfe nofire ex-
cellent Legiflateur combien dignement il a par-
lé de à nature divine: comme il a fait voir que
tous Tes ouvrages font proportionnait fa gran- c
dent infinie 3 8c comme toute la narration qu’il
en fait efi pure 8c éloignée de ces fables que
nous voyons dans toutes les autres hifioires. La
feule antiquité de la fienne le metàcouverr du
bupçon qu’on pourroit avoir qu’il ait mefié
dans fes écrits quelque chofc de fabuleux z car il
yivoic il y a plus de deux mille ans , qui font des
fiecles qui ont procedé toutes les fiflions des
poètes r lefquels n’ont ofé rapporter fi hautla
nailTance de leurs Dieux , &encore moinsles
flûtions de leurs heros , 8: les ordonnances de
leurs legiflateurs.

l’écriray donc mes-exactement toutes les
chofes dont j’ay promis de parler , 8c fuivray
l’ordre qui efi gardé dans les Livres faims. fans

rien ajoûrer ny diminüer. Mais parce u’el-
ès dépendent prefque routes de la connoi ance
* ne Moïfi: en a donnée par fa fageflè , je ibislçl:

. I la



                                                                     

PRÉFACE-DE JOSEPH.
figé de dire auparavant quelque choie de luy;
a n que perfonne ne s’étonne de voir que dans
une hiRoire ou il femble ne je ne devrois rap-
porter que des actions pa éesd: des preceptes
touchant les mœurs , je mefle tant de chofes qui
regardent la connoillànce de la nature. Il faut -
donc remarquer que ce grand homme a crû que
celuy qui vouloit vivre vertueufement 8: donner

- des loix aux autres devoit commencer par com
noiflre Dieu , 8: après avoir attentivement corr- A
lideré’ toutes lies œuvres s’elïorcer autant qu’il le

pourroit d’imiter ce parfait modéle. I Car à
moins que d’en ufer de la forte, comment un le-
giflateut [croit-il tel qu’il doit ellre 9’ 8: com-
ment pourroit-il porter à-bien vivre ceux qui li-
relent les écrits , s’il ne leur apprenoit premie-
rement que Dieu cl! le etc-8: le maiflre abfolu
de toutes choies 3 u’i voit tout ; qu’il tend
heureux ceux qui le rvent, 8: trcsmalheureux
ceux qui ne marchent pas dans le chemin de la
vertu? Ainfi Moire pour inflruire le Peuple
dont il avoit la conduite n’a pas commencé
comme les autres par leur donner des loixà la
fantaifie: mais il a élevé leur efprit à la connoill
lance de Dieu t il leur a ap ris la maniere dom il
a creé le monde: il leur a ait voir que l’homme
cil fur la terrefon princi al 8; plus grand ouvra-

e : 8: après les avoir ée airez dans ce qui regar-
e la picté , il n’a pas eu peine à leur faire com.-

prendre 8: à leur perfuader tout le refle. Les au»
tres legiflateurs quine fuivent que les anciennes
fables n’ont point de honte d’attribuer à leurs
Dieux. les pechez les plus infirmes, 8: portent
ainfi l’es hommes , déja fi méchans par eux-mer-
mes , à commettre toutes fortes de crimes.Mais

A 3, i nomes



                                                                     

PREFACE DE JOSEPH.
nofire admirable Legiflateur après avoir fait
voir que Dieu pollède toutes les vertus dans une
fauveraine pureté , montre que les hommes doi-
vent s’efl’orcer de tout leur pouvoir de l’imiter

en quelque forte , 8: parle avec une force mer-
veilleufe contre l’imprudence de ceux quine re-
çoivent pas avec un profond refpeé’t des infim-
âions fi (aimes.

Si , comme je le fouhaite . on examine cet ou-
vrage felon ces regles , je fuis alluré ue l’on n’y

trouvera rien qui ne fait trespraifonna le 8: tres-
idigne de la majefle’ de Dieu 8: de fou amour
pour les hommes. On y verra ne tout p efl pro-
portionné à la nature des chu es quüy ont trai-
tées par nofire fa e Legiliateur: que les unes
font touchées fe meut en palliait t les autres
exprimées par de nobles alle orles; 8: les autres
dont il efioit à propos quel on çufime entiere
intelligence . expliquées «exhument. que û

elqu’un deliroi: de f avoir les raiforts deces
ilferentes manieres d’ crite. il lieroit befoin

pour l’en éclaircir d’une profonde fpeculation :
8: fi Dieu me conferve la vie je m’efforceray d’y
fatisfaire quelquejour. Maintenant je vas traiter
ce que j’ay entrepris , a: commenceray par ce
. ne Molle nous apprend de la cication du mon-
f . felon que je l’ay trouvé écrit dans les Livres

3111:5. i

HI-
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Cunr’qi’lrnz intention, I
Canin emmy: Wo-zu’aefaeayfmmm4

m V tÂeDia; Œillutbfiflêdld s e,
l’allumer". -

D l E. u qu’a au commencement le ciel 8: latetl ,
rez mîis la terren’cfloitpas vifible,’ arec 7..
qu’elle ailoit couverte d’6 ailles tenc, m’agaflltfün

&l’ef rit de Dieu citoit porté and us.’ llcomman; x à
da en uite quelalumicrefilfifaite: 8:13 lumiere pan,
rut aufli-roll. Dieu aprés avoir confidere’ (menuaille " i
lèpara la llunicredesrenebres; nomma lèstcnebres ’

a-
l

Mkm erxjkA



                                                                     

:2. . Bis-min: pas Ions.
nuit, la lumierc jour; donna au commencement
du jour le mm de matin , 8: a la fin du mefme jour
le nom de fait. Ccfinla le premier jour, que Moï-
fcnommcnn jour, 8: non pas le premier jour, dont
je urrois rendre la raifort : mais comme j’ay promis
d’ crire de toutes ces chofesdans un traité particulier,
je me referve à y parler de celle-cy. L ’
t Lefecond jour Dieu créa leciel , le fèparadetout
le relie , le plaça au delTus comme ei’tant le plus no-
ble, "l’environna de trillai, 8:. le tempera par une
humrèl’rte’ propie à l’aimer des pYuyés qui afrofcnt

doucement la cette afin de la rendre fecondc. , . .
xIetroifiéme jour il aftrmitla tette, - remâcha

dela mer , aluylît produireles plantesaytcj leurs fe-

mences. ,Lequatriéme jour il créolelbleil , la lune r 8: les
autres autres 5 les plaça dans le ciel our enel’tre le
principal ornement, 8ere?adctelle racleurs mou.-
vemens 8: leur cours , qu’i s marquent clairement les
filions &le’s reuohuimsdel’annéet. Il v

Ittinquie’me jour il créa les ’ omqui nagent
dans l’eau , 8: les oifeaux qui v0 ent dans l’air; 8:
voulut qu’ils s’a iallimt enfemble afin decroillre
8: de multiplier c acun felon (on efpecc.
a Le fixiéme jour il créa les animaux tendîtes, les
diflinguacn diversfixeslcsfaifant malle &femclle:
8: ce inerme jourilcrc’a auliil’homnic. Ainfi felon
Île Moïfe le rapporte Dieu en fi): jours créa le mon-

c, 8: toutes les choies qu’il contient, j *
Le feptie’me jour Dieu f: repolît 8: cella de travail-

ler au grand ouvr e de la crcation du monde: 5:
c’d’t pour cette rai on que nous ne travaillons oint

7 , en ce jour , 8: que nous lu dormons le nom c Sa,-
” v r a bath, ui ennoüre langue ignifie te os.,

3; ’ Moi parle encore plus particu ’ercmcnt de la
ami; 2, «cation dcl’hornmer Il dit que Dieu prit de la pour". I

lictedelatcrrc, en fomial’liomme, ôtluy infpîra,

’ r avec ’s.



                                                                     

LIVRE]. CHAPITRE le s
; N avecl’amel’cfprit ô: la vie.. Il ajoûtequc cet hOmme

fut nommé ADAM qui en Hebreu lignifie , roux, par-
ce que la terre dont il le forma citoit de cette couleur , I
qui cil celle de la terre naturch 8:’qu’on peut appel-
lcr vierge.

Dior fit venir devant Adam les animaux tant ma-
fi es que femelles : 8: ce premier de tous les hommes

. leur donna des noms qu’ils confervcnt encore au-

jourd’huy. t .Dieu voyant qu’Adam el’toit feu] , au lieu que les

autres animaux avoient chacun une compaqne, vou-
lut luy en donner aulli une. Il tira pour ce a durant

u’il efloit endormi une de les colles dont il forma la
Emme; "8: arum-toit qu’Adam la vit il connut qu’el-

le avoit cité tirée de lu 8: (airoit une partie de luy-
mefine.. Les Heureux outrent à la femme le nom
d’1 SSA :. 8: celle-là qui a elle la premier: de toutes fiat
nommée E v a , c’ell à dire mer: de tonales vivans..

Mo’iiè rapporte enflure que Dieu planta’du côté de

l’orient un jardin tres-delicieux qu’il remplit de tou-
as fortes de plantes , 8: entre autres de deux arbres,
dont l’un citoit l’arbre de vie , 8: l’autre celuy de la
f’cicnce qui apprenoit à difcerner le bien d’avec le

mal. il mit Adam 8: En dans ce jardin , 8: leur
commanda d’en cultiver les plantes.. Il citoit arrofé
par un rand fleuve qui l’environnoit entiercment 8:
qui Te wifoit en quatre autres fleuves. Le remier .
nommé Philon, qui lignifie plcnitudc,8:que esGrecs
appellent G c, prend [on cours vers les indes, 8: f6
décharge dans amer. Le fccond qu’on nomme l’Eu-

fiat: 8: Phora cnnollrclanguc, quifignifïe difpcr- 1
fion ou fleur 5 8: lettoifiéine qu’on nomme le Tigre I
ou Diglath , qui lignifie étroit 8: rapide , fcde’char-- a
gent tous deux dans la . me: rouge. Et le quatric’mc-À
nommé Geon qui lignifie quivient d’orient 5 8: que. -
les Grecs nomment le Nil , travcrfe toute l’Egypte.. .

Dieu commandita Adam .8c’a Eva dcmmger’ de

’ ;. l A 1 tous
54- ’
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4 Huron: DE: JUIFS.
tous les autres Fruits : mais il leur défendit de toucher -’
à celuy- de la fcience, 8e leur dit que s’ils en man-

Gmçjî 3. geoient ils mourroient. 1l yavoit alors une arfairc
- union entreitousles animaux , a: le fërpenLe oit fort
apprivoifé avec Adam 8c avec Ève. Comme la ma-
lice luy faifoit envier le bonheur dont ils devoient
fioüir s’ils obfervoient le commandement de Dieu ,
a; qu’il jugeoit bien qu’au contraire ils tomberoient
dans toutes fortes de malheurs s’ils manquoient d’y

. obeïr , il perfuada à Eve de manger du fruit défendu.
Il luy dit pour l’y faire refondre qu’il contenoit une
(cente vertu qui donnoit la connoifiance du bien 8e
du mal , 8c ue fi fon mary 5c elle en mangeoient ils
feroient a l heureux que Dieu-mefine. Ainfi il
tram a la femme: elle méprifa le commandement
de Dieu, mangea de ce fruit , fe réioüit d’en avoir
mangé, 8c r uada àAdam d’en manger auflî. Or
comme il oit vray que ce fruit donnoit un tres-
grand dilëernement , ils apperceurenr aulfi Joli
qu’ils citoient nuds , 8c en eurent honte z ils prirent

es [titilles de figuier pour le couvrir , de le crûrent
plus heureux qu’auparavant parce qu’ils connoilï
oient ce qu’ils avoient i ore’ iniques alors.

Dieu entra dans lejar ’n ; 8c Adam qui avant (on
palmé converfoit familierement avec luy n’ofa alors
e prefenrer à «un: de la faute qu’il avoit commife.

Dieu lu demanda pourquoy au lieu qu’il prenoit
tant de p aifir à s’ap rocher de luy , il le retiroit 8c le

. cachoit. Comme i ne fiavoit que répondre parce
A? qu’il refentoit coupable, Dieuluy dit :J’avois pour.

i ,, vû à tout ce que vous pouviez defirer pour pallèr (au;
a, travail, à: avec laifir une vie exemte de tous foins ,
,, 8c qui auroit elle tout enfemble a: fort longue 8c fort

’ ,, heureufir. Maisvous vous elles oppoféa mon dellèin :
a: Vous avez méprife’ mon commandement 5 8c ce n’en
n pas par refpeâ que vous vous tairez 5 mais c’efi parce ’

’ a que vomie confiience vous accule. Alors Adamfit

. . ce
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Lrvxr-z I. CHAPITRE Il. ’g
ce qu’il pût pour s’excufer , ria Dieu de luy pardon-
ner , 8c reiettafii faute fur fa Femme qui l’avait tram:
pe’, 8e i avoit elle la caufede fonpeche’. Elle de
(on colle dit que adirait le ferpent qui l’avait trom-
pie. Sur quoy Dieu pour punir Adam de s’ellre ainfi
aifië fur rendre , declara que la terre ne produiroit
lus de its que pour ceux qui la cultiveroienta la

ueur de leur vifigc , a: qu’elle ne donneroit pas mell-
. me tout ce que l’on pourroitdefirer d’elle. llcliallia

aulli Eve en ordonnant, qu’il caufe qu’elle selloit
laine tram er par le f’erpent a: avoit attiré ramât:
maux fur on mary , ellen’enfameroit qu’avec dou-
leur. Et pour punirleferpentdefimaliceill 0R3 ,
l’ufacêedela parole, renditfàlanguevenlm e, le a
(on mua à n’avoir plus de pieds a: à nm contre
terre , de declara qu’il feroitl’ennèùiy de ’llomirre.

Il commanda en mefme rem saAÏlam «le! Imag-
cher (in la telle, arec que e’elïdefatellë I
nu tout lemal de l’ omrne , ô: que cette partie diane I ,-
en luy la plusfoible, elle cil: moins ca abledelëdé- 1,
fendre. Après que Dieu leur eut ainfi a tousim
ces peines il challâ Adam ô: live hors de ce jardin de

delieesfi 4 s
CHAPlTRE Il;

Caïn méfait frere fiel. Dieu le alu-0E Sa prflmltâ
414101]; méchante tala]. Vertusdcsnb

L autre h d’Adama

Dam a: Eve eurent deuil fils,,8ctrois filles. 15 6.

hui eac ’fition; &lelecondABEL, uifi i é
ËŒiéiiorÎ-n Ces deux fieres efioient de des: bâtis

a entierement oppofées. Car Abel qui elloit palleur de.
troupeaux elloit tres-iufie : il regardoit Dieu comme;
prefcm à toutes les mitions, 5c ne penfoixqu’îiluy

A 6V plaira

. fpremier de ces fils le nommoit C A] 11:, qui il: 0m44



                                                                     

p Hurons Des-JUIFS;
plaire. Gain au contraire qui laboura le premierla
terre, efloit fies-méchant. ll ne cherchoit que fon
profit 8c [on interell ; 8c (on horrible irnpieté le por-
ta iufques a cet exce’s de fureur que de tuer fou propre
frere. Voicy quelle en fut la caufe. Ayant tous deux
refolu de facrifier a Dieu , Caïn luy offrit des fruits
de (on travail 5 à: Abel du laiâ ô: des rimices de l’es
troupeaux. Dieu témoigna d’avoir pllu53 nable le
factifice d’Abel qui elloir une produCtion ibre de la J
nature , que ce que l’avaricede Caïn avoit extorqué
d’elle connue par force. I.’orgueil de Caïn ne pût
fouiliir que Dieu eull prefere’ (on frete à luy z il le tua,

a: cacha (on corps , cf erant que par ce moyen per-
” forme n’aurait connoillapnce de ion crime. Dieu, aux
” yeux de qui rien n’ell caché , luy demanda , où elloit
” (on frete qu’il ne voyent plus depuis quelques iours ,
” au lieu qu’ils elloient auparavant toujours enfemble.

l" Caïn ne (cachant que répondre dit d’abord , qu’il
i ” .s’étonnoit aullî de ne le plus voir : ô: comme Dieu le
” prella , il lu répondit infolemmcnt , qu’il n’cfioit

r ” ny le condu eur ny le gardien de (on frerc , 8c qu’il
’ ” ne s’efloit point chargé du loin de ce, ni le regar oit.

” Alors Dieu luy demanda comment llofoit dire qu’il
” ne fçavoit pas ce que (on frere efloit devenu , puis ue
v luy-mefine l’avoir me : Et fi Caïn ne luy enfle et:

un facrifice ou: adoucirfacolere a il-L’auroit châtié
à l’heure me me comme [on crime le meritoit. Dieu
neanmoins le maudit, le menaça de punir (es de
fcendans iniques àla feptieme generation, ô: le chaf-
fa avec il femme. Mais parce que Caïn appreliendoit
qu’el’rant ainfi errant 8c vagabond les belles ne le dé-

4 votailènt, Dieu l’allura contrecette crainte. Il lux
’donna une marque à la uelle on pourroit le recon-I

q noillre , 8c luy comman a de s’en aller. . ;
74 Après avoir traverfé divers aïs il’établirfa demeuJ

te en un lieu nommé Naïs, ou il’eut plufieurs enfansg
’ tant s’en faut quefon diallimem lereudill inca;

l sur?



                                                                     

LIVRE I. CHAHrnenI’. 7
leur -,. ’qu’aurcontrairç il en devint encore pire z il s’a-

bandonna-à toutes fortes de vol rez, a: ufa maline
de violence : il ravit pour s’enric ’r le bien-d’autruy ,
ralIEmbla des me’chans à: des iceleratsdont il le ren-
dit le chef, ô: leur apprità commettre toutes fortes
deicrirrms 8c d’impietez.. llchangea cette innocente
maniere de vivre qu’on pratiquoit au commence-
ment , inventa lespoids ô: les mefiires , 8c fit fucce:
der l’artificeôela trom crie àcette franchife &tà cet-
te fiitcerite’ qui efioit autant plus louable qu’dleoi
fioit plus fimple. ll fin leprernier qui mit des bornes
pour diflingue-r les heritages ,s ô: qui bailit une villes
Il la nomma linos du nomde fou fils aifne’ , l’enfer-
ma de murailles , 8c la peupla d’habitans.. ’

Enoseut pour fils 11m Jared eut M Av]; A r. 5’: n
Malale’el eut MAruusnuz’ :-&Mathufalé eut LA-

M E c u , qui de Es deux femmes Sella 8e Alu eut
foixanre &ldix-fept enfans, dont l’unnomme’Joa’.

B E. I. fils d’Ada demeura le premier fous des tentes 8c
des pavillons, 8c mena la vie d’un fimpleiberger...
JUBALfon fi’ere inventa la mufique , le (alter-ion ,
8c la harpe. T un a a I. fils de Sella furp oit tous les
autres en cour e, êeen force , 5c fut un grand capiç
mine" il s’enriacîit par ce moyen ,1 ô: fulërvitde lès

richelfes pour vivre plus fplendidement que lion n’ai
Voir fait iniques alors. Il trouva l’art de forger , «Se
n’Eut qu’une fille nommée Munie. Comme La-
mech efioit fort inlh’uit dansles chofes divinesiliu-
gea aifément qu’il orteroitla peinedu meurtre com?
mis par Caïn en a performe d’Abel’, à: leditïrfeë’

deux femmes. - -Voilà de quelle fortela pollerîté de Caïn E plon- ’

gea dans toutes fortes de crimes. lls nefe contentoient
pas d’imiter ceux de leurs peres 5 ils en inventoient de

nouveaux. On ne voyoit parmy eux quemeurtres 8:,
que; rapines: 8e ceux qui ne trempoient point leurs
mains dans le fang,,elloient pleins d’orgueil a: d’as.

varice. A z Adam



                                                                     

s Ris-route oss’Jurrs;
Adam vivoit encore alors, 6c elloit âgé de deux

cens trente ans. La mort d’Abel &la fuite de Caïn
luy firent fouhaiter avec ardeur d’avoir des enfans. Il
en eut plufieurs ; 8c a res avoir encore vefcu [cpt
cens ans il mourut âgé e neuf cens trente ans.

to.
6e». 5.

Je ferois tro long fi i’entreprenois de parler de
tous ces enfans ’Adam : 8c ie me contenteray de dire
quelque choie de l’un d’eux nommé S r. r H. Il fin é.

levé auprès de (on , a: a porta avec afeâion à
la vertu. Il laiflâ mais femblables à luy qui de
meurerent en leur païs , où ils vefcurent tres-heureu:
fement 8e dans une parfaite union. On doit à leur cil
prit 8e a leur travail la fcience de l’ailrologie : 8c par-
ce qu’ils avoient appris d’Adam que le monde peti-
roit par l’eau &Far le feu , la crainte qu’ils eurent que

cette fcience ne e perdifl: auparavant que les hommes
en (bilent infiruits les porta à ballir deux colomnes ,
l’une de brique , a: l’autre de pierre , fur lefquelles
ils graverent les connoiflances qu’ils avoient acqui-
fès , afin que s’il arrivoit qu’un deluge ruinai’t la co-

lomne de bri e, celle de pierre demeurait pour con- I
ferver a la po erite’ la memoire de ce qu’ilsy avoient
écrit. Leur prevoyance re’iiflîr 5 de on allure que cet-

te colomne de pierre le v oit encore auiourd’huy dans

la Syrie. .
CHAPITRE 11L

De la foflfl’I-fé d’Alain juf ne: au dclxge; dont Dieu

piffa-rie Noe’par le mgr): hircin, (9’ Il!) promet,

duc-plus pairle: hmmrparmdelugc. -
S Ept generations cominiierent à vivre dans l’exero

cice de la vertu 8c dans le culte du vray Dieu, .
qu’ils reconnoilToient pour le feul maillre del’uni-i
vers. Mais ceux qui vinrent enfuite n’imiterent pas.
les moeurs de leurs perce. lls ne rendoient plus a Dieu;

1 I r
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les honneurs ui luy font dûs, 6c n’exerçoient plus la
jufiice envers es hommes: mais ils r: portoient avec
encore plus d’ardeur a commettre toutes fortes de
crimes que leurs ancellres ne le noient à pratiquer
toutes fortes de vertus. Ainfii sartirerent fur eux la
tolet: de Dieu , 8c les * Grands de la terre qui r: ma- si ce roue
titrent avec les filles de ces defcendans de Seth pro- "l"! *
duifirent une race de gens inlBIens , parla con- 23;:
fiance qu’ils avoient en leurs forces faillaient gloire de Gué
fouler aux pieds la infiice, 8c imitoient ces geansdont 222° h

parlent les Grecs. (Nuages.N oe’ touché de douleur de les voir le plonger ainfi x 1..
dans le crime les exhortoit à changer de vie. Mais lors
qu’il vit qu’au lieu de fuivre lès conicils ils devenoient
encore p usme’chans, la crainte u’il eut u’ils ne le
filent mourir avec toute la famille e porta a fouir de
fou pais. Dieu’qui l’aimoit a caufe de (a probiréfut fi

irrité de la malice 5e de la corruption du telle des
hommes , qu’il refolut non feulement de les chal’tier,

mais de les exterminer entierement , a: de re eupler-
la terre d’autres hommes qui-vermillent dans a pure-
te’ 8c dans l’innocence. Ainfi il abregea le temps de
leur vie qu’il reduifit a fix-vings ans , inonda la terre
de telle forte qu’on l’aurait prife pour une mer , 8e
les fit tous perir dans les eaux , a la refervede Noé. Il
luy ordonna pour [e fauver de ballir une Arche a qua-
tre étages, e trois cens coudées de le? , de cin- A
quant: de large , 6c detrente de haut ; cs’y enfer- ’
mer avec fa femme, lès trois fils , 6: leurs trois fem- ’ ,
mes , 6c d’y faire mettre touteslcs choies necellàires

pour leur nourriture , 6c pour celle des animaux de f .
toutes efpeces qu’il y fit entrer avec tu pour en con- I
ferver la race 5 liguoit une couple de a ne efpece , 1
malle de femelle , se lept couplesde qu qua-unes.
Le toit .8: les collez de cette Arche citoient fi forts
qu’elle milita au violence. des flots a: des vents 8e
(étuva Noé avec fifamille de ceneinondation gare-1

ras
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talc qui fit erir tous les autres hommes. llefloit le
dixième de cendu d’Adam de mafieen malle: car il "
cfloit fils de Lamecb; Lamech efioit fils de Mathqu-
Ie’. Mathufale’ citoit fils dîna. Enoc (fioit fils de Ja- A

rad. Jarcd. citoit fils de Malde’el qui avoir plufieurs
frcres. Malalécl efioit fils de Caïman. Caïman efioit
fils d’au. Enos citoit fils de Seth , 6c Seth cfioit fils

(hâlant. tU- Noé cfloit âgé de fix cens ans lors quel: dcluge ar-
I riva. Cc fur dans le recoud mais que lès Macedonicns

. nomment Dius, 8c les Hébrcux Marefivmi E-car les
Égyptiens ont ainfi divifc’ l’année. Œant à Moïfc il

a onnc’ dans res faites le prunier rang au mois nomr
mc’ Nifan qui cil le Xantique , à calife que ce fin en
«luy-là qui’l retira les chrcux de la terre d’Egyptc g

ü pour cette raifon il commenccdpar ce mcfmc moi:
à marquer ce qui regarde le culte c Dieu. Mais ont
ce qui concerne les chofës civiles , comme les cires
8c les marcha ordonnez pour le trafic a: autres cho-
fcs famblablcs-, il n’ apporta point de changmcnr..
Il rcmarquc que la-p uyc qui mura ce dclugc gencral,.
commença à tomber le vingt-feptiéme jour du fe-
cond mois en là deux mil dcux cens cinqumtc-fixié-
me année depuis la mention d’Adam.. L’Ecritum I
faim: enfin la fuppuration , &marquc avec un foin
ires-particulier la naillàncc 6c lamort des grands pep
fonnagcs de ce temps-là.

en en. . Adam vsfcut 930. ans, ô: en avoit 230. lors que.
M." en Set Ton fils nâquirh

a? Scth vcfcut 9 mans, ô: enavoit 2° 5. lors qu’E-
mm- nos (on fils niquir.
e :38», Enos vcfcut 90 5. ans , 8c en avoit 19,0. lors qu:

a il 5:36 Caïnan fan fils nâquit. l . i3:15 i Caïnan vcfcut 9 xo. ans , ô: en avoit l 7o. lors que
alginat- Mâlalécl fon fils nâquir. I
W”- Malàlécl Varan 89 s. ans, ô: en avoit 16 5. lors que

13er fonfilsnâqllif. " ’ s
t I A ’ m . lard

4a 2...»,
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land vefcut 96 2. ans , 8c en avoit r 62. lorsqu’E-

.n0ch (on fils naquit.
Enoch vefcut 3 6 5. ans , 8c étuvoit 16 5. lorsque

Mathufale’ [on fils nâquit. l l ’ V
A cet âge de 36 5. ans il fut enlevé du monde , a:

erfonne n’a rien écrit de (a mort. a
Mathufalé vefcut 969. ans, 8c en avoit 187. lors

que Lamech fou filsnâquit. l l
Lamech VCfCllt’7*7eans a8: en avoit 1 8 zJors que

Noé fou fils nâquin V , .
Noé vefcut goo.ans.-. Et toutes ces annéesîoimes

avec les 600.. dont il citoit âgé lorsdu deluge
font le nombtcrnarqué devant de 2.: 56.

11a cité plus a propos peut aire cette fupputation
de rapporter comme i’ay fait letempsde la naiflânce

de ces premiers hommes , non pas celuy de leur
mon, parce ne leur vie oit filongue qu’elle s’é-
tendoit infiltres aleurs arriere-nevcnx. I .

ayant donccomme donne le fignal 8c me 1 3;
la bride aux eauxafin d’aronde: la terre, aussi: a",
verent une lu e continüelle de aranteiours .
Mquespârquinzlë soudées au dans de; lus hautes s l
montagnes, 8c ne lamèrent ainfi aucun ieuoùl’on
i fifi s’enfuir ôîfêTauvera Apre’squela plùycfiucef-

ce il. f: aira cent cinquante jours avant que les eaux
(e retir cm , 6c le vingt-(cptie’me jour (cillement du
feptie’m: mais l’Archc farrel’ta (in le fommet d’une

montagne dÏArmenie.. Alors Noé ouvrit unefcne’æ.

me; 8c ayant apperceu un pende terre alentour de . .
l’Arche commença de (à confolcr 8c de concevoir de
meilleures efperancesJQelques ioursapre’sil fit for-
tir un corbeau pour connoifirc s’rl n’y avoit point
d’autres endroits d’oùles eauxfcfuflènt retirées, 8L

s’il pourroit fouir fans peril. Mais le. corbeautrouy
vanr la terre encore toute inondée revintdansl’Ar,
clic, Au bout de fèptiours Noé fiçfortir uneoolomç l
be a à: elle revint avec lespiedstout bourbeux par;

- ’ tant
Y ne] afin

,c
l
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r2 .HISïOlRE une. lents.
tant en f on bec une branche d’oliv ier. Ainfi il recorr-
nut que le deluge efioit celle 3 8c apre’s avoir attendu
encore fept autres jours il fit fouir tousles animaux
qui cfloient dans l’Archc, fortit luy mefine avec fa
femme 8c fes enfans, offrit un factifice a Dieu en
aâion degraces , 8c fit un (dilua (a famille. Les Ar-
meniens ont nommé ce lieu defcente , ou (ortie , 8c
les habitans y montrent encore aujourd’huy quelques
refics de l’Arche. Tous les hilloriens, inefme bar-
bares , parlent du delugc 8c de l’Arche, 8c entre au-
tres Berofe chaldéen. Voicy fes paroles: Ondirque
l’au voit mon de: refit: del’Archefitrla montagnede; -

Cordial «Mai: .- (g qk?qu-WII ramenarde ce
heudetmceauxdnbithume antdlegflaitendwëofig’
s’enfermer: comme d’un mfflwntrf. Hietôme Egyh
pticn qui a écrit des antiquitez des Pheniciens , Mita"-
zeas, 8c plufieuts autres en parlent auiT: à: Nicolas

Damas dans le nonante-fixie’me livre defonlrl-
flo e en écrit en cestermes. HJGMMÏCMIÇ
’01!!wa de Miniade me haute montagnemmëe Bas
[à , à l’an dit que flufieurrfifmtrm Mande de.

y; G qu’une Arthe’dont le: nfierfefinr confirma
nthfIrfienr: imitée: (9’ du": laquelle un immine t’e-

fait enfamë, J’arreflafurlefimmef de cettemonmgm.
Il J a de l’apparence que cet bameejiceltg domptait
Moîfe le Legtflateur de: Juifs:

Dans la crainte qu’eut N oe’ que Dieu n’eufi refolu

d’inonder tous les ans la terre afin d’exterminer la ra-

ce des hommes , il luy offrit des victimes pour le prier
de ne rien changer en l’ordre qu’il avoit premiere-
ment étably , 5c de ne point ufer d’une rigueur qui fe-
roit PCl’ÎÏ toutes les creaturcs vivantes i mais de le
contenter d’avoir châtié les méchans comme leurs
crimes le meritoicnt , 8c d’épargner les innocensà
qui il avoit bien voulu fauver la vie, puis qu’autre-
ment ils feroient encore plus malheureux que ceux
qui avoient cité enfcvelis dans les eaux, ayant vcu

. avec
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avec tremblement une fi étrange défolation , 6c n’en
ayant cfie’ réfcrvez que ont perir dans une autre
foute femb able. Œain 1 illeprioitd’agréer (on fa-
crificc 8c de ne plusregarder la terre d’un œil de colc-
re , afin que luy 8c fes defcendans piment l’a cultiver
fans crainte , baflir des villes , ioiiir de tous les biens
qu’ils poiTedoient avant le deluge; &palTer une vie
aufli longue 6c nuai beureufe qu’avait cite celle de
leurs peres.

Comme Noé efioit un homme iufie , Dieu firt fi
touche de fa priere il luy accorda cequ’ildeman-
doit, 8c luydit :Qi’i n’avait pas efiéeaufede la per- a

te de ceux qui avoient du exterminez parle delugei: a
mais qu’ils ne pouvoient accufer qu’au-rnefinesde a
la punition ils avoient radie ,’ puis es’ileufi a
vosdulcaperreilnelcsauroitpasf’aitnai e, efiant a
plus facilelde le porterànc-leurpointdonnerlavie, ce
qu’à la leur ofier aprés hleirtavoirdonnëe. Wils ce

ne devoient donc attribuer tous diamanta tr ,
Malheur WW’ŒfiÊèfiüonde u -
(a priera il ne leur feroit pas fi fevere a l’avant a.
(&hinfi lors qu’il arrivoit destem dies a: des otages a
extraordinaires , n luy ny res cendans ne. devroi- a
cnt point apprehencler un nouveaudel e , puisqu’il u
ne permettroit lus aux eaux diinonder a terre.Mais ce
qu’il lu défen oit 6c à tous les ficus de tremperleurs ce

mains ansle fang, 5c leur ordonnoit de nirfeve- a
rement les homicidesk Œil les tendoit es maîtres ce
tabfolus des animaux pour en difpofcr comme ils ce
voudroient a la referve deleurfangdont iis’ne pour- a
roicnt ufcr comme du rcfie, parce que danslcfàng r: i
confifie la vie. Et mon arc, ajoûta-t-il , que vous 6’
Verrez dans le ciel fera le fignc 8c la marque de la pro- a
ruelle que je vous fais. Voilà ce que Dieu dit à Noé 5 ce
,6: l’on nomma cet arc qui profil: au ciel l’arc 15-: r

-&Ë vefcut trois cens cinquante ansdepuisle délai ’ L v

a e5
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ge avec toute forte de profperite’ , 8c mourut âgé de
[neuf cens cinquame ans.. Or quelque grande que fait
la diferencc qui le trouve entre le peu de duree de la
vie des hommes cl’auiourd’huy, 6c la longue durée *
de celle dcsautresdont ievicns de parler , ce que i’en
rapporte ne doit paspalTer pour incroyable. Car ou.
ne que nos anciens petesefloiem particulierement
chcris deDieu 6e comme l’ouvrage qu’il avoit formé

de (es ropres mains, 5c que les viandes dont ils fe
nourrifioient efioieut plus propresà confervcr la vie ;
,Dieu la leur prolongeoit , tant a caufe de leur vertu ,
. e . pour leur donnermoyen de perfefiionncr les

icnces de la geometrie arde l’ailronomie qu’ils 3-.
voient trouvées -. ce u’ils n’auroient pû faire s’ils

avoient vefcu moins e fix- cens ans, arec que ce
n’eflnqu’aprés la revolution- de fix fiec es ues’ac-

V complu la grande année. Tousceux quiont crit Phi-
. flaire tant des Grecs que des autres nations rendent

témoigna e de ce que je dis, Car Maneton qui a écrit
il lihifioire 6E ions, Berol’equinousa ’

Médis , ochus, Hefiie-us a: Hierzôme l’E a
’ priera qui ont écritcelledesPheniciensdifentaufli a

mefme choit. Et Hefiode , Hecatéç , Acufilas , Hel- .
lanique , Ephore , 8c Nicolas rapportent que ces pre-
miers hommes vivoient iniques amine ans. Je laine
En ceux qui liront ceey d’en faire tel jugement qu’ils

- voudront-

r6. A

6cm]:
lO u.

.CuAri-rnn IV.
Nembrod fait Il de Noé bàflit la tourdeBabel. Cf

Dieu pour e confondre (9’ ruina ce: mirage
attige la CMufion-de: langues:

LES-trois fiisde Noé San, ne": 1- 5C Cane
qui filoient nez cent ans avant le deluge furent

les premiers qui quitterent les montagnes pour habi-
tu
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ter dans les plaines : ce que les autres n’of oient faire ,
tant ils eiloienr encore effrayez de la defolarion uni-
verfèlle qui avoit elle caulée par le delu e : mais
ceux-q les animerent par leur exemPlea esimiter.
Ils donnerem le nom de Senaar à la premiere terre où
ils s’établirent; Dieu leur commanda d’envoyer des

, colonies en d’autreslieux ,i afin qu’en fe multi liant
à; s’étendant davantage ils pûfrem cultiver us de
terre , recueillir des fruits en plus grande abc anee ,
5c éviter les eontellations qui auroient pû autrement
r: former entre eux. Mais ces hommes rudes 8e indo-
ciles ne luy obeïrenr point , 8c furent chafliez de’leur
peche’ par les maux qui’leur arrivercnt. Dieu n:
que leur nombre croifBit çoûiour’s leur comman a u-
ne feeonde fois d’envoyer des colonies. Mais ces in-
gras qui avoient oublié qu’ils luy efloient redevables
de tous leurs biens , ce qui le les attribudîcnt à cuir-
mefmes ; continuerent à-luy defobe’ir , 8e ajoûterent
à leur defobeïllànee cette irn iete’ de s’imaginer que
e’eiloir un iege qu’illeur tend)oit , afin qu’efianr di-

vifez il pû lesperdre plus facilement. NE M B R o D
petit fils de Cham l’un des fils de Noé fur celuy qui les

erra à me’ ri’fer Dieu dclaforte. Cet homme éga-q

fanent vaillant 5c audacieux leur perfiradoir qu’ils
devoient à leur feule valeur 8: non pas à Dieu toute
leur bonne fortune. Et comme il afpiroirà la tyran-v
nie 8c les vouloit porter à le ehoifir pour leur chefôc à
abandonner Dieu ,» il leur offrit de les proteger coup
ne luy fil menaçoit la terre d’un nouveau deluge , 8c. l
de ballir pour ce fuie: une tour fi haute , que non feu.
lement lex eaux ne pourroient s’élever au dellùs ,

V mais qu’il vengeroit mefrhe la mort deleurs percez,
d CepeupleinfenŒfelaiflàalleràcettefolle l mfiofl . l. L

qu’il luyf’eroit honteuxvde coder à Dieu, travailla ,
Ç à cet ouvrage avecunc chaleur Wh ; Lasz
inule 6c l’ardeur des ouvriers fit quelatours’eleva
sa «lumps beaucou? plus qu’on n’cufl; ofe res;

. ’5 12;; I peut;u

a

eau-dune... - r
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perer; mais fa grande in eut (airoit qu’elleen pr
railloit moins haute. Ilsla aflirentde brique , à: la
cimenterent avec du bithume afin dela rendre plus
forte. Dieu irrité de leur manie ne voulut pas rieur
moins les exterminer comme il avoir fait leurs ra
dont l’exemple leur avoit elle fi inutile : mais ’ mit
la divifion entre eux , en (airant qu’au lieu qu’ils ne
parloient auparavant qu’une mefme langue , cette
nuire le multi lia en un moment d’unetellelbrte’

qu” ne s’enren oient plus les uns les autres: ô: cette
eonfirfion a fait donner au lieuoù la tour au baille le
nom de Babylone : car Babel en Hebreu fignifie con-
filfion. La Sibylle parle ainfi de ce grand évenemenr b
Tara le: homme: n’a eut alorrqu’uxe mefmelmgmih
biffircnt une rom-fi une qu’ilfimbloit qu’elle t’é-

leuef juf ne: dan: le ciel. Mai: le: Dieux excitera:
contre e a une l violente rem gflequ’èlle enfin: renver-
fie . Cyfirent que aux qui la Mégèieutfarlefalt en un
moment divrrjè: la» de: ; ce quifxt au]? qu’on Ml!

fun) de Bûblû"! à la ville qui a «lapai: cflé 6.545; au:

mgfine lieu. Hellieus arle aufli en cette fane du
eham de Senaar où Ba .ylone cil amie. On dit 1m10: -
6’an tarama: qui je fument de ce and defwdre
avec la tbofi: furet: dcjline’e: au tu te de Mitef le
vainqueur vinrent en d’un); de Bablmm ’

CHAPITRE V.’
Comme le: defl’cndu: de Noéfere’pandirmt en diva?

endroit: de la terre.

CEtte diverfité de langues obli la marinade
prefque infinie de ce peupla ere’pandre cadi.

vertes colonies, (clan que Dimlesriconduifoitpan
Tapœüdenace. Mmfimlement enfilieudesteræ
res, miam de lamfirrentparplezd’haa r
: à. il.) en. æmùequimmmfludœ

. . vaifieaux.
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vafilëaux 8c pilèrent dans les mes. œclquesunes
de ces nations cari-avent enroules nomsqueceux
dontelles tirent leurorigineleurontdonnez: d’au-
tres les ontehangez; &d’amresenflaomreceudes
nous tels qu’il a plû à ceux quifevenoientétablir en

leur pais de leur-impala au lieu des noms barbares
qu’ils avoient auparavant. Les Grecs ont ces les
principaux auteurs de ce changement. Car s’cfiant
rendis milites: de, tous ces païs ils donnerent des
nôms ô: impoferent des loix comme ils voulurent

a aux peuples qu’ils avoient fubiuguez , ficelant ainfi

lagloiredepaflerpmulemsfondareurs. l

CHAPITRE V1.
Defieudanr de Noe’jufque: à fadé. Dîner: par? l

* qu’y]: acmpwmr.
LEs fils des enfans de Noé pourhonorer leur me. r8.

moire, donnerait leurs noms aux païs où ils s’é- Gex. ra.
tablirent. Ai-nfi les fept fils de J A PH E J’ qui s’éten-

dirent dans l’Afie’depuis les monts Taurus Se d’A-

man iufques au fleuve deTanais, ô: dansl’Europe
iniques à Gadés, dOnnerent leurs noms aux terres
qu’ils oceuperent 6c qui n’elloient point encore peu-
plées. 0m établit la colonie de Gomores ue les
Grecs nommentmaintenant Galantes-z Mage; etablit
celle des Magogxiensiqu’ilsnomment Scythes : Imam!
donna le nom a l’lonie &àtontela-racedesGrecs:
Maria fur le fondateur des Made’ens que les Grecs - »
nomment Medes: 77:06:! donnafon nom aux Tho- .
beliensquel’üu-nommemintenant Iberiens: * Mea si ne r0.
fibodUnnû-lefien mMefelliniens, (careelUy’deCa; l" Br?”
mensqu’lls puenlmaintenanteltnouveau) 13e 5" ’
encore aujouni uy- une deleurS’villesporte’l’enom

- de Marina -, ce ’fiit’afi’ezconnoifireque ceetena;
«on, s’appellent simulois-ami. Tigre: donna, on

* . - nom
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ac Hrsromtbes Ions. .
nom. aux Tyriens dont il firt le Prince, 8c que le:
Grecs nomment Thraees. Ainfi toutes ces nations ont
elle établies par cesfept enfàns de Japhet. - r
. Gainer dloit’l’aifné desfilsde J- deutrroîs r

filstclmnaxa qui donna (on nom aux fdianaxiens;
que les Grecs nomment Rheginiens: Rififi! qui don»
na fou nom aux R-iphate’ens que les Grecs nomment
Paplilagoniens: ô: Tiggramme qui donnafon-nom
aux Thygramme’ens que les Grecs nomment Phryb

leus. ’g Javan antre fils de Japheteut troisfils. délia qui:
donna (on nom aux. Alifians que-l’on nomme me
iourd’hùy Eccliens : Tbarfiu qui donna (on nom aux
Tliarfiens qui font maintenant les Ciliciens , dont la
principale ville’fe nommeencoreauioutd’huy Thar-
res : ôc Chai»: qui occupa Pille ne l’on nomme
maintenant Cy’prc, a laquelleil onna (on nom,
d’où vient que les Hebreux nomment Chetim toutes
les lfles ô: tous les lieux maritimes; &encore au:
jourd’huy une des villes de Pille de Cypreeflnome
méc Citium ar ceux qui impofentdesnoms Grecs
à toutes clic es, ce qui diflëre peu du nom de Che-
tim. Voila les nations dont les enfans de Japhetfe
rendirent les maillres. Avant que de re rendre la
fuite de mon difcours i’ajoûteray une cho e que peut-
eilre les Grecs ignorent , qui cit que ces noms ont elle
changez felon leur maniere de parler pour en rendre
la prononciation plus agreable: carparmy nouson
ne es change lamais. l

Le s cnfans de CHAM occuperent la Syrie a;
tous les palis qui font depuisles monts d’Amane 8c du
Liban iufques à la mer oceane, aufquels ils donne-
rent des nomsdontleSunsfont aujourd’huy entier:
ment ignorez, 6c lesautres fi corrompus u’à peine
les pourroit-on reconnoifire. Il n’ aque’ esEthio-
piens, dont Chu; l’un des quatre sdeChamfutle
prince, qui ont toûjoursconferve’ leurrions &clàpn

. l l (U
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feulement en ce pais-là , mais mefme dans toute l’A-
fie on les nomme encore aujourd’huy Chufe’ens. [Les
Mefréens venusde Mefi’ë ontaufll conferve leur nom:
car nous nommons l’Egypte, Mcfi’e’e, a lesE -
priens, Mefi-écns; Phare peupla auflî la Lybie, 6c
nomma ces iples de fon nom Phutc’ens. il y a en.
cote aujour ’liuy dans la Mauritanie un fleuve qui
’ rte ce nom, 8c plufieurs hifloriens Grecs en par-
ât , comme ils font aufiî du pais voifin qu’ils nom-
ment Phutè : mais il a depuis changé de nom à caufe
d’un des fils de Mefre’ nommé DE: : 5c je diray châtia

te pourquoy on la a donné le nom d’Afi-ique. Chu?
Imam quatrième s de Chant s’établitdans la lardée
qu’il nomma de (on nom Chanaam. ’

chus qui ef’roit l’aifné des fils de Chant eut il): fils.

Sabra prince des Sabe’cns; Enfin; rincedes Evile’ens
qu’on nomme maintenant Gethu iens : 8565:5 in.-
ce des Sabathe’ens que les Grecs nomment A aba-
riens : 8434.16?!) prince des Sabaâhéens: Roman prince
des Rome’ens (qui eut deux fils dont l’un nommé fit

da donna fou nom à la nation des Juifs qui habitent
parmy les Ethiopiens occidentaux; ôt l’autrenom-
me Sabot: donna le fien aux Sabeens.) Qant à Neus-
[and fixie’me filsde Chus, il demeura parmy lesBaa
byloniens , 8e s’en rendit le mime comme je l’ay dit

cy-devant. .Mefré litt pere de huit fils qui oceuperenttousles
pais qui font entre Gaza 6c l’E pre: mais il n’y en a
en qu’un de ces huit nommé P tirât, donrlenom
fe (oit conferve’ dans le païs qu’i polïedoit: car les

Grecs ont donné le nom de Palefline à vue par-
tie de cette province. (Eant aux (cpt autres fre-
res nommez La": , 51mm, L459». Nm p l’he-
rrofim. Cbeflnn. (gr (Thym: excepté Labim ’ ’
établit une colonie en Lybie a: luy donna on
nom , on ne ferait rien de leurs aâions , à carafe
que les villes qu’ils baillant ont elle ruinées par

Kif. TomeI. B les

une a - à 1" -e-*’*”°’"**
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20 HISTOIRE DES loirs.
les Ethiopiens ainli que nous le dirons en (on
lieu. 4

Chanaam eut onze fils , Sylvain: qui ballit dans la
l’henicie une ville a laquelle il donna fon nom , 8c
que les Grecs appellent Sydon: Amati; qui ballitla
ville d’Amath , que l’on voit encore auiourd’huy 8c

qui conferve ce nom parmy ceux qui l’habitent. quoy
que les Macedoniens luy donnent celuy d’Epiplianie f
que portoit l’un de les princes : Amateur qui eut pour
fou pana el’Ille d’Arude 5 ô: Arnaud qui eut la ville
-d’Arce a ile fur le mont Liban. Quint aux fept au-
tres fie res nommez Eva!!! . Chenu: , jebufèw. indous.
Siam: , Samarcm , de Gargqlèu: il n’en telle que les
noms dans les Écritures (aimes, arec que les He.
breux ruinerent leurs villes pour e fuie: que je vas
dire.

Lors qu’aprésle deluge la terre eut ellé rétablie en

fou premier ellat Noé la cultiva comme auparavant,
planta la vigne , en OH’l’lt les primices à Dieu , but du

vin qu’il en recueillit; 8c comme il n’elloit pas ac-
.coûtumé a un breuvage li fort ô: fidelicieux tout en-
femble, il en bût tro ’, ô: s’cnyvra. .lls’cndormitx

enfuite , 8c s’ellant decauvcrt en dormant contre ce
ue la bienfeanccle pemtcttoit, Chamle lus jeune

de les fils quilc vit en cet ellatle moqua de uy , 5c le
montra à l’es fieres. Mais eux au contraire couvrirent
(a nudité avec le tel au qu’ilsluy devoient. Noé a-
yant fieu ce qui s’ droit palle leur donnafa benedi-
flion 3 8c (a tendrellë paternelle luy Enfant épargner
Chant il le contenta de maudire les delccndans , qui
furent ainlî punis pour le peché de Leurpere comme

nous le dirons dans la fuite. ’
. ,SEM l’un des autres fils de Noé eut cinq fils qui éten-

Geu. n. dirent leur dominatiOn dans l’Alic depuis le fleu-
ve d’Eufi’ate iniques à la mer Indienne. D’Elim qui

.elloit l’aillie’ vinrent les Elimécns de qui les Perf es ont
A tire leur origine. Afir qui el’toit le feeond baltiîllla

. v’ e



                                                                     

LIVRET. CHAPITRE VI. 2:"
ville de Ninive, 6c donna le nom d’Afi-yricnsàfes
fuiets qui ont elle extraordinairement riches 8c puif-
fans. Arphaxad qui efioitlcuoifie’me nomma auflî
les liens de fou nom Arphaxade’cns qui fontan-
iourd’hu vles Chaldéens. D’Æam qui efloit le qua-
tgiéme ont venus les Aramécns ue’lcs Grecs nom-

-mcnt Syriens 3 ô: de bide qui e oit le cinquic’mc
font venus dès Lude’ens qu’on nomme au’yourd’huy

lydiens. ’Arum eut quatre fils , dont U: qui efloit l’aifne’ ha-

bita la Trachonite, 5c bafiit la villede Damas qui
cit une entre la Paicfiine a; la Syrie fui-nommée
Cgelen. Olrlaqui cfioitlefecond oc al’Armenie.
Gethcr qui citoit le troific’me fin pfincÏÏes Bafiriens 5
8c Mtfiw qui citoit le quatriémedominnlcs Mcza-
miens , dont le païs le nomme aujourd’huy la vallée

. de Pafin.
Arphaxad fin perede Salé, 8e Salé erede Heber

du nom duquel les Juifs ont cilié appel ez Hebreux.
Cet Hebcr eut pour fils Jaffa 5c Phalqg qui in"! miel
lors que l’on flairoit le partagedes terres , car Pha c
tn Hebrcu lignifie partage. Juâa euttreize fils: -
madat. Saleph. JLei’math, [faunin 510mm. U141 .
Duel, 5651, Ebemael. Sapham, Orbita; Eïiilûl: ô:
106d, quis’e’tendircnt depuislefleuvè-Cophen, qui
CR dans les Indes , jufquesà l’Afyric.

Apre’s avoir parlé de ces defcendansde Sem il faut

maintenant parler des Hebreuxdefcendus d’Heber.
l’haleg fils d’cher eut peut fils Ragau. Ragau eut
Scrug. Serug eut Nathan 8c Naclior eut Tian? par:
d’A B Il A u A M qui le trouva ainfi le dixie’mc depuis
Noé , ô: niquit 292. ans aprés le delugc: car Tharé
avoit 7o. ans lors qu’il eut Abraham. Nachor en
avoit 120. lors qu’ileut Thare’. Scrug en avoit’envi-

ron I 32. lorsqu’ilcut Nachor. Ragau en avoit 130.
lors qulil eut Scrug. Phalcg avoitle mcfmeâg’c lors
qu’il eut Ragau. ficher avoit x 34. anslors qu’il eut

à Plialcg.monel N73’; ROMAAîç

rogna aussi!»

in, 4 mm tan-AAMHM
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:2 .Hrsroxu 1315111ng
Phaleg. Salé avoit l 30. ans lors qu’il eut Heber. At.
phaxad avoit 13 5. ans lors qu’il eut Salé: 8L cet Ar-
Phaxad fils de Sam ô: petit fils de Noéxfiquitdqux

au; aptes le deluge; I ia k Abraham eut deux fieres NAcuor. 8c Anus.
’ Çe dernieerurut dans la ville d’Ur en Chaldc’eoù

l’on voit encore aujourdlhu [on fe ulchre , 5c 13m3
unfilsnommé Lorurôt ,uxfîl saumurées SA-
RA de MELCHA. Abraham époufaSara, &Na-
chorépqufa Mcleha. 4 - l

Thèué rcd’Abxahamayantconccudci’averfion
pour la halée à œufs qu’il y avoit perdu fan fils A;
un , la quitta amen alla avec toute (a famille- à Car.
ra dans la Mefopetamie. Il y mourut âgé de deux
cens cinq ans: car la durée de la vie des hommes s’a-
bragçoit déjà peu, à u- Elle continua ainfi à dimi-
nuer juf uesà Moï e; ô: ce fut alors que Dieu, la se»
duifit à whig! ans, quidiletcmpsqœvefcutce
56 admirable Legiflateur. Hacher au de fa
anime Melchabuir fils, (1x. aux, Manuel. Z»-

;bam, 4401m. PMŒ) Jadelph 6c Batbnel; a; d;
lutina fa concubine T bah. adam. Hamel 8c M4.-
(islam. Et Rame! qui citoit le dernier fils de Nachur
eut. m1515 nommé Lulu: 8c une; fille acmé:
il a a r, c c, A.

l CnApIrngfl’II.
415mm n’w faim tafias adoptç Lad; [ou Na-

W. la Chilien va demeurer
«chaman.

22 W.n’ayw point d’enfansadopta Loyal: fils
’ d’Atan (on &ch ac fiers de Sarafafemme , à:

. Dur obel:- à l’ordre. qu’ilaVOk-mqude Dmcpitta
’e à l’âgedc-foixamc ôtquinaeans , à: alla

demeurer dama terre de Charlatan qùllaifiààfa

. . Po e.
Cm. 12.
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r 4 LIVRE I. Cri-anti: V11. à;
pollerité. C’el’toir un homme fies-fane , tics-pru-
dent , de fies-grand efprir , de fi cloquent qu’il
pouvoit perfuader tout ce qu’il vouloir. Comme nul
autre ne l’égaloit en capacité Et en vertu il donna aux

hommes une connoillance de la grandeur de Dieu
r beaucoup plus parfaire qu’ils ne l’avoient aupara-

vant. Car il fut le premier qui ofa dire qu’il n’y a
qu’un Dieu 5 que l’univers cil l’ouvrage de (es mains ,

ô: que c’ell :1 fa feule bonté & non pasa nos propres

forces que nous devons attribuer tout noflre bon-
heur. Ce qui le portoir à parler de la forte elioit,

u’apre’s avoir attentivement colifid’erc’ Ce qui le val:

n e fur la terre 6c fur la mer , le cours du fuleil , de la
lime, à: des étoiles, il avoit aife’ment qu’il y
aquelque puifiance fuperieure qui regle leurs mouve-
mens, ô: f ans laquelle routes choies tomberoientdans
la confiifion ô: dans le defordre : qu’elles n’ont par el-

lisamefines aucun pouvoir de anuspmem’erlesavaa-
urges quêtions en rirons: mais qu’ellês’lè reçoivent
de cette William fupe’iieure à qui (:1183 (ont abfolui- .

p mentifoûmifeszqm elle: qui mausobli al’lionorer -
final , 6c à reconnoillre ce que nous luyâzvons par de
tontinuelles alitions de garces. Les Chaldé’ens &les
autres peu les de la Meropoimie ne pouvantfbuë’g
Ëlr ce dl cours d’Abrahàm s’élèverait contre 1. .

azur; par le commandement ée àVèÏ le recours j
Dieu il forât de ce pais pour aller habiter en laiterie
de Chanaam , y rami un autel, a: y offrira Dieu
un (acrifice. Barde parle en ces termes de ce grand

i perfomage fans le nommer. EhMgcdixiémeaprc’:
le deltas! j airalffmvnj le: Chæléeenrunhdmmefmi
fifi: Ü fort intelligent. dans la fuma drl’æflrnlo la.
Heure: n’en parle pas feulement en paflànt; ma s il
a écrit un livre muer fur (on (nier. Et nous Bruni
dans lequar rie me livre de llhifioire de Nicolas de En;
mas ces propres paroles. Aèmbnmfarflt mm: tous.

grande n’aura du Paf: de: Chalde’em 4ms]? au damniez

B 3 I Baba

. "gui-:97 «



                                                                     

a Hisromr ou Jours,
Birfiyloue, reg-na en Damas, en furtif que! ne tempe
api: avec leur f on peuple . flambât dan: Z: terre de
chaman; uife nomme "zarutmant julien oufafofie-
ritg’ fi maîtrpba d’une mania-e tucryablr uinfiquejr le

dira) plus particuliercment damunautrclieu. Le nom
d’Abr-aham a]? (mon aujourd’hu) fart calcin-n Gy en

grande aimantin" dam le pan de Damal. On y voit
un burg qui pm’tcfou mm. (5’ ou l’on dit qu’il de-

meuroit. .,

CHAËITRE V111.
Un: grande famine 051g: Abraham l’aie». en Égypte.

Le R0 Pharaon danmramourrux de Sara. Dieu la
prqferve. Abraham retaurneen C brumant a Cffait
partage avec Lathfin neveu.

2 a. LE païsde Chanaam retrouva alors aflliêe’ d’une

au]: fangrandefamine; 8c Abraham ayant ceu que
l’E te citoit en ce mefme rem sdans une rande

1:. 13. gy . P à’ abon ance fe refolut d’autant plus facilement’ayal-
Ier u’il cfioit bien aife d’ap rendre les fenrimens des
Preâres de ce païs touchant a divinité , afin que s’ils
en efloient mieux ini’truits que luy il fe confer-malta
leur creancc: ou que fiau contra-ire il l’efloit mieux

4 âu’eux il’leur fifi part de Tes lumieres. Comme Sara
’ a femme el’toit extrememenr belle ô: qu’il connoif-

foit l’intemperance des Égyptiens, la crainte qu’il
eut que leur Roy n’en devinll amoureux 5: ne le fifi
ruer, le porta a feindre qu’elle citoit fa fœur: 84 il l’in-

firuifit de la manier: dont elle devoit le conduire
out éviter ce seul. Ce qu’il avoit prevû arriva : car

a repuration e la beauté de Sara s’efiant bien-toit ’
répandue. , le Roy la voulut voir; 5c ne l’eut pas plu. i
to veu’e qu’il voulut l’avoir en fa puilTance. Mais I p

Dieu empefcha l’effet de (on mauvais dellein parla
pelle dontîl amigea fan royaume, 8c parla revoit: a

v; de



                                                                     

Lrvnrz I. CHAPITRE VI-II. a;
de fus fuiets. Surquoy ce Prince ayant confulte’ f es Pre-
fires pour (cavoit de quelle forte on pourroit appaifër
la cdlere de Dieu , .ils luy répondirent que la violeu-
ce qu’il vouloit faire a la ièmmed’un erranger en e-
fioit la caufc. Pharaon étonné de cette réponl’e de-
manda qui efloit cette femme , 8c qui ef’roit cet étran.
ger. Aprés l’avoir fceu il fitde grandes excufesà A-

braham , luy dit qu’il l’avait culé fa (crut, 8c non
pas fa femme; 5c qu’au lieu d’avoir voulu luy faire
une iniure , il n’avoir eu autre delTein que de contra:-
éter alliance avec luy. Il luy donna enfuire une gran-
de Tomme d’ar ent , ô: luy permit delconferer avec
les plus fèavans Ëommes de (on royaume. Cette con-
ferencc fit connoiflre (à vertu 8c luy acquit une ex-
.tre’me reputation: car ces Sages d’Egypte efiantdo
divers fentimens , 8c cette diverfité caufant entre eux:
tinettes-grande divifion ,. illeur fit fi clairement éon-.-
noiflte qu’ils eflo’ t tous fort éloignez de laverité ,

que les uns 8c les autres admirerent égalementh
grandeur de fou cf prit , 8e ne pouvoient alla ferons:
ner du don qu’il’avoit de erlîlader.. llvoulut bien
mefme leur enfeigner l’aritîrmetique 8c l’afirologio

qui leur citoient inconnuës: 8c c’efl parluyque ces
.fciences font purées des chaldéens aux Égyptiens,

&desE prions aux Grecs.. - . . . e log-fila;
aman, à fou retour en chaman: l l

aïs avec Loth (on neveu. Car les con ué’teurs de
eurs troupeaux ellant entrez en difl’erentpourleurs’

pallurages , il en donna le choix à Loth , prit pour:
uy ce qu’il ne voulut point , 6c fe contenta es terres
ui (ont au pied des montagnes. lle’tablitenfuite fa
emeure en la ville d’Hebron , qui e96 plus ancienne:

de (cpt ans que celle de Tamis en Égyptez’ Quant?
Loth il choifit les plaines qui font le long du fleuve du ’
Jourdain 8c proc res de la ville de Sodome qui ellois-

, alors tres-floriflante, 8c quicf’rmaintenanr entiere
. ment détruite par une iufle vengeancede Dieufansn

B a qu’il

[tu 24..



                                                                     

25
Cm. 14.

26 Hrsromr. pas Ions.
qu’il en refile la moindre trace , ainfi que nous le di-
rons dans la fuite.

Cunrrrnn 1X.
Le: affin: déc»! en humilie aux deSodome. eni-

menent plu leur: r4fonmerr, (9’ entre une:
Loth qui e on venu à Ieurficoxrl.

L’Empire de l’Afie efioit alors entre les mains des
’ , a: le pais deSodomeefloitfipeuplié ’

8c il riche qu’il citoit gouverné par cinq Rois nom-v

mm; am; W: talé.Les ’ attaquer-eut avec une ’ annex-
mée qu’ils divifèrem en ne corps commandez
parquarechefi; a: citant grenez viâorieux ses
mûr eombatles obligerenràleur. et ’ ut.
Ils y aüsfiremdu’antdoœea r mais en attelaie-
ne année ils fe racheteur. Les Kyriem pour s’en

venger Wfoolbœla confiante de
W. d’M) deanar. a: de Tbaw
a, rav une la Syrie , domrerent les dea

gens, 8e muer-cm dans les remarie
Sodium, au sarter-cm enla vallée qui portoit le
nom des puits de bit pmeàeaufeda ’ de bithu.
ne l’on v ’aors, mais i e uislaru’inc
de Smodorne aryefiîyârnangée’m un lacelu ue ’on nomme

Mpl-raltide pante quele bithume en on continuelle.
ment a gros oiüllons. Ils en vinrent à un rand com-
bat qui tut arts-éructaient opiniafire’ : plu leurs de So-
dome y furent ruez, ôt’pluficurs Faits prifonniers ,q
entre lchuels fe trouva Loth qui citoit venua leur

fientas. ’
Cu A!



                                                                     

Lrvu I. Canna: X. ’ i7

CHAPITRE X.
Abraham panifiait le: Afiyriem. le: morfalât, (gr

delirium Luth (9’ tout le: Mm:fiïmniw’:. LeRy
de Sodome (9- Melcbifiddb Roy de jeiufaldn l
rendra: a: grand: barnum Dieu tu) freine! r!

A ’w’wuhflldèSura. flrd’ au
«- Il.» æ d’Agar. chenapan arriméedebia. »

Brabant «(in fi touché de lâdéiàite de ceux de 86-

dome qui cfioient fes voifins’ a! res amis , fit de
la captivité de Loth (on neveuqu’ilrefolut de les (e:
courir 5 6C fans diffèrer- un moment il faivit les Afi’y:
riens , les ioignir le cinquième pour auprès de Dan A
l’une des fourres du 1mm, les furprit la nuitaca ’
tableade Vin St de fomméil , en tua une grande pari
rie , mit le telle en firite, 81 les pourfuivit tourie lem ’
demain iniques en Soba de Damas. Ce grand (me; h
fit voir que la viüoîre ne dépend pas de la multitude , .’

mais de la refolution des combattans : car Abraham ’
n’avoir avec luy que trois cens dix-huit des fieras , tu;
trois de (es amis lors qu’il défit toute cette grande ai;
met; a: lepcud’Aflyriens qui reflètent (mimeront
dans leur pakWam de confafion a: de homeAim
fi Abraham daim Loch a: tous les autres palan;
niera , a: s’en retourna pleinerrient viétotieux. - ’

Le Roy de Baleine vint au devant deluy iniques
au lieu que l’on nomme le champ rayai , mi le Roy
de Sonate , qui en maintenant Jtrufâldm , le te;
«en: arum avec de grands tétrioiginges’ charme a:
d’amitié. ou Prince k nanan-mir Mr. r. c n I sa.
filon , c’efi a dire Roy faire; 8c ill’eflo’itveritas

bleutent, (me la vêtu: filoit telle que par un
Confentement «encra! il avoit au fairfaerificateur du;
bien rom-punirai. il ne le cémenta pas de recevoir fi
bimAbraham :il recth de mefme tous les ficus : luy

B 5. donna’

26.
Cm. 14; -

27;.



                                                                     

28.
(7m. x 5.
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J

à VHiISTOIRE pas Jans.
donna au milieu des fcflins les loiinngesdeuësàfon
com-age Se àfa vertu , 6c rendit à Dieu de publiques
aâions de graces u’r une viftoire figlorieufe. A-
braham de fou ce é offrit à Mclchifedech la dixième
partie des dépoiiilles qu’il avoit remportées fur (es en- A

ncmis; 5e ce Prince les aCCcpta. Œant au Roy de
Sodome à qui Abraham offrit auflî une partiede ces
dépouilles , il avoirpçineà f: refondre de l’accepter ,
8c fe concentoigdk recevoir ceux’de fes fuiers qu’il a-
voit afi’mncliisdeifervitude: mais Abraham l’y-obli-

gea, &ferefervafeulement uelquesvivrespour les
gens, 8e quelque partiedesgépoiiillcs our festrois
amis Efihol, amer, &Mcmbré, qui ’avoient ac-
compagné en cette occafion. .

Cette generofité d’Abmlnm fut fi agreable aux
yeux de Dieu qu’il l’aflirra qu’elle ne demeureroit

pas fans recompenfe: à quoy Abraham répondit z
Et comment, Sci neur, vos bienfàirspourroient-
ils me donner clef: ioye , puis que je ne laiflèrav

erfonne aptes-moy qui puifle en jouir 8c lcspo Il.
acier? car il n’avoir point encore d’enfans. Alors
Dieu luy promit qu’illuy domieroitun fils, 8c que
fa poflerité feroit fi ramie quelle égaleroit le.
nombre des érolllcs. fi luy commanda enfuite de
luy offrir un facrificc; 8c voicy l’ordre qu’il y ob-
fcrva. Il prit une geniiTc de trois ans , une chè
vrc , 8c un belier de inefme âge qu’il coupa par

ieces, ô: une tourterelle 8e une colombequ’iloiï
En enrieres fans les divifer. Au aravant qu’il euPc
drcflë l’autel , lors que les oifEaux tournoient a-
lentour des viâimes pour fe repail’tre deleur [a A
il entendit une voix du ciel qui luy predit que les)
defcendans fouiFriroient durant quatre cens ans
une grande perfeeution dans lŒgyptc : mais qulils
triompheroient enfin de leurs ennemis , vaincre.
ient les Chananéens, .6; fc rendroient maiflrcs de

leur 13.113. ,mAbu-



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE X. "29
Abraham demeuroit en ce temps-là en un lieu 29.

nommé le Chefne d’Ogis allez proche de la ville 0e». ra;
d’Hebron. Comme il efloit toûiours dans l’affliâion ’
de voir que fa femme efloit fierile , il ne cefibit point
de prier Dieu de luy vouloir donner un fils : 8e Dieu
ne uy confirma pas feulement la promeile qu’il luyr
en avoit faire, . mais l’allura encore detous les autres
biens qu’il luy avoit promis lors qu’il l’avoir obligé

à quitter la Mefopotamie. . . - .
. Sara parlé commandement de Dieu donna alors 3°;

à Abraham unede l’es («vantes nonmie’e A G A a qui i
citoit Egyptienne , afin qu’il en euf’r des enfans. Mais

lors que cette (en antefe fentit grolle elle méprifa (a
maifireflè , 8e le flata de la creance que (es enfans fe-
raient un jour les heritiers d’Abraham. . Cet homme
iufie eu: horreur de foniugratitude, 8c remit à la
volonté de Sara de la punir comme il luy plairoit. A;
gar comblée dcdouleur s’enfuitdans le defett, 84 pria
Dieu d’avoir compaifion de fa mifere. Lors qu’elle
efloit en cet efiat un Ange luy commanda de retour-
ner vers fa maiitrefle ,, fur l’affurance qu’il luy donna

qu’elle luy pardonneroit pourveu qu’elle reconnûfl: *
(a faute , le ehafliment qu’elle avoiereeeu diane
meiufiepunition de fa niéconnoilfanee 8e dexfon
o ueil. llaioûta que fi au lieu d’obeïr à Dieu elle:
s’e’ oignoit davantage , elle periroit miferablementl : -
mais que fi elle le foûmettoit Ma volonté elle feroit
mere d’un fils ui regneroit un jour en cette Ipro.
Vince. Elle obéit, demanda pardon a fa mai refî-
fe, l’obtint, 8e peu detemps aptes accoucha d’un
fils qui fut nommé 15 MA a L, c’efià dire exaucé ,,

pour montrer que Dieu avoit exaucé les prieres de (au

mere. iAbraham avoit quatre-vingt fix ans lors de la. 3;,
naifi’auce d’lfmaël -, ôcquarre-vingt dix-neuf ans calage
lors que Dieu luy apparut 8c luy dit que Sara aurois
surfils que l’on nommeroit lfaae dom la pacane
” ’ ’ i Kg. I " ’ feroit



                                                                     

32.
nm. 18.
(9’ I9.

go HIS’TOIRE’ DESJmFS.
feroit tus-grande , 8c de qui il naiflroit des Roys qui
s’aiTuierii-oient par les armes tout le pais de Chanaam
depuis S don iufquceà l’Egypre. Et afin diflinguer
fi race ’avcc les autres nations illuy commanda de
circoncire tous les enfans mafles huit jours après leur
naiiïànee, dont je rapportera ailleurs encore une
autre raifon. Et fur ce qu’ bra am demandaà Dieu
fi lfim’e’l vivroit, il luy re’ ondit qu’il vivroit’forc

long-temps, 8e ne [à polarité feroit tres.grande.
Abraham rendit es aérions de gracesà Dieudeces
faveurs, a: aufli-tofi fi: fit circoncire avec toute fa i
àmille, lfmaël citant déia âgé de treize ans-

CHAPITRE XI.
Un Ange prix) à Sam u’elle aurait wiflr. Deux au-
p ne: Ange: vont À Sa me. Dieu extermine cette vil-

le. Lotbflwl J’enfimvc avec]?! deuxfille: Œ’ fi:
ème. gicle)? changée Mime [damne defil. Natif-

fume de and, (g’ d’Aman. Dieu empçfihele Re)
Æimelech d’excmter fan maniai: defiin touchant
Sam. Ninfiznce Ignace

Es l les de Sodome enflez d’0 il arlcur
aboprfdînce a: par leurs grandes riel-finefièslbublie-

rem les bienfaits qu’ils avoient recuis-de Dieu , 8e
n’efloient pas moins im ’es enverslu ’ qu’omrageux

enversleshommes. Ils ïfoient les angors, 8c fe-
plomeoient dans des voluptez abominables. Dieu
irrite de leurs crimes refolut de les punir , de détruire
leur ville de telle forte qu’il n’en raflait pas la moin-
dremarque , a: de rendreleur pa’isfi fierile qu’il me
à iamais incapable de produire aucun fruit ny aucune

’lante. - rUn iom qu’Abraham efloit affisàla portedeforr’
logis auprés du chefne deMambré trois Anges fe pre-
fem’crenca luy. il les prit pandesétrangcrs, a: ne

I ’ i r e fiant



                                                                     

lava: I. C’uArrrerIh n
fiant levé pour les faluër leur offrit fa maifon. Ces
Anges accepterent fa civilité , 6c Abraham fit tuer un
veau qui leur fut fervi rofii avecdes gafieaux defleur
de farine. Ils le mirent à table fous le chefne ,. 8e il
parut à Abraham ui’ls man coienr. Ils luy deman-A
titrent où eflzoit fan emmc.. lfieur répondit qu’ellee-
fioit à la maifén, 8c l’envoya querir auliLtoiHhrand
elle fut arrivée ils luy dirent qu’ils reviendroient dans
quelque raz-Ifs , 8c qu’ils la trouveroient grugea. A
ces paroles e fous-rit , parce qu’eflant âgee de qua-
tre-vingt dix-ans 8c (on mary de cent , elle croyoitla’
choie im omble. Alors ces Anges fans fe cacherda-
vantage eut declarerent qu’ils efloient des,Angesde i

’ Dieu envoyez de fa part , l’un p0ur leur annoncer
qu’ils auroient un fils , à. les deux autres pour exter.
miner Sodome. Abrahamtouche’ de Mande la
ruine de ce euple malheureux mm , 84 priante
de ne pas aire perir les inn0cens avec lescoupables.
Dieu luy répondit que nul d’eux n’efioit innocent,
ô: que s’il s’en trouvoit feulement dix il pardonne- n
rait à tous la autres. A re’s cette réponfe Abraham

n’ofa plus parler en leur avent. v
LesAnges diane arrivez a Sodome,th que l’ex--

lc d’Abraham avoit rendufort charitable envers
les étrangers, la pria de cachez luy. Les habi-
tats de cette tiédi-able ville avoyant fi beaux 8c fi
bien faits preflèrent Loth chezqui ils citoient entrcz’
deles leur mettre "entre les mains pour en abufer. Cet
homme iul’te les conjura d’avoir plus de retenue , de
ne luy pas faire l’amontd’omrager des étrangers qui -
fioient (es haltes , 8c de noças violer en leurs par.
Tonnes le droit d’bofpitalité. . Il airains que fieu raie a

bene les miroitera point il aimoit mieux leur
propres filles. Mais cela mefinene En

34

’ qu’ik ne purent trouver

p B a l

«leks attellera Dieu regarda d’un œil dé -
de ces (celant: , les frappa d’un tel au.

’mtrée lof

Marie; - , . figuratif,

34»
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g: - Huron: DES JUIFS.
maifbn de Loth, 8e refolut d’exterminer tout ce peu:
pie abominable. Ilcommanda’à Loth de fe retirer
avec fa femme a: les deux filles qui citoient encore ’
vierges , à: d’avertir ceux à qui. elles avoient elle
promifes enmariage de fe retirer avec aux. Mais ils
f: mqquerent de cet avis, ô: dirent ne e’el’toit-là
une des refveries ordinaires de Loth. .A ors Dieu lan-
çadu-eiel les traits de fa colère ée de fa vengeance ’
contre cetteville criminelle. Elle fut aluni-roll rediri-
teen cendres avec tous (es habitans’; 8c ce mefine
embmzement détruifit tout le pais d’alentour , ainfi

uejel’ay rapporté dans mon hifioire de la guerre

es Juifs. * rLa femme de Loth qui le retiroit avec luy , a: qui
contre la défenfe que Dieu luy en avoit faire le res
tournoit (buvonwers la ville pour confiderer ce ter.-
riblc embrazement , fut clian ée en une colomnede
fel , 8e punie en cette forte de a curiofité. j’ay parle
dans un autre lieu docm’e’colomne que l’on voit en-

core nuiourd’huy.

Ainfi Loth fe retira avec Tes deux filles dans un
coin de terre qui eüoit le [cul de tout le palis (gicle
feu avoit épargné , 8c qui porte jufques à cette ure
le nom de Zoorz, c’efl-a direle’troit. Il pali?! quela
que tempsavec beaucor d’incomm ite’ , .tant à
eaufe qu’ils y citoient fe s , que parle peu de nour-

riture qu’ils y trouvoient.. Ses deux filles s’ima-

ginant ne toute la race des hommes efloit
parie en rem qu’il leur eflbit permis pour la
conferver de tromper leur pere. Aiufi llaifirée
eut de luy un fils nommé MOAB qui lignifie
de mon pere, 8c la plus jeune en eut un nom-
mé AMMON, c’efl à dire «fils de ma race. Du
premier (ont venus les Moabites qui font encoc .
re aujourd’huy un puiflîmt peuple. Les Anima
nites (ont defcendus du ferond; 8c les uns ô: les
autres habitent la Syrie de Cœlcn. Voilà de quell.



                                                                     

LIVRE L CHAPITRE XI. 3:3
le forte Loth r: fauvaade l’embrnzement deSodo-

me. .(Æant à Abraham il fe retira à G’erar dans la Pale- 36’
flinc ; 8c la crainte qu’il eut du Roy Ain l M a I. a c Il 5mm”
le porta :1 feindre une feeonde fois que Sara efloit fa
faut. Ce Prince ne man utpas d’en devenir amou-
reux. Mais Dieu l’ern cha d’accomplir fou maus-
vais delTeinparune grande maladieqn’il lu envoya;
St lors qu’il fut abandonné des medecins i l’avertit
en fouge de ne faire aucune injure à Sara,parce-qu’el4
le efloit femme decet étranger , 8e non pas fa’fœur:
Abimelech s’efiant trouvé un eu mieux à f on réveil

raconta ce fougea ceux qui oient aupre’s de luy ,
ô: parleur avis envoya querir Abraham. Il luy dît
qu’il n’apprehendafl rien pour fa femme 5 que Dieu
s’en efioit rendu le protecteur , a: qu’il le prenoit
à témoin aulIî-bienrqu’elle u’il la. remettoit pure 4

entre fes mains :. que s’il eu fceu qu’elle citoit fa
l femme il ne la luy auroit poim oûée -, mais qu’il la

croyoit fèulement fa foeur , 8c qu’ainfi il n’avoir
pas crû luy faire iniull’ice : qu’il e prioit donc de
n’en avoir point de reffentiment , mais au, contraire
de rier Dieu deluy vouloir efire favorable. (Æ’au
rei es’il defiroit de demeurer dans fou ef’tat il rece-

vroit dcluy toute forte de bons traitemens; 8c que
s’il avoit deilèin de le retirer il le feroit accompagner,
a luy donneroit toutes les chofes qu’il cfloit venu
chercher en fon païs.Abraham luyre’pondit,qu’il n’a-

voit rien dirconrre la verite’ en appellant fa femme
fa fœur , puis qu’elle efloir fille de (on frere 5 3c qu’il
n’en avoit ufé ainfi que par la crainte du eril où il aga.
preliendoir de tomber: qu’il efloir tres- afclie’ d’avoir

elle eau!" e defii maladie: qu’il fouhaitoit de tout fan
cœur fa famé,&dcmeureroir avec ioye dans (on pais.
Abimelech enfaîte decetre réponfe luy donna des
terres 5: de l’argent,contra&a alliance avec luy, à: la
confirma par fermât aupre’s du puits que l’on nomme

fi encore
fin m mm. V Hua-no; "enivre"!



                                                                     

au» HlS’TOIll’DES lueurs:
encore aujourd’hny me: , défiàdirele puitsdu
ferment.

37. qutemps aptésAbraham eut de f5 femme
au. 21. Sara ulvant la promdlè ç: Dieuluyenavoit faire,

un fils qu’il nomma ISAA C ,. c’& à dire ris, à
(.1qu que Sara avoit ry lots qu’eflamr défi fi
l’Angeluyannonc’a qu’elle aunoit un. fils. Il fut tir-

concis le huitième iour frelon la comtpri s’obfcr:
ve encore entre les Juifs. Mais au lieu qu’ils En: la
cireoncifion le huitième leur la unifiant: des
enfans , les Arabes ne la font que lors qu’ils f ont figez
de treize ans, acaule qu’lfiriael dont ils tirent leur
origine à: de qui je vas maintenant parler, nefut .
circoncis qu’a cet âge.

CHAPITRE x11.
v Sam 061i e Æmbum Æéloigner Agar G Ifmaèli

. f0?! Un Auge renfile Apr.
quriref lainai!»

3.3. Ara aima momoçcmeat Ml comme sur
6m 21- . adultéroit-proprefils, inclina-girelle le" court.

demi: comme devant eûtelefueeeflèur d’Abmlmn.
Msloisqtflllefe vitmereù’mtae elle ne in :1 pas

mon de les (leur estimait, parce
a: beaucouppltuilge’ auroit pi": aimantent après la

mon d’Abraham a: rendre le mantra. Ainfi elle pas
fiadaaAbraham de l’éloigner avec fa’mere; de il
en: d’abord pdnek s’y refondre, «qu’il luy (en
blair qu’il yavoitdenahumnltdyïéhaflêr ainfi un I
orientemoreioir m, et une femme qui man-
quoitde tune-schofar. saurien luy il: toundra-r: l
qu’il devoitdonner cette filtisfaétion à Sara : a par»
ce qü’lfmaël n’était pasiencoreeapable defe condui« -

ne luy-Mil le mit entre les mains de fa mer: , a
on clitdea’enaller, a luy dorma’quelqnes pains

i - » a ’ * . ô: une

.’v aiflullilî. v... . .., il. A J
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Li-vitel. CHADITRI X111. 35’
8L une peau de bouc pleine d’eau. Aprfs flue ce:
pains 5c cette eau furent cmrfounnea ramai e trou.
va elfe d’une telle lbif qu’il citoit prefl de rendre
l’ rit -, 6c Agar ne pouvant faufili’ir de le voir mou-
rir evant fesyeux lemit au piedd’un lapin, 8c s’en.
alla. Un Angelu ap aux, luy montra unefonrai-
nequi elloit r e, temm’d’avoirgmd
foin defon s, 5c lègue fiens’aequhu’nt de ce
devoir elle feroit radiants hem. Une-mnfolation
fi inefperéeluy fit reprendre courage : elle continua
à marcher , a: rencontra-de: bergers quila fécaux»

rent dans une fi grande «amuï ’ tu;
lors-qu’lfmaëlfirt en ’ de marier r

donna flamme une grimant, parcîgqau’elh.
tiroit e lis-méni- fanaiifaueede l’Egypre. il en en:
dormefib, NIÛI’tbCa’ùr. Ml. limitatif-q

IMIWJ Mqfilamn Imam..anphis. a: 615m. quioncaperenemtlepaïnqriefi
mtreFEufi’atc a: lamer rouge, et le nm
Nabarée. Les Arabes [ont venu: d’eux , a: leur!
defeemdansonr conferve lenom de Nabntéens irait.

’ (edeleurvaleurôedelarepiuaàondmbrdnm.

CHAPITRE X111,
Abraham pour abrii- m cmmnndemexr de Dieu Il!)

ofirefwrfil: [finit enfacrfre ; (9’ Dieu pour le
recompmfirde f a fidelité hg cofirmc taure: fi: pro-
"teflon

IL nefe pouvoit rien aicûterà la tendreffe qu’avoir 39-.
Abraham pour fon fils lfaac ; tant à eaufe u’il 0m. i z.

efloit unique , que parce que Dieu le luy avoit on- I I
4 ne en (a vieilleflë. Et Ifaac de fou côté (e artoit avec

tant d’ardeur à toutes fortes de vertus , ervoit Dieu
fi fidelement , 8e rendoit à fou pere de fi grands de»
vous ,V qu’il luy donnoit tous les jours de nouveaux ;

’ ’ fluets.

J «w, hm



                                                                     

36 r Hurons DES loirs;
furets de l’aimer.Ï Ainfi Abraham ne penfoit plus
qu’a mourir, .ôcfon feul fouirait efioit de biffer un
tel fils pour fou fuccelfeur. Dieu luy accorda ce qu’il
defiroit: maisil’voulut auparavant éprouver fa fi-
delite’. Il luy- apparut ; 8e apre’s luy avoir reprefenté

les graces fi particulieres dont il l’avoir toujours fa:-
vorife, les viCtoircs qu’il luy avoit fait remporter
fur (es ennemis, ô: l prof eritez dont il le com:
bloit, il luycommancda de fu facrifier fon fils fur
la montagne de. Moria , 8e e luy témoigner par
cette obeïfiance qu’il preferoit a volonté a ce qu’il

avoit de plus cheriau monde. Comme Abraham
elloittres-perfuade’ que nulle confideration ne pou-
voit le difpenfer d’obe’ir à Dieuà qui toutes les crea-

turcs [ont redevables de leur el’cre , il ne parla ava fa
..,femmevny à pas un des ficus du corrunandement

u’il avoit receu , t 5c de la refolution qu’il avoit prife.
l’executer , de peut qu’ils ne s’efforçafiènt de l’en

détourner. lldit feulement a Ifaac de le fuivre; 8:.
n’efiant accompagné que de deux de fes fegviteurs il
fit charger fur un afrie toutes les ehofes dont il’avoit
bcfoin pour une telle aâion. Aprés avoir marché
durant deux jours ils apperceurent le lieu que Dieu
luyavoitmarque’: alors il laiffa fes deux fervireuts
au pied de la montagne,monta avec lia-ac fut lefom-
met , ou le Roy David fit depuis ballir letcmplc , de
ils y porterent enfemble , excepté la viétime , tout ce
qui efioit necelfairepour le facrifice. lfaac avoit
alorsvingt-Cinq ans. il répara-l’autel: mais ne vo-
yant point de viâime il emandaafou pere ce qu’il

” vouloitdoncfacrifier. Abraham luy répondit, que
” Dieu quipeut donner aux hommes toutes les cliofes
” ui leur manquent 84 leur ofier celles qu’ils ont , leur
” don neroit une viétime s’il a .e’oit leur (acrificc.

Apre’s que le bois eut elle mis fur l’autel Abraham
’hparla alfaae en cette forte :t Mon fils je vous ay de»
n mandé a Dieuavec d’infiautes prieres z. il n’y a

pour:



                                                                     

LIVREI. CHAPITRE XI’II. 37
point defoins que ie maze pris de vous depuis que a
vous elles venu au mon e; 8c ie-confiderois com- n
mele comble demesvœuxdevous voir arrivé à un n
âge parfait ,« 84: de vous laiflèr en mourant l’hcririer (r
de tout ce que je poflède. Mais puis que Dieu après a.
vous avoir donné à moy veut maintenant que je a
vous perde, foui-fiez genereufement que je vous of- a
frein luy en lamifiée. Rendons-luy, mon fils, cette a
ebeïflànce a: cet honneur pour lu témoigner nome a
gratitude des faveurs qu’il nous a ires dans la paix , a
6c de l’afrrfiance qu’il noirs a donnée dans la guerre. a

Comme vous n’efies ne que pour mourir , quelle fin n
vous peut dire plus glorieufe que d’eflre offert en fa- a
trifice par vollre propre ere au fouverain maiflre k
del’univers, qui au lieu e terminer voûte vie par tr
une maladie dansunliâ, ou par une blelïùre dans a
ferre, ou-par quelque autre de tant d’accidens a

"ucls les hommes flint fuîers, vous juge digne de a
ren re vofire ame entre (es mains au milieudes prie» «c
res 8c des (acrifiees pour el’cre à jamais unie à luy E ,Ce a.

fera alors que vous confolerez ma vieillefle, en me r:
procurant l’aŒfiance deDieu au lieu de celle que je n
devois recevoirde vous apre’s vous avoir élevé avec n

tant defoin. e .n-lfaae qui efloitunJî digne fils-d’un fiwadmirablc
pere, écouta ce difcoursnon mueraient fans s’éton-
ner, mais avecjoye, 8c luy répondit; qu’il auroit r.-
el’ré indigne de naifire s’il refufoit d’obéir a fa volon- (ç

té , principalement lors qu’elle E trouvoit confor- ce
Inca celle de Dieu.. En achevant ces aroles il s’é-
lança furl’aurel pour eflreimmole’; ce grand (a.
erifice alloit s’accomplir fi Dieu ne l’euftv cmpefchc’.

ll’appella Abraham par (on nom , lilyide’fendit de
ruer fon fils , 8c luy dit , que ce qu’illuy avoir com- ce r

v

mandé de le luy facrifier n’efloit pas pour lelu ofler a.
ppse’sleluy avoir donné, ou parce u’il pri plai- n-

ua répandrelefanghumain; mais eidemenrpour in
éprou.
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38 HIS’WlRI. Il! Jans;
,, éprouver fon obeiflîmce. Que maintenant qu’ilvo-
,, yoir avec quel nele ée quelle fidelite’ il luy avoit obel ,
,, il agréoit fou (sacrifice 5e l’ailuroit pour recompenfe
,, qu’il ne manqueroit lamais del’aflîfler 8c route la ra-
,) ce: que ce fils qu’il luy avoir offert 8c qu’il luy ren-

,, doit vivroit heureufement 5c fort long-temps : que
n fa pofierite’ feroit illul’rre par une longue fuite d’hom.

b mes vaillans &verrueux: qu’ils s’a ujettiroient par
h les armes tour le pais de Chanaam.; ô: que leur repus
n ration fieroit immortelle , leurs richellès fi grandes;
n 8L leur bonheur fi extraordinaire qu’ils feroient en-

» vie: de routes les aunes nations- .
Dieu enfuir: de cet oracle fir paroifire unbelier

pour eflrc offert en factifice. Ce fidele pere 5c ce lège
6e heureux fils s’embraflèrent tranfporrez de ioye par
Ingrandeur de ces promeflES , acheverent le facrlfice,
retournerai: trouver Sara; 8e Dieufaifanr ru et
tous: leurs ddfeinscombladebrnflum tout l’a de
leur vie.

(Taurin-rat 21V.
Mari le Sara femme tÆrabam.

vaqué usurpa aptes Sara-mourut filant e de
cent vingt: eprans, a: fluente-réeà He ,

où les Chananéens offrirent de luy donner &pxflture.
Mais Abraham aima mieux acquerlf pour refiler un
champ qu’il acheta quarre cens ficles d’un habitant
d’Hebron nommé Erin-m ; où luy 6c les defeendam
ballîrent plufieurs fepulchtcs.

C un.



                                                                     

Lrvuï.Ctunru KV. .9,

CuAiIrrni ,XV.
d’un": api: la mer! de Sara épieu]? Chatou. E»-
. fait qu’tleatd’dle. (Ç [carpe-flaire: Il marie fa»

fagne à Mena fille à Barbare! C9 [au de

L au. .ABraham aprésla mort de Sara é oufa C H 1-: r v- 4!- p
RA , à: en tut fix fils tousi atigables dans le Gex. z 5.

travail 8; fort indullrieux. ils fe nommoieanem.
I 6mn jam. Maria». Madinn. Lufirêae 8c Su.

sweutdeuxfilsSaôamn, &Dadax, quith .
in m, Afin- ôe bien. Madan cutcin filslpba. G-
; à. «black. aida. &Eldw. Abra amleur con.
eillaà tous de s’aller établir en d’autres pais; 8: ils oc-

;ugerent la Troglotide , a: toute cette partie del’A-
ie heureufe ui s’étend iufques ana mer rouge. On

tient arum qu’ phre’s dont nous venons de arler
s*em ara par les armes de la Lybie, 8e que es de-
fcen m s’y établirent 8c la nommerent de fon nom
Afrique: ce qu’Alexandrc Polyhifior confirme par
ces paroles. Le propbete Ckademefilrnommé 41131:5
qui à renifle du chiflntmr Mvilè a écrit l’hlflairc
de: , tt qu’AÔrdbam eut de cherrera entre une:
:2:er Afin-am . Sur G fafhmm. Q4; Sarabande

. mon: à la lyric . Apbmm à la ville d’Afre , Glaphmm
à.lfAfri1un a" 13’171 combattirent du»: la Libje t0)!-
ne Anthéefm la coudai" d’Ha’rule. Il ajoure qu’Her-

Cul: époufa la fille d’A hmm 8e qu’il en eut un fils

nommé Dedorc, qui il; perc de Sopho quia donné

Ton nom aux Sophacm. I «
Ifaae efiant âgé d’environ quarante ans Abraham 42. ’

ÈME: à lemarier, de imalesieuxi’ur 1R5 un c ca au, 24.
le de B A r u u r x. qui alloit fils deNachor fanfre-

*re. 11 choifir en fuite ont l’aller demander en ma-
riagelephisancicude «fermium: qu’il 9be «par

- erment
U



                                                                     

I ’ &quedepuisfamortLaban

4o . ’HISTOXK’E ors Joli-3.]
ferment en luy faifant mettrela main fous fa cuiller, .

’d’executer ce qu’il lu ordonnoit 5 8e il le chargea de
rprefens fi rares qu’il); ne pouvoientpas n’eflre point
admirez dans un pais ou l’on n’avait encore rien vû

de femblable. Ce fidelle ferviteur demeura lon t
temps avant que de fe pouvoir rendre cula ville de
Carran , parce qu’il luyfalut traverferla Mefopota-
mie ou il fe rencontre quantité de voleurs , ou les chel
mins (ont fies-mauvais en hyver., 8c ou l’on foui-fie
beaucoup en ef’re’ parla difficulté de trouver de l’eau. y

Comme il arrivoirau (auxb0ur il vit plufieurs fil-
.les qui alloient a un puits querir de ’eau; &alors il. ria
Dieu que fi fa volonté citoit ne Rebecca épouf le
fils de fon maillre il fifi qu’e e le trouval’t ellre l’une

de ces filles, 8e que les autres refilant de luy donner de
l’eau il pull la connoillre par la civilité avec laquelle
elle luy en offriroit. il s’approcha enflure du puits, 5c

ria ces filles deluy vouloir donnerdelieau. Toutes
es autres l uy répondirent qu’elle citoitai’fhcile à tirer,

8c qu’elles en avouant tant de b’efoin’ our elles-melï .

mes qu’elles ne pouvoientrpas luy en dPonner. Rebecca
les entendant parlerrdela orte leur dit , . qu’elles elle-
ienr bien inciviles de refufer cette glace à un étranger,
8c en mef me temps luy en offrit avec beaucou de
.bonte’.U n commencement fi favorable fit efperer a ce

rudent ferviteur que le fucce’s de fon voyage feroit ’
heureux. il la remercia fort, 8e our s’allùrer encore
davantage de les conjeétures il apria deluy dire qui
citoient ceux qui avoient le bonheur de l’avoir pour
fille. A quoy ilajoûta qu’il fouhaitoit queDieuluy fifi:
la gracede rencontrer un ma di ned’elle,ôcdont el-
le cuit des enfans qui herit. enr Ëe leur vertu. Cette
fige fille luy répondit avec la mefine civilité , qu’elle

I 1 s’appelloirRebeccœque [on ere fe nommoitBathuel,
F011 fiere tenoit foin d’el-.

Je, de fa mere,8c de toute fa famille. lors cet homme
’ v L oyant avec grande’io e qu’il ne cuvoit lus douter

que Dieu ne hululait ansfonél ein,o v rira Rebec-

v a "ca1



                                                                     

.LIVRE I. CHAPITRE KV. n
m une chaif ne 8e quelques autres ornemens propres-à

.- parer des filles , Se la pria de les recevoir comme une
marque de fa reconnoillàncedelafaveur qu’elle feule
entre routes fes compagnes avoiteula bonté deluy
accorder. Il la [il plia enfuite de le mener chez f es pa-
reils, parce que a nuit s’approchoit , Se que portant
des bagues de grand prix il croyoit ne les pouvoir

i mettre plus f eurement que chez eux. il ajoûta que ju-
geant de la vertu de fes proches par la fienne il ne dou-
toit point qu’ils ne le receuiTent,8c qu’il ne pretendoir

oint leur ellre a charge,mais de payer route f a dépen-
e.Elle luy répondit,qu’il n’avoir pas tort d’avoir bon-

ne opinion de fes parens : mais que ce ne feroit pas l’a-
voir allez favorable que deles croire capables de re-
cevoir quelque ehofe de luy pour l’avoinlogé : qu’ils
exerçoient plus liberalement l’hofpitalité: qu’elle al-
loit parler à fou frère , ô: le mèneroit enfuire le trou-
ver.Elle partit sium-toits: executa ce qu’elleluy avoir

romis. Laban commanda :1 fes ferviteurs de prendre
Foin des chameaux,ôe convia fon hoite à foupcr.L6rs .
qu’ils furent forris de table le ferviteur d’Alaraham

’ luy dit: Abraham fils deTharé cil voûte parent. Et a- ’i

pies s’adreffant à fa mere il ajouta: Nachor ayeul de "
ces enfans dont vous elles la mere eiloir propre frere i’
d’Abraham. Cet Abraham ell: mon maif’tre: Se il m’a "

envoyé vers vous pour vousdemander cette fille en "
mariage pour fou fils unique ô: le feul heririer de tout
fan bien.ll auroit pû luy clioifir l’une des plus riches
femmes de (on pais : mais il a crû devoir rendre ce re-

P fpeét à ceux de fa race de ne f e point allier dans-une
’* inaifon étrangere. Secondez s’il vous plaill fou delir:

8c fecondez-le avec d’autant plus de ioye qu’il cil; "
fans doute conforme a la volonté de Dieu , puis «

I qu’outre l’allillance qu’il m’a donnéedans mon vo- "

yage il m’a-fait rencontrer fi heurcufement cette ver- i" . p .
tueufc fille 8e vofire malfon. Car ayant vû lors que "
i’approchay de la ville plufieurs fillesquialloientti- ”
ter de l’eau au puits, je fouhairay qu’elle fuit du nïm- i’

rc

l(
(C

(f
tq

ta

a..- w...-



                                                                     

4.2 HIS’I’OlRii’. Des Ions. t
,, bre 8e que i: la pûs fe connoillre-z ce qui ne manqua
,, pas d’arriver. Après donc que Dieu vousa fait voir
,, que ce mariage uy agrée pourriez-vous y refufer vo-
,, te corifentement , 8c ne pas accorder a Abraham la
,, prier: qu’il vous fait par moy? Une propofitionfi

avantageufe , ô: que Laban 8c fa mere nepouvoient
douter qui ne fui! fort agreableà Dieu, fin receuë
d’eux avec la faiisiàétion que l’on peuts’imaginer,

Ils envo erent Rebecca -, à: lfaac l’epoufa efiant de.
ia en po cfiion de tour le bien de (on pere, parce que
les etifans qu’Abraham avoit eus de Cherura efloient
allez s’établir en d’autres provinces. . ’

CHAPITRE XVI.
.Mort ÆÆraham.

43. Braham mourut bien-toit apre’s le mariaged’l-
ce". 25. fane, 8c il efioit fi eminent en routes fortes de

" vertus qu’il merita d’efire rres-parrieulierement cheri
8c favorife’ de Dieu. Il vefcur cent foixantequinzc
ans : 8c lfaac ô: lfinaël fes enfans Penterrerent en He-
brOn auprés de Sara la femme.

CHAPITRE XVII.
Rebut: accouche d’Efaü ngejacoo. Umgrudefm-

naine obligeKmdefmrtirdupaisdecbumm. (9’
il demeure quelque temprfitr le: terr’esduRg au.
melcch. Mariage J’Efiu’i. Un; trompé par jacob
la) donnofiz étudiai" croyant la donner à Efaü.
Jacob]? retire en MJopotamie pour éviter-la colore
de fou flore.

44- Ebecca citoit groifelors de la mort d’Abraham ,
0m 25. «Se l’elloit fi extraordinairement qu’Ifaac appre-

. heudant pour elle confulta Dieu pour fçavoiçquel

v erort
.-.,v.s.a;fl»;p-



                                                                     

LIVRE i. CHAPITRE X’VII. 43’
feroit le fucce’s de cette dgroffelfe. Dieu luy répondit a
qu’elle accoucheroitde eux fils , dont deux peuples le
qui porteroient leur nom tireroient leur origine: tr
mais que le uifné feroit plus uilfantqne fon tere. ce
On vit par: etemps aprésl’e etdecettepre’diétion. ’

Rebecca accoucha de deux fils, dont l’aifne’ citoit
tout couvert de poil, ôe’ le puifne’ luy tenoitle talon
quand il vint au monde. L’aifne’ fur nommé E s A "du

caufe de cepoil qu’il avoir apporté en nailfant ; 8e l-
faac avoir pour luy une afieâion particuliere. Le plus
jeune fur nomme J A con ; 8e Rebecca l’aimoit-
beaucoup plus que fon ailhe’.

Le aïs de Chanaam fe trouva en ce mefme temps 4 s-
alfiige d’une grande famine, 8e l’E 7pre au contrai-4 Cm. 26.

te dans une grande abondance. IËac refolut de s’
en aller : mais Dieu luy commanda de s’arrelter a
Gerar. Comme’il y avoit euune grande amitié entre
le Roy Abimelech 8c Abraham, ce Prince luy ré-
moigna d’abord beaucoup de bonne volonté. Mais
lors qu’il vit que Dieu le favorifoit en toutes chofes il
en conceut de l’envie, 5e l’obligea de il: retirer. Il
s’en alla en un lieu nommé Pharan, c’cllàdirela

vallée, qui cil allez proche deGerar, &voulury
creufer un puits ; mais les c’en’duéteurs des trou eaux

d’Abimelech vinrent en armes pourl’en emp cher:
n 6c comme il n’efioit pasd’humeuraconteiter il leur

quitta la place , 6c les lailfa fe Rater de la créance .
qu’ils l’ avoient contraint parla force, quoy qu’il
ne l’œil fait que volontairement. Il commença en-
fuite à creufcr un autre puits; 8c d’autres pafieurs
l’em efcherent encore de l’achever. Se voyant tra-
veife dela forte il refolut avec beaucoup de prudence
d’attendre untemps plus favorable 5 à: ce temps arri-
va bientoll apre’s: carAbjnîelechle lu permit; 8c
alors il en creufa un qu’il nomma Roc 0th, c’efla
dire grand 6e fpacieux. mant aux deux autres
qu’il avoit commencez , l’un aellé nomme (Ide-

C cc a
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a! HISTOIRE un Jurrs.
fee, êefi à dire difpute’: 8c l’autre Sithnath, c’ef’t à die

re inimitié.

p Cependant comme Dieu rc’ andoit tousles jours
de nouvellesbenediâionsfurl me , (a prof erité 5c
f es richeflès firent craindre à Abimelech que es fuiets
qu’il avoit de fe plaindre de luy ne riflent plus d’im- A
preflion fut fun efprit que le fouvenir de l’amitié r
qu’il luy avoit témoignée au commencement , 8e ne
le permirent à le venger. Ainfi ne voulant pas l’avoir
pour ennemy il l’alla trouver accompagné feule-
ment d’un des principaux defa cour, pour renou-
veller leur alliance. Il n’eut pas peine à te’üflîr dans

fan deffcin , parce que la bonté d’Ifaac 5c le l’ouve-
nir del’ancienne amitié de ce Prince pour luy 8c pour
Abraham f on pere , luy firent aife’ment oublier tous
les mauvais traitemens qu’il en avoit reccus.

’46. Efaii citant de quarante ans époufa A D A fille
d’HeIou ô: A11 a A M a fille d’Efeâcon,tous deux Prin-

ces des Chamnéens. Il n’en demanda point la per-
milfion à (on pere , ô: il ne la luy auroit iamais
accordée , parce qu’il n’approuvoit pas qu’il s’allial’t

avec des étran ers. Neanmoins comme il ne vouloit]
point (archer on fils en luy commandant de ren-
voiîer (es deux femmes ; il le (briffât fans luy en

ar et.
14.7; P Cet homme fi Me,qui efioit alors accablé de vieil-

Un. 27. lem: à. qui noir mefme perdula veuë. fit venir Efaü
,, a: luy dit , que ne ouvantpku voir la clarté du jour
,, ny fervir Dieu au renflement qu’ilavoit accoûtu-
,, me, il vouloit avant que de mourir luy donner la
,, benediflion 5 Qu’il s’en allait à la challe 5 qu’il luy.

,, apportait ce qu’il prendroit pour en manger , 8c
,, ’enfuite il prieroit Dieu de vouloirtoûiours dire
,, 2:1 ronfleur, puis qulil ne pouvoit mieux emplo-
,, y!!! peu de temps qui luy rafloit a vivre qu’à le luy
,, tendre favorable. Efaii partit auflî-tofi pour excen-

ter ce commandement. Mais. Rebecca defiroit
que

fiant, ta;



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE XVII. a;
que la benediâion de Dieu tomball fur f on frete , 8e
non pas fur luy, quoy ne ce nelùltpasl’lntention
de leur pere , dit a. J’aco de tuer un chevreau a: de
l’appreller pour luy en faire manger. Il obeït 2 8c lors
que le louper fut reparé il couvrit res bras 8c les

.mains de la-peau u chevreau, afin qu’lfaac en les
touchant le pril’t pour Efaü: car comme ils eltoient
jumeaux, ils le tellembloient entent le relie. llluy

rprefenta enflure ce qu’il luy avoit apprel’te’ ; mais ce 4

ne fut pas fans beaucoup craindre que s’il découvroit
(a tromperie il nelu donnait fa malediâion au lieu
delà benediâion. I aacluypatla, 6e remarqua dans
les reparues quelque diEerence entrefer voix 6c celle l ’
de (on frere. Alors lacob avan afon bras; 8c lfaac
aptes llavoir touché luydit : Vollre voix , mon fils, se
me paroilt dire celle de Jacob: mais ce poilque je "
feus fur vos bras me fait croire que vous elles Efaü. se
Ainfi Ifaac n’ayant plus de défiance mangea , 8c lit
enfuite la priere en cette (me: Dieu eternel , de qui K
toutes les creatures tiennent leur ellre, vous avez et
comblé mon pere de biens : je vous fuis r’edevable de fr
tous ceux que je pollède; 8e vous avez promis de u
tendre ma pollerite’ encore lus heureufe. Confir- A?
mez , Seigneur, ar des e ets la verite’ de vos pà- se
roles , 8c ne mépri ez as l’infirmité dans laquelle je fi
me trouve , puis qu’e le me fait avoir encore plus de H
beloin de voûte affifiance. Soyez s’il vous plaill le se
protcâcur de cet enfant que je vous offre: prelèr- N
vez-lc de tous pcrils: fanez-luy pallèrune vie tran- w
quillczre’pandez fur luy a pleines mains les biens dont n
vous elles le maillre : rendez-le redoutable a les en- fi
nemis 3 8c faites que les amis liniment 8c l’honorent. et

A peine lfaac avoit achevé cette riere qu’Efau I
en faveur duquel il cro ’Olt l’avoir aite revint de
la chaire. ll reconnut alors (on erreur , 8e le luy
dit c, mais fans le troubler. Efaii le pria de faire
au moins pour luy la mefme priere à Dieu qu’il

avort
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le
avoit faite pour fou frere. luy répondit qu’il ne

pouvoit, parce quil avoir’confominc’ en la veut de
Jacob tout ce qui dépendoit de luy. Efaii outré de
douleur de le voir ainli trompé nepût retenir l’es lar-

mes: 8: (on pere en fin li touché qu’il luy donna une -
Q autre benediétion en difant,que luy 8c les defcendans
a: .excelleroient dans les exercices de la thalle 5 dans la
a) feience de la guerre , 5c dans toutes les autres aEtions
a: où l’on peut témoigner de la force a: du courage:
,, mais qu’ils feroient neanmoins inferieursa Jacob 8c
,, a (a pollerité.

42. Rebecca pour garantir Jacob du peril que le ref-
fentimentdefon frete luy (ailoit craindre, perfua-
da a lfaac de l’envpyer en Mefopotamie pour y pren-

a aüdre une femme de race z 8c E ui avoit reconnu
que Ton ere efloît mécontent l’alliance qu’il
avoit pri e avec les Chanane’ens , avoit dés lors

v e ouil- BA s a M MA r u fille d’lfinaël, a: l’aima
p us que nulle autre de l’es femmes.

U

Cu A FI n r: ;XVIII.
Vtfian qu’en! jacob dam la terre de d’un»: v. où Dieu

1:9 remet toute forte de bonheur peur Il!) (m’aura-fg
papauté. Il épart]? en Mcfipommie La; (6’ Rachel

fille: de LalM. Il]? retire jeunement pour retour-
mr en fi»! pair. L494" le faurjùit : mai: Dieu le
protege. Illutte avec un Ange . Œfi recueille avec
fin jrere Lcfil: du Ra) 46816,36"! viole Dira
fille de jacob. Simean (9* Levifè: frern mettent

49- J
Gaz. 28.

tout aufil de l’épée du; la ville de Sichem. Rachel

accouche de Benjamin Œ meurt en travail. Enfin:
4:14:05.

Acob ayant donc , du confentement de [on pere,
elle envoyé par la mere en Melbpotamie-pour

épauler une fille de Laban [on oncle , il traverfa

. le



                                                                     

LIVRE]. Canna: xvm. 47
le pais des Chananc’ens. Mais parce que cette nation l
luy elloit ennemie il n’entra dans aucune de leurs
mailbns. ll couchoit a la campagne ô: n’avoit pour
chevet que des pierres. Comme il dormoit il eut en
fouge une telle vi mon. Il luy fembla qu’il voyoit
une échelle qui alloit depuis la terre jufqucs au ciel:
que des erfonnes qui paroillôient ellre plus qu’hu:
maines efcendoient par cette échelle; 8c que Dieu
qui citoit au fommet luy apparut manifellement ,
l’appella par fou nom , 5c luy dit : Jacob ayant com- ll
me vous avez pour pere un tres-homme debîen , 6c ll
voltre ayeul s’ellant rendu fi celebre par fa vertu, ll
pourquoy vous lamez-vous abattre parla douleur? l
Concevez de meilleures cfperauces. De n’es-grands ll
biens vous attendent; 8c je ne vous abandonneray ll
jamais. Lors qu’Abraham tu: challË de la Mefopo- l
ramie je le fisveniriqv; j’ay rendu voûte pere heu- l
feux; 8c vous ne le erezpasmoins que luy. Pre- l
nez courage, continuez vollre chemin; 5e n’ap- ll
prehendez rien Tous ma conduite : vol’tre mariage ll
réiillira comme vous le delîrez :vous aurez plulicuis ll
enfans; 6c vos enfans en auront encore davantage. ll
Je leur allujettiray ce pais 8e à leur pollerite’ , qui le ll
multipliera de telle forte que toutes les tertesôc les "
mers que le foleil éclaire en feront cuple’es. (Ëc "
nuls travaux ô: nuls perils ne foient onc capables e l
vous étonner. Dés maintenant je prens foin de vous, l.
84 j’en prendray encore plus a l’avenir. ll
. Une Villon li favorable remplit Jacob de coulo-
nl’ation 6c de joye. Il lava les pierres fur lefquclles
repofoit la telle lors qu’un fi grand bonheur luy a-
voit elle prédit , 8c fit vœu, s’il retournoit heureux ,
d’offrir en ce mefme lieu un facrifice a Dieu, 5e
la dixième partie de tous les biens, ce qu’il exc-
enta depuis tres-fidellement. Il voulut aulli, pour .
rendre ce lieu celebre ,- luy donner le nom de Be-
thel ,” c’cll à dire fejour de Dieu. Il continua ..

C a ena
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au, 29. enfuite a marcher vers la Mefopotamie , 8c arriva

enfin à Carran. Il rencontra dans le faubourg des
bergers, de jeunes garçons , 8c de jeunes filles qui
efioient allis fur le bord d’un puits. ll les pria de luy
vouloir donner a boire , 6c ellant entré en difcours
avec eux leur demanda s’ils ne connailloicnt point
un homme nommé Laban , 8c s’il Clloit encore en
vie. Ils luy répondirent qu’ils le connoillbient, 8c
que c’elloit une performe trop confiderable pour ne
le pas connoillre 5 qu’il avoit une fille qui alloit d’or-

dinaire aux chant avec eux : qu’ils s’étonnoicnt
de ce qu’elle n’e oit pas encore venuë 5 ée qu’il

pourroit apprendre d’elle tout ce qu’il deliroit de
(cavoit. Comme ils s’entretcnoient delaforte cet-
te fille nommée RA C H E I. arriva accompagnée de
lès bergers. Ils luy montrerent Jacob &luy dirent
que cet étranger s’en ucroit a eux de la fauté de (on

etc. Comme elle e oit fort jeune 6c fort naïve el-
e témoigna el’tre bien-aile de voir Jacob , luy de.

manda quillelloit, d’où il venoit , &quelfujetl’a-
menoit en ce pais: a quoy elle ajouta qu’elle (cubai-
toit que (on pcre 8c (a mere plurent luy donner tout
ce qu’il delireroit d’eux. Une fi grande bonté 8c ce
qu’elle el’toit li proche a Jacob le toucha extrême.

ment : mais il le fut beaucoup davantage de la beau-
. té, qui clloit li extraordinaire qu’il en liitfurpris.
a, Puis que vous elles fille de Labau, luy dit-il , je
s, puis dire que la proximité qui ell entreuousapre-

* î n cedc’ nollrc nailÎance. Car Tharé eut pour fils A ra-

» ham, Nachor, &Aram. Bathuel vollre ayeulef-
a) toit fils de Nachor g 8e Ifaac qui cil mon pet-e ell
a; fils d’Abraham 8c de Sara fille d’Aram. Mais nous
s, femmes encore plus proches : car Rebecca ma me-
» re cil propre fœur de Laban voûte pCI’C. Ainli nous

si femmes confins germains ; 8c je viens vous viliter
ai ont vous rendre ce que je vous dois , 5C renouvel-
au» crane li étroite alliance. Rachel qui avoitlifouc

’ ’ - tient



                                                                     

vanz I. CHAHTRE XVIII. 49
vent entendu parler à (on pet-e de Rebecca ô: du de- if
fir qulil avoit de recevoir de les nouvelles , fut fi "
rtanf ortée de la joye qu’il auroit d’en afprendre, H l
qu’el e embraflà Jacob en pleurant; 8c uy dit que N
[on pcre 8e toute C1 famille avoient unfouvenirfi a
continuel de Rebecca qu’ils en parloient à toute (t
heure; 8c que puis qu’il ne les pouvoit davantage ’
obli cr qu’en les informant dcce iregardoit une
se orme qui leur citoit fi cherc , le le Prioit de la
ui re pour ne diferer pas d’un moment a leur Paire

un fi grand plaifir. Elle le mena enfuite à Laban,
qui nient pas moins de ioye de voirfonnevculors
îlu’il l’efperoit le moins, que Jacob en reflèntit de

e trouver ai rc’sde luycn (cureté. lqucsjouts
apre’s Labau luy demanda comment avoit pû fr:
refondre à quitter (on pere 8: fa mer: dans unît
où miroient têtu de befoin de fan filmant.

kentia metem tenrec, oitd-
hy re de luy. Jacob 153m dcfitni raconta tout ce qui s’cfioit pafië dans leur fan
mille: luy dit qu’ils citoient deux fines jumeaux,
8c que Rebecea (a mer: l’aimant mieux qu’Efaü
for: aifné , elle avoit fait par fan adreflc que leur
pete luy avoit donné (a benediétion avec tous les
avantages qui l’atcom gnent, au lieu dela don-
ner à (on fi-ete. mi; aü cherchant , pour fe ven-
ger, tous les moyens delc Faire mourir, fa merc
uy avoit commandé de venir chercher fan refu-

g: auprés demi, comme n’ayant pointde lus pro?
che parent de encollé; .8: qu’ainfi dans ’eflat où
il Te trouvoit teduit il n’avoir confiance qu’en Dieu

lac eniluy; Laban Touché de ce diÏcours l , a)...
mit toute forte d’affifiance , . tant eux-tige? -’

’tlon de leur proximité que
Ta performe Pamitie’ qu’il confervoit la,
«finlabf’cnte défuis fi lo trempe 6c fêla ’
guée; luy dit qu’il uyvouloit oxmcrunèenticre

" i C 4 amen
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autorité fur tous ceux qui conduifoient (es trou«
peaux 7, ô: que lors qu’il retourneroit en fou pais il
connoiflroit parles refens qu’il luy feroit quelle fe-
roit fa gratitude 8c on amitié. Comme Jacob avoit
déia une mes-grande affcâion pour Rachel il luy ré-
pondit, qu’il n’y avoit gpoint de travail qui ne luy
parufl Fort doux lors qu’il s’agirait de le fervir, 8c
qu’il avoit tant d’ellimc pour la Vertu de Rachel 8c
tant de reilèntiment de la bonté avec laquelle elle
l’avoit amené vers luy , qu’il ne luy demandoit autre

recompenfe de Tes ferviccs que de la luy donner en
mariage. Labanreccut cette propofition avec joye,
.8: luy témoigna qu’il ne pouvoit avoir un cadre

ui luy fufi plus agrcable. Mais il luy dit qu’i fêloit
onc qu’il demeurail quelque rem s auprès de luy,

parce qu’il ne pouvoit fe refoudre dienvoycr (a fille
en Chanaan , ô: qu’il avoit mcfme eu regret d’avoir
laiffe’ aller fa [azur dans un pais fi éloigné. Jacob ac-

cepta cette condition , promit de le fervir durant (cpt
ansée ajouta qu’il efioit bien aire d’avoir trouvé une

occafion de luy faire paroif’tre par fes foins 5c par fes
Terviccs qu’il n’eftoit pagindigne de (on alliance.

(gant! les fept ans furent accomplis 8c que Laban

fa.

î l.

I fa trouva obligé d’exccutcr fa promeilè , il fit le
jour des nôces un rand fefiin., Mais au lieu de

,mettrc Rachel dans lelliét , il y fit mettre fecrctement
L E A fa (beur ajfne’e qui n’avoir rien qui pûfl donner

ide l’arnour.. I Les tenebres 8c le vin firent que Jacob
me s’apperccut que le lendemain de la tromperie qui
luy avoit méfaire. Il s’en plaignit a Laban, qui
’s’excufa d’en avoir ufe’ ainfi , parce qu’il y avoit cité

I contraint par la conflume du pais qui defend de ma-
ïfiïgg’eqrier lapuifnée avant l’année; que cela ncl’empé-

Jacob (ch-croit pas. toutefois d’epoufer aufli Rachel , uis
fait?! ï ’u’il Prell: de la luy donner àcondition de
au bau. V ervinencorefeptansq Jacobvoyant que la furpri-
Étage; féàq’QlllliY avoit faite efioigun mal fans remede,

v4 .0
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fa parlion pour Rachel luy fit accepter cette propo- condition
fition , quoy qu’injufle. Ainfi ill’e’poui’a, ô: fer-vit 354:?”

Laban durant fept autres années. l laban
Ces deux fœurs avoientaupre’s d’elles deux filles

nommées Z EI. PIIA 8c BALA que Laban leur P 52...
avoit données, non pas en qualité de fervantes, mais
feulement pour leur tenircompagnie, &leureftre
neanmoins foûmifes. Lea, qui vivoit cependant
dans la douleur de voir que Jacob n’avait de l’amour
que pour Rachel , creut qu’il pourroit auflî en avoir

ont elle s’il plairoit a Dieu de luy donner des en-
ans : elle le prioit continuellement de luy faire cette

grace, 5c elle l’obtint enfin de fa bonté. Elle ac-
coucha d’un fils, à qui elle donna le nom de RUBEN,
pour montrer qu’elle ne le tenoit que de luy feu].
Elle en eut enfaîte trois autres , l’un nommé 814 00”]:
M EON, qui lignifie que Dieu luy avoit cité favo- 3°.
table; l’autre LEVI, c’ei’t à dire le foûtien de la
focicte’ 5 à: l’autre JUDA s . c’efi à dite a&ion de

garces. Cette feeondité de Lea fit en effet que Jacob
’aima davantagè: &la crainte qu’en: Rachel que

cette affection pour (a (crut ne diminuait celle qu’il
avoit pour elle , la fit refondre dedonner Bala à Ja- i
cob , qui en eut deux fils , dont elle nomma l’aifne’

. D A N , c’cft a dire iugement de Dieu, 8c le puiihé
N t»: P T H A L 1 , c’efl à dire ingenicux , parce qu’elle

avoit combattu par adrelle la (econdité de fa fœur.
Lea ufa enfaîte du menue artifice 8c mit en fa place
Zelpha , dont Jacob eut deux fils, l’un nommé
G A D , c’ell à dire venu par hazard, on l’autre nom- .
mé A k E n , c’eit à dire’bienlaifant , parce que La w

en tiroit de l’avantage. un
Lors que ces deux foreurs vivoient enfemblc de-

la forte, Ruben fils aifné de Lca apporta’un jour
a fa ruer: des pommes de mandragore. Rachel
tut une extrême envie d’en manger , 8e pria (a
futur de luy en donner. Les: la refufa- ôc luy dit,

» C 5 qu’elle-

,7 nuai.-.
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a: HISTOIRE au JUIFS.
qu’elle devoit fe-coutenter de l’avantage que l’afi’e-

âion de Jacob luy donnoit fur elle. Mais Rachel
i pour l’adoucit luy, offrit de luy ceder Jacob cette

nuiâ-la. Elle en accepta la propofition 8c devint
grolle d’1 s s A c u A a , c’efi a dire ne pour recom-
penfe , St enfaîte de Z A a U ION, c’efi à dire gager
d’amitié ,8: d’une fille nommée D nm. Enfin Ra-

chel eut la ioye de devenir grolle à fan tout, 8c eut un
fils qui fut nommé Jo s a PH , c’ell à dire augmen-

tation.’ ’Vingt ans fe pafTerent de laforte, ô: Jacob du:

u

0,", a], tant tout ce temps eut toujours l’intendance des

54-.

troupeaux de Laban. Apre’s de fi longs fervices il le
pria de luy permettre de retourner en fan pais 8c
d’emmener (es deux femmes. Mais Laban le luy a-

. pain reflue il refolut de (a retirer fCCIttClnCntgôt Lea
a; Rachel y confèntirent. Ainfi il partit avec elles, 8c
emmena auflî Zelpha , Balla , tous res enfans , (es.
nables , à: la moitié des troupeaux de Laban. Ra»
chel prit les idoles de fan Pcre , non pas pour les ado.
rencart Jacob l’avait détrompée de cette etreur,mais,
pour s’en fervir a appaifer fa colere en les luy ren-

I dam s’il lespourfuivoit dans leur fuite. .
Laban n’eut pas plûtoi’t appris leur retraite le len-

demain qu’il les pourfirivitavec quantité de gens , 8c
les icignit le feptie’mc "pour verslç fait fur unecolline
ou ils le repofoicnt. Il voulut laillèr pailler la nuiét
fans les attaquer. Mais comme il dormoit Dieu luy

;,, appatui en fange 5 luy défendit de le lanier empor-
,, ter à fa colere ny de rienentrcprendtecontre Jacob
,, se contiefes filles , 8c luy commanda de fi: recousit
,,Jier avec (on gendre, fans (a confier en l’inégalité de
a; , eut: forces , puis que s’il ofoit l’attaquer il combat-
,, trait pour luy 8L feroit (on proteâeur.

Le jour ne fut as plûtoll venu que Laban pour
pbe’i r au comman ement de Dieu fit fçavoira Jacob
le fouge qu’il avoit en, ô; luy manda de le venir

trou-v



                                                                     

Lrnu: I. CHA’pïnEXVIII; 35
trouver: il! yàlla farts rien traindre; se Làbàn’com- i’
menaça par luy faire de grands «profiles: VVous’ne a»

ouvez , dit-il , avoir oublié en quel efiàt vous efiiez a;
ors que vous ei’tes venu chez moy; de quelle forte æ

je vous av receu; avec quelleiliberalité je vous ay a
fait part de mon bien; a: avec combien de bonté è;
je vous av donné mes filles en maria e. Quin’au- (à
roit mû que tarit de faveurs vous aime .eroient pour a
jamaisï moy chine affeâion inviolable? Mais ny u-
l’étroite parente qui-nous unit , ny la confideration a
de ce que Voûte mere cil ma (beur, que vos femmes ce
me doivent la vie , 8c ue vus enfims fontles miens ,’ a
n’ont pû vous empefc er de me traiter comme fi u-
j’avois cité voflre ennemi. Vous emportez mon a
bien; vous avez obligé mes fillesàmç quitter pour a
sjenfuir avec vous; 8c vous elles caufe qu’elles mioxii n
dérobé ce que mes ancefires mbyfivonsytoûjours’ r:

éu en plus grande veneratîén , are; et; foutues: a
ehofbsfa’intesôcfaçrées. Q1037! ut-il maqueras: u
receu du fils de ma (beur , de mon gendre , de mon a
boite , 8c d’un homme qui m’el’t redevable de tant n-

de bienfaits, tousles outrages qu’un irreconciliable a
’ ennemi m’aurait pû faire 2 . A a

’ Jacob ourfejuflifierluy répondit: qu’il méfioit u»
pasl’lye f: üiIPÎeueul’rimprimé danle cœurl’a- u
moin- de (au àïs à: le defir d’y retourner aprés une fi a

longue abfence. Q1; quant à ce u’ill’accufoit de a.
Pavoir volé , tout omme equita le jugeroit que a
c”efloit fur luy-inefme que retomboit ce reproche, n.
Plus qu’au lieu de luy fèavoir gré d’avoir non feu- n-
emcnt conferve , mais fi. fort augmenté (on bien; ce

Çfehglqignoîfldc ce qu’il en emportoit une cri-Ï r:
f: partie; El qùe’pour.ee il? regard-oit fcs filles a (e
il efioit .étran e qu’il trouva mauvais que des lem; a
mesi’fiiivilrcnt em’mary , ô: que des mercsn’aban- 1c.
donnaiïcnt pas leurs milans. Jacob après s’efire de-
guçlu de la forte ajouta pour [e fervir des mefmes

4.24 . C 6
Jaguar-«k - -



                                                                     

U-Hisrorunzsjvirs.,, raifon5quc Laban avoit allegue’es contre 1 y v, qu’dï
4, un; 16h oncle 8c fou beau-pcre il n’aurou pas du le
g, traiter aullî rudement qu’il avoit fait durant vingt
a; ans; puis que fans parler de ce qu’il avoitlbuffcrt
il pour obtenir Rachel, à calife que [on affection pour
elle le luy avoit rendufupportable, il auroit encore
p depuis continué d’agir envers luy d’une telle forte
;; qu’il n’auroit pu attendre is d’unenncmi. Et Jacob
’ avoir fans doute fics-grau fujet de le plaindre des in-
. juliices de Laban. Car v0 ant’quc Dieu lelfavorifoî:
j ’ en toutes choies;8 tançoit il uy promettoit de luy don-

. ’ net dans le de l’accioillëmcnt de fesltrou-
’ ’ peaux les animaux qui en unifiant le trouveroient cl:

Il I ne blancs, 5c tantoft ceux qui feroient noirs. Mais
lors qu’il voyoit que la art de Jacob elloit la plus

f grande il luy manquoit eparole, 8c le remettoit?!
1’ l’année filivamc, dans l’efperance qu’elle ne réuniroit

pas demefine : en quoy comme il efloitjoûjours’
l trompé,il continuoit toûjours’aufli de tromperJacob.
A Lors que Rachel eut appris qu’enfuiie des plain-
l tes laites par (on pere touchant les idoles Jacob luy a-
voit permis de les chercher , elle les mit dans le bas du
chameau qu’elle montoit 5 s’ailit dellùsu 8e allegua .

ut excufe de ne le point lCVCrAqu’CllC efioitincom-
mode: de la maladie ordinaire aux fernmes.,’ Ainfi,

V Liban ne les chercha pas davantage , parce qu’ilÇçrut
; que (a fille n’auroit pas voulu en cet efiats’appro-
. cher des chofes qui palliaient dans (on dixit pour CE
’ ne facrées. il promit enflure?) Jacob avec firman l

non feulementd’oublier tout le palle a mais de con-
. letver pour les filles la mefme afiëâion u’ilavoic

eue; Et pour marque du renouvdlement i leur ale
liancc ils drellerent une cqlomne en forme d’autel
V: I fur une montagne, à quiils donnerent pour ce fujet le
U nom de] Galaad que le aïs d’alentour a toujours
’ porte’depuis. ils firent enduite ungrand fefiin; 8c puis

khan les quitta pour s’en retourner chez luyi I b
aco .



                                                                     

LIVRE I..CRA21TR.E XVIII. s;
Jacob defon col’te’ continuation voyageurs Cha- 5 5;

naam , meut enchemin des vifions qui luy firent Gex. 32.
concevoir de figrandes efperances,qu’il nomma le
lieu où il les eut le champ de Dieu. Mais comme il
craignoit toujours le reflemiment d’Efaü il envo a
quelques-uns des liens pour luy en rapporter es
nouvelles, 8c leur commanda de lu parler en ces
termes : Le refpeâ que Jacob voûte rere vous por- a
te lu ayant fait croire qu’il ne devoit pas fe prefen- a
ter evanrvouslorsquevousefiiezirrité contreluy, a
luy fit abandonner ce pais pour le retirer dansune a:
province éloignée: Mais maintenant qu’il efpere a.
quele temps aura effacé de valine efprir vol’tre me- a
contentement, il revient avec fesfemmes, (es en- :9
fans, 8c ce qu’il a acquis par (on travail, afin de n
remettre entre vos mains tout ce qu’il pollède ; iien «fi

ne luy pouvant donner lusde joye que devousof- se
frirles biens dontil aplûa Dieude l’enrichir. . a

Efaü fut fi touché de ces paroles qu’il s’avança

arum-toit pour aller audevanr de (on irere , accom-
pëgne’ de quatre cens hommes. Ce grand nombre
e raya Jacob : mais il mit fa confiance en Dieu, 8e
difpofa toutes choies pour dire en efiat de refifler fi
fou frere venoit dans le deflèin de’luy faire violence,
Ildiflribua pour ce fujet tout ce qu’il conduifoit avec
lu en diverfcstroupes qui fefuivoient d’ailèz prés,
aigu que fi l’on ana uoit ceux qui marchoient les
premiers ils pûflënt e retirer vers les autres. Il fit
cnfuite avancer quelques-uns de les gens; 8c pour
adoucir l’efprit de fon fiere s’il ef’roit encore animé

contre luy , il leur commanda de luy offrir de la
part plufieurs animaux de diverfes efpecæ qui pour-
roient luy el’tre agreables à eaufe de leur rareté. Il
leur dit auffi de marcher fepare’mçnt , afin qu’allant

àinfi à la file ils parullent clin: en plus grand nom-
bre 3 8e il leur recommenda fur tout de parler à
un avec un extrême rcfpeéh

i ’ C 7 mais



                                                                     

à:

s7.
ce». 3 3-

56 Huron: DES Joris.
akènes avoir ainfi cm loyéle jouràdifpofer torr.

tesc ofesil commença a nuitè marcher: se lors
qu’il eut traverfe’ le torrent de Jobac, 6c qu’il elloit

allez éloigné de (ce gens, un fantofme luy apparut
qui vint aux prifes avec luy. Jacob , sellant trouvé
le plus fort dans cette lutte ce fa ntofme luy dit : Ré-
jouïfles-vous , Jacob , 8c que rien ne (bit jamais
capable de vousétonner. Car ce n’efi panna hom-
me que vous avez vaincu 5 mais c’efi un Ange de
Dieu. Jacob furpris d’admiration pria cet Efprit
celeflce de l’informer de ce qui devoitluy arriver: à

oy il luy répondit : Confiderezce qui vient de
admirer comme un pref’age , non feulement des
grands biens qui vous attendent , mais de la durée-
perpetuelle de voûte race , 8c de la confiance que
vous devez avoir qu’elle fera invincible. L’Ange
luy commanda enfuite de prendre le nom de Is-
R A E 1’. , qui lignifie en hebreu ui a refilé à un An-

ge , 6c en ce mefine irritant il di arut. Jacob train".
porré de jo e nomma ce lieu-la Phanuël , c’ef’t a
dire la face cDieu : 8c à caufe qu’il fut bielle dans
cette lutte à un endroit de la cuillèil ne mangea ja-»
mais plus de cette partie d’aucun animal ; 8c il ne
nous cil pas non plus permis d’en manger. ’ ,

quand Jacob fceut que (on fiera s’approchoie
il env0ya dire à l’es femmes de s’avancer , 8c de mar-
cher feparément l’une de l’autre chacune avec leurs

fervantes pour voir de loin le combat s’il elloit obli.
é d’en venir aux mains ; 6c lors qu’il fur proche de

Fon fiere 8c qu’il reconnut qu’il venoit dans un efprit
de paix , il le proflerna devant luy. Efaü l’em-
braflà 8c luy demanda ce que e’ef’toit que cette troua

de femmes ô; d’enfans : 8c aprc’s en avoir elle in.

orme luy offrit de les menertous a Ifaac leur pere.
Jacob le remercia 6c le pria de l’excufer , parce que
tout (du train citoit fi fatigué d’un fi long chemin
qu’il avoit befoin de repos. Ainfi Efaii s’en retourna

. j m«unifie. .7 ,A-Qgfil-v



                                                                     

LrvnsI. Guarani: XVIII. 57
en Seir qui citoit (on fejour ordinaire , 8c il luy avoir
donné ce nom qui lignifie velu.

Jacob de (on colle s’en alla en un lieu nommé les 58»
Tentes qui retient encore aujourd’huy ce nom 5 6c 0:11.34.
de la en Sichem qui ell une ville des Chanauéens.. Il
le rencontra que l’on y fanoit alors une (elle ; 8c
Dina fille unique de Jacob y alla pour voir de quel.
le forteles femmes de ce pais le paroient. S 1 c H a M
fils du Roy E M M r. a. la trouva fi belle qu’il l’enle-

va , en abufa, 8e en citant pallionnément amou-
reux pria le Roy (au pere de la luy faire époulèr. Ce

i Prince y confinât , 8c alla luy-mellite trouver Ja-
cob pour la luy demander en mariage. Jacob fié
trouva en grande peine, parce que d’un collé il ne

voit comment refufer n fille au fils d’un Roy : ô:
e l’autre il ne croyoit pas pouvoir en confcience la.

donner a un étranger. Ainfi il demandait Emma.
quelque ce s pour en déliberer , 8c le Roy s’en reg
tourna dans a créaneeque ce mariage le feroit. Jag-

. cob raconta à les fils tout ce qui s’elloit palle, 6c leur "’
dit de deliberer de ce qu’il y avoit à faire. La plulÎ
part ne (pavoient à quel avis le porter. Mais Simeon:
6c Levi teres depere 8c de mere de Dina prirent en-
femble leur refolurion ; 8c làns en rien dire à Jacob
choifirent pour l’executer le jour d’une grande fellc
qui le (airoit à Sichem 8c qui rapailloit touteenré-
joüillances 8c en lellins. Ils allerent la nui& aux pot;
tes de Sichem , trouv erent les arde: endormis , 8:
les tuerenr. De n ils allèrent ans la ville, mirent
tous les horruncs au fi de l’épée, 6c le Roy incline 8c

fou fils,e’pargnerent Eulemenr les femmes,ôc rame-
nerent leur fœur. Jacob extremement fuipris d’une

v aâion fi fanglance en fut fort irrité contre eux : mais
Dieu dans unevifion qu’il eut lu commanda de le
confoler, de purifier les rentes 6c es pavillons , ô: de
luy offrir le facrifice auquel il s’el’toit obligé lors qu’il

luy apparut en fOnge dans (on voyage deMefopota-

luit.La... aman-a- -’



                                                                     

l ’ unsa Hrsrorn: DES Jans;
59, Lors qu’il executoit ce commandementiltrouva

lesidoles de Laban que Rachel avoit dérobées (ans
mafia luy en parler: il les enterra en Sichcm fous un chef-
!cm. ne, 8c alla facrifier en Berhel au mefme lieu où il

avoir eu la vilion dont nous venonsde parler. De
la il pallà à Elrata ou Rachel accoucha d’un fils 5c
mourut dansle travail. Elle fut enterrée en ce mel-
me lieu, 5c fut la feule de la race qui ne lut point or-
tée en Hebron dans le le ulchre de les ancclïres;
Cette mort donna à Jaco une fies-violente ailli-
Etion, &il nomma l’enfant BENjAMr N, parce
qu’il avoit elle la caule de la douleur qui avoit coûté
la vieâfa mere. Aiulî Jacob n’eut qu’une fille qui

fin Dina, St douze fils, dont huit clloient legiri-
mes , lèavoir lix de Lea et deux de Rachel. uanr
aux quatre autres, il y en avoit deux de Bala, 5c eux
de Zelpha. Enfin il arrivaà chron, dans la terre de
Chanaam oùlfaac fon pere demeuroit; mais il le
perdit bien-roll aptes.

CHAPITRE XIX..
film-t d’lfïrac.

la mere encorevivante 5 5c Ifaac ne vefcut que
Vort peu depuis (on retour. Efaü 8c Jacob l’enter-
rerent aupre’s de Rebeeca en Hebron dans le tom- i
beau delline’ pour toute leur race. Cet homme fut l
li eminent en vertu qu’il merita que Dieu’le com- l
blall de benediétions,8c ne prill pas moins de foin de
luy qu’il avoit fait d’Abraham (on pere. Il vefait
cent quatre-vingt cinq ans , qui elloir alors un
fongrandâge; 8c il n’y eut rien,que dettes-louable
dans tout le cours de l’a vie..

:50. J Acob n’eut pas la conlblation de trouver Rebecca

En:
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DES JUIFS,
LIVRE SECOND.

CHAPITRE raturer...
Partage WeEfaüCg’ jacob. -

I mes lamort d’Ilâae, les deuxfilsparta- 61: h
A gerenr fa fiiccellion, la; nul. d’eux ne de- 00!- 35--

meura au mefme lieu qu’il avoit ehoilî au-
paravant poury faire (on fejour.’Efaü laillà Hebron Gex. 36.
a Jacob, 8c s’établit en Seir: Il polleda l’Idumée
5c luy donna fon nom , car il avoit el’te’ furnommé
E DOM par l’occafion que je vay dire. Lors u’ef- i
tant encore jeune il revenoit un jour de la graille
abattu de travail 5c prellë d’une rande faim ,. il
trouva que l’on frete failbit ctü’revîesll’entilles pour

(on diluer- Elles luy parurent li rouges 8c li bonnes Cm. z si
que l’extrême envie qu’il eut d’en manger fit qu’il

le pria de les luy donner. Mais Jacob , ui vit avec
uelle ardeur il les delîroit, luy dit qu’i ne les luy

donneroit qu’à condition de luy ceder (limitoit d’ai-

Efaü en demeura d’accord; 5c le luy remit
avec féru-lent. De jeunes gens de leur âge e moc-
querent dela fimplicite’d’Efaü; 5e. à caille d’ecette

couleur rouge des lentilles luy donnerent le nom
d’Edom
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60 Bis-rom: pas Ions.
d’Edom qui en hcbrcu fi ’fic roux, &lc pais l’a
toûiours d uis confia-v . Mais comme les Grecs
adouciflènt es noms pour les rendre plus agreablcs
ils l’ont nommé Idume’e.

Efaü eut cinq fils de trois femmes , fçavoir d’Ada
au. 6. fille d’Helon Hiphu ; d’Alibama fille d’Efcbcon

63.

fait, [lehm &Corr’. a: de Bazemath fille d’LCma’c’I V

149 . .Eliphas cutcinqfilslcgitimes maman, Orner. o.
plier, 10mm 8c 09net.. Car quant au fixiémc nommé-
.Amalech il l’eut de Thefma fa concubine. 115 occu-
pcrcnt cette partie de l’Iduméc nommée Gobelitc,

. a: kpaïs ui (innommé Amalccirc àcaufëd’Ama-
.Icch. Car e nom d’ldumc’e s’étendait autrefois fort

loin , 5c les divcrfcs parties de ce grand pais ont
confervé la noms d: ceux qui les prunus les ont
habitées.

CHA’J’ITRE Il. o
sage: deIefeph. Jdafigdcfa’fiym. Iùfçfdn

mon de le faire mua-tr. I
LA profpcrité dont Dieu favorifoit Jacob citoit

fi grandülc nul anti-c autour Ion païsne Pé-
galoit qui es; a: les enchantes qualitcz de l’es
cnfans ne humiliaient pas feulement-heureux , mais
confidcré de tout le monde. lis n’avaient pas tous
moins d’dinit que de fagcffit &dccœur a 8c il ne
leur manquoit rien de ce qui les pouvoit Faire effi-
mcr. Dieu prenoit aufli un tel foin de ce fidcllc fer-
Vitcur 8c luy départoitfi libetalcmcnt fis races, ut
les chofcs mcfmc paroifibicntluy cvoir c.
les plus contraires réüŒEoknt à (on avantage , 6c
il commcnçoit dés lors par luy 8c par les Gens à ou-
vrir à nos percsle chemin pour (ont d’Egyptc..Voi-
q quelle en fut l’originc..

- Iofcph,



                                                                     

Lumen. CHAHTRE Il. 61’
Iofeph, que Jacob avoit eu de Rachel,elloit ce] 64,;

de tous ces enfans qu’il aimoitle plus, tant au c Gex. 37.
des avantages de l’efprir &du corps ’il avoir par
deflus les autres , que de (on extrêmeËgeflè. Cette
aficâion que (On pere ne pouvoit cacher excita con-
tre luy la jaloufie 8: la hainedc fesfrercs. Et elles
airgmenterent encore par quelques ion es qu’il leur
dit en prefencc de ion pere qu’il avoit aits, 6c qui
l prefagcoient un bonheur fi enraordinaire qu’il.

oit ca able de caufer de l’envie entre les performe:
mefme es plus proches : ce qui arriva en cette forte.
Jacob l’ayant envo é avec les titres pour travailler
enfemble à la moigon , il eutuniîmge la nuiâ nil
ne pouvoit dire confideré comme les for es ongli-
naires. Lors qu’il au éveillé il le raconta afesfie-
tes afin qu’ils le luy ex liqua-fiènt. il luy avoit paru
que fa gerbe efloir de out dans le champ , 8: que
les leurs venoient s’encl’mer devant elle 8e Padorer.
Ils n’eurentfpas peine à juger que ce fange ligni-
fioit que fa ortune feroit n’es-grande , 8e qu’ils luy
feroient l’aimais 5 mais ilsdifilmulerent d’y riencom-
prendre, (bubaiteremenleur cœurquc cette prédi-
(lion fuit vaine , 8e connement contre luy une aver-
fion encore forte que celle qu’ils avoient aupas
cavant. Dieu pour confondre leur ialoufie env a

a un autre fouge à Jofeph beaucoup confidaàb
que le premier. Il crut voir le foie: , la lune, 8e onze
efloilles defcendredu ciel en terre , a: a: proflerner
devantlu . Il rapporta ce fange mm ere devant
fes frcres ont il ne fe défioit point , 8c e pria (le le
luy interpreter. Jacob en eut une grande ioye , arec
qu’il com rit aife’ment qu’il préfageoit à Joi’ep une

tres-gran e profperite’,ôe qu’un temps viendroit v
I (on ere,fa mere, &fesfieresfcroientdàii chié ’

ren re hommage. Car le foleil Gala lune
flan pere 8c fa merc, dont l’un donne la orme 6c lai
vigueur à toutes chofes , 8c. L’autre, les nourrit Selles. ï

c
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62 Huron: pas JUIF-5.1
fait croifire ; 8c ces onze eiloilles fignifioîmt l’es
onze fracs , qui tiroient toute leur force de leur pet:
a: de leur mere , demefine que les efloilles tirent la
leur du fôleilîôc de la lune.

Voilà quelle fur l’interpretarion que Jacob don-
noit à ce fonge , 81 qu’il lu donnoit rres-fagemenr.
Mais ce prefage affligea les reres de Jofcph -, ô: quoi;
que luy efiant fi proches ils ouïrent dû prendre au-
tant de part que luy-mef me a (on bonheur, ils n’en
conceurent pas moins d’envieæque slil cuit elle aient
égard une perfonue étrangcre. Ainfi ils refolurent
de le faire mourir 5 8e dans ce delÎcin lors que la
momon fut achevée ils menerent leurs troupeaux en
Sichcm , qui eiloit un lieu fort abondant en pailura-
ges , f ans en rien dire à leur pere. Leur éloignement
mit Jacob en peine , à: pour en avoir des nouv elles
il envoya Jofeph les chercher.

CHAPITRE HI.
Jqfèpb e]? vendu par fi: frac: à de: [fmaêlitet . qui
n levaient mEgpte. Sa chafiett’ a]? au]?! qu’on le

met en prifim. Il p y interpretr deuxfongen (gang
interprerc enfuit! Jeux antre: au R0) Pharaon . qui
l’érablitGouverneur dermite PEgypte. Une famine
oêligefir fiera faire Jeux; page!» JJHIIEPÏL”
min defiguel: Jqfefbrerient Simon, (9’11"11; jè-
and retient Benjamin; Il jà fait adian- camail!"
à aux r (9’ mye qun’irfmperr.

LES fieres de Iofeph le virent arriver avec plaifir;
non pas a caufe qu’il venoit de la part de leur

pcre 5 mais parce que le confidcrant comme leur
ennemi, ils fere’ioüiflbient de le voir tomber entre
leurs mains , 8c craignoient fi fort de perdre l’occa-
fion de s’en défaire qu’ils vouloient le tuer à l’heure

mcfineMais Ruben l’aifné de tous ne pût approuver
une
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unerelleinhumanite’. Il leur reprefcnta la grandeur n
ducrimcqu’ils vouloientcommettre, la haine u’il tr
attireroit fur eux 5 8c que fi un limple homicide dom se
ne de l’horreur à Dieu 5c aux hommes , le meurtre a
d’un fi’ere leur cil en abomination : Œ’ils accable- fi

roient de douleur un pere ô: une mcre , qui , outre se
l’amour qu’ils portoient à Joie h acaufede a bon- et

té, avoientunc tendrefle articuliere pour luy, parce r
qu’il citoit le plus ieunc eleursenfans : Œ’aînfi il s

les conjuroit d’a prchender la vengeance de Dieu se
qui voyoit déia ans leur cœur le cruel deilëin qu’ils t

avoient conceu : qu’il le leur pardonneroit nean- u
moinss’ils en avoient du regret ô: s’ils enfaifoient w
penitence 5 mais qu’il les en puniroit tres-fevcre- et
ments’ils l’exeCuroient : (Eus confideraflcnt que a
toutes chofes luy ellant prcfentes, les aâionsquife fi
(ont dans les deferts ne peuvent non lus’luydlre fi
cachées que celles qui fe panent dans esvilles,.kôc a
que s’ils s’enga toient dans uneaâionfi Guilloche "
leur propre con cienccleur ferviroitde bourreau.ll a- "
ioûra,que s’il n’ell jamais permis de ruer un fiere lors et
mcfme qu’il nous a oilèncez;& u’il cil au contraire H
toûiours louable de ardonner a Tes amis quand ils et
ont faillizîi combienp us forteraifon citoient-ils obli- "
gez de ne poiiirlfaire de mal a un (me , dont ils n’en N
avoient jamais receu: Que la (cule eonfideratiou de N
fa jeuneflè les devoit porter non feulement à en avoir se
compaffion; mais àl’ailifler mefinc &le proteoer: (t
(Æe la caufe qui les animoit contreluylcs ren roi: "
encore beaucoup plus cou ables, puis qu’aulieu de n
concevoir de la ialoufie (fil bonheur qui luy devoit st
arriver &desavanragesdont il plait-cita Dieu delc et
favorifer, ils devoient s’en réiouïr à: les confiderer et p
comme les leurs propres , veu que luy citant fi(pro- (t
ches ils pourroienty partici cr t Et qu’enfinils ere- t:
murent devant les yeux que le feroit la fureur 8c l’in- té
dignation deDieu contre cux,fi en donnant la mort à si

t «.43 . . i

N
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Gex. 37.

a Huron: in: Ivres.
celuy qu’il avoit juge chêne de recevoir delà main
tant de bienfaits , ils o oient entreprendre de luy
ofler le moyen de le favorifEr de (es graces.

Lors que Ruben Vil que (es fieres , au lieu d’eflrc
touchez de ces aroles, s’affermiffoient de plus en
plus dans une ifimelie refolution, il leur pro ora
de choifir un moyen plusdouxde l’exemtera ride
rendre leur faute en quelque forte moins criminelle ,
Se leur dit que s’ils vouloient fuivre (on confeil ils
feeontenteroient de mettre Jofeph dans une cii’terne
qui efloit proche , St de l’y laifler mourir fans trem-
per leurs mains dans fan (bug. Ils approuverent cet
avis : 8e alors Ruben le defcendit avec une corde
dans cette cifieme qui efloit refque lèche, 8c s’en
alla enfuite chercher des pailDurages pour fon trou-

peau. nIl relioit à peine parti que Judas l’un des autres fils
de Jacob vit palier des marchands Arabes defcendus
d’lfinae’l qui venoient de Galaad , 8e portoient en
Egy te des parfums 8c d’autres marchandifes : il
con cilla ares fieres de leur vendre Jofeph pour l’en-
Voyer mOurir par ce m0 en dans un pais éloigné,
&ne pouvoir ei’rre ace ez de luy avoir cité la vie.
Ils entrerent dans cette ropofition, retinrent Jo-
feph qui avoit alors dix-ijêpr 2115.8: le vendirent vingt
pieces d’argent à ces Ifmaëlites.

Lors que la nuifl: fut venuë Ruben qui vouloit fau-
ver Jofeph alla feerettement à la cil’teme,5c l’appella
diverfes fois. Mais voyant qu’il ne luy répondoit

oint il crut que fes fieresl’avoicnt fait mourir , 6e
eur en fit de’tres.grands reproches. Ainfi ils furent

obligez de luy direce qu’ils avoient fait; 6c fa dou-
leur en fut en quelque forte adoucie. Ses fieres con-
fulrcrent enflure ce qu’ils feroientspour citer àleur
pet: le (ou on de leur crime , 8e ne trouverent
point de mei leur expedient que de prendre l’habit
qu’ils avoient cité à Iochh auparavant que de le «fief.

cen sa

la. - A."M



                                                                     

Lrvu Il. Canna: HI. 65
cendre dans la cilierne , de le déchirer, de répan-
dre deliùs du fang de chevreau , 8c de le porteren cet
efiar à Iacob, afin de luy faire croire que les belles
l’avoient devore’. Ils allerentapre’s trouver leur pere

qui avoit déia ap ris qu’il citoit arrivé quelque mal-
heur à Jofeph; uy dirent qu’ils nel’avoient point
Veu; mais qu’ils avoient trouvé cet habit tout fan-
glant 8c tout déchiré , 6c que fi c’cfioit celuy qu’il

portoit lors qu’il efloit forci du logis ils avoient fu-
iet de craindre qu’il n’eufl; elle devoré-par les belles.

Jacob qui n’avoir as cru fa perte figrande , mais
qui r: perfuadoit eulemenr que fort fils avoit cité
pris 8c mene’captif, ne doura plus de fa mort auIlL
roll u’il vit cet habit , parce qu’il (gavoit qu’ill’a-

voir ur luy quand il l’avoir envoyé trouver fes fre-
res. Qinfi il fut touché d’une fi violente douleur , que

quand il n’aurait eu que luy defilsil ne l’aurait pas
pleuré davanta . Il f: couvrit d’un fac , 8c n’écouta

point la confo ation que [es autres enfant s’efforce-

rem de luy donner. r r»Lors que ces marchands Ifmaëlires qui avoient 66.-
acheté lofeph furent arrivez enE pre, ils le vendi- Gex. 39.
rent à P UT r r un Maiflre d’ho eldu Roy P u A-
: A o N , qui ne le traita point en efclave , mais le fit
infiruire avec foin comme uneperfonne libre , 6c
luy donna la conduire de fa maifon. Il s’en acquita .
avec une entiere fatisfaétion de fon mûre : ce
changement de fa condition n’en apporta point à fa
vertu 3 ô: il fit voir que lors qu’un homme cit verita-
blement fage il fe conduit avec une égale prudence
dans la bonne 8c dans la mauvaife fortune.

La femme de Putiphar En il touchée delbn efprit
8c de (a benne, qu’elleendevint e’ erduëment a; v ,

’ moureufe: &comme elle] cuit pltrtoflrde luy. par 1.;
l’elltat où la fortunel’avoicrc i quepar figurero- .
(ité 6c sur (a vertu , elle erent que dans la cau-
d’uion d’efclave où il a trouvoit il f: fleuriroit

eu-
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heureux d’eitre aimé de fa mailircffe , a: n’eut pas

ine à le refondre de luy découvrir fa amen. Mais
5:)th , confiderant comme un gnan crime défaire
une telle injure à un maiûre a qui il citoit redevable

A de tant de faveurs , la pria de ne point defirer de luy
une chofe qu’il ne pouvoit luy accorder fans palier
pour l’homme du monde le plus ingrat, uoy qu’en
toute autre rencontre il fccufl ce qu’il lu evoit. Ce
refus ne fit qu’augmenter fon amour : e le fe flata de
l’efperance que Jofeph ne feroit pas toûjours indu
flexible , 8c refolut de renter un autre moyen. Elle
choifit pour cela le jour d’une rande felle,à laquelle
les femmes avoient accoutume de fe trouver 5 de feie
gnit d’ellre malade afin d’avoir un prerexte de ne
point f ortir, 8e de prendre cette oceafion de folliciter
Jofeph. Ainfi ’fe trouvant en pleine liberté de luy

, , arlcr 5c de le prelIEr,clleluy dit: VOus auriez mieux
,, gît de vous rendre d’abord a mes prieres , 8c d’ac-
,, corder ce que je vous demand à ma qualité 8c à la
,, violence de mon amour, qui écourtaint,quoy que
,, je fois voûte maillrelfe, de m’abaiifer jufques à vou-
,, loir bien vous prier. Mais fi vous cites fa ereparez la
,, faute que vous avez faire. Il ne vous reâe plus d’ex-
, , cufe ; puis que fi vous attendiez que je vous recher-
, , chaire une feconde’ fois je le fais maintenant avec en-
,, core plus d’affection ; car j’ay feint d’eflre malade, 5e

,, ay preferé le defir de vous voir au plaifit de me
,,, trouver à une fi grande fefle. Q1: fi vœsdfiëèççatté

,, en quelque défiance que ce que je vous difois ne Exil:
,, qu’un artifice pour vous éprouver, ma perf everance
,, ne vous permet plus de douter que ma paillon ne fait
,3 verirable. Choifrifez donc , ou de recevoir mainte-
,, nant la faveur que je vous offre en répondant à mon
,, amour,ôc d’attendre de moy pourl’avenir des âraces
,, encore plus grandes: ou d’e’ A rouver les elfets e ma
,, haine 6c de ma vengeance , 1 vous preferez a l’hon-
,, neur quejc vousfaisune vaine opinion de chatière.

. auw -4Æd4--
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Car fi cela arrive ne vous imaginez pas que rien fait "
capable de vousdgarantir: je vous accuferay auprès "
de mon mary ’avoir voulu attenter à mon lion- ’i
rieur; 5c quelque chofe que vous puifiiez dire au "
contraire , il ajoutera plus de foy à mes paroles qu’à "

vos jufiifications. ’Cette femme aprés avoir parlédela fortejoignit
fes larmes à fes prieres ; Mais ny fes flateries , ny les
menaces ne furent pas capables de toucher Jofeplt
pour le faire manquer a fort devoir z Il aima mieux
s’expofer a tout , que de fe une: emporterà une vo« l
lupte’ criminelle , 8c crut qu’il n’y avoit point de pei-

ne qu’il ne mentait s’il commettoit une telle faute r:
out complaire a une femme. Il luy reprelcnta ce a

qu’elle devoit à fon mary ; que les plaifirs legitimes si.
qui fc rencontrent dans le mariage font préferablesà (à
ceux que produit une pafliondereglée, 8c que ces se
derniers ne font pas plullolt pallèz qu’ils caufent un , ,
repentir inutile; qu’on eft dans une continuelle se
crainte d’el’tre découvert; mais que l’on n’a rienà t.

apprehender dans la fidclité conjugale , de que l’on se
marche avec confiance devant Dieu &idcvant les ü
hommes: (ère fi elle demeuroit chafle elle conferve- si
roit l’autorité qu’elle avoit de luy commander; au a
lieu qu’elle perdroit cette mefme autorité encom- r:

C

mettant avec luy un crime qu’il pourroit toujours se a ’
luy reprocher a 6c qu’cnfiu le re os d’une confeience se

ui nefe feut cou able de rien e infiniment préfets:i "i
blc à l’inquictu e de ceux qui veulent cacher les pe- fi
chez honteux qu’ils ont commis. Ces paroles 8e au« A
tres femblables dont Jofeph f efervit out tâcher de
moderer la paillon de cette femme,& a faire rentrer

adams fon’devoir, ne firent que l’cnflammerrdavanta.
g: fée elle voulut le contraindre à luy accorder ce
qu’elle ne pouvoit fans crime defirer de luy. Alors ne
pouvant us fouffrir une fi grande effronterie il s’é-
chapa d’e le , luy lailfa fun manteau entre les mains ,

D tôt

.I «fin-ù
7&4..-
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et Hrsrouu-z ou Ions.
8c s’enfuit. Cette femme outrée de (on refus, 8c
c ’ nant ’il ne l’aÎcufaila rés de fon ma , re-
fiîlmuëde lequrev’enir , ù de Æmnger. Ainfitd’ans le

tranfport ou elle citoit de n’avoir i fatisfaire fa bru-
tale paillon , lors quefonmary afon retour furpris
de la voir en cet eilat luy en demanda la caufe , elle

",, luy répondit: Vous ne menterie: pas de vivre fi vous
,, ne tintiez comme il le merite ce perfide à: deteita-
,, bic inviteur; oubliant la mifere où il citoit re-
,, duit quand vousl’avez acheté , 8c l’exceilive bonté

,, que vous avez eue pour luy ; au lieu d’en témoigner p
,, fa reconnoiiiânce , a eu l’audace d’attenter aman
,, honneur , a: de vouloir ainfi vous faire le plus grand
,, outrage que vous pourriez jamais recevoir. Il a choi-
,, il pour tâcher d’executer fon deilein l’occaiîon d’un

,, jour de folle 6c de maître abfence. Et dires aprés cela
la feule caufe de cette pudeur ô: de cette mode-

» flic qu’il affeâe n’cil pasla crainte qu’il ade vous.

,, L’honneur que vouslu avez fait , fans qu’il le meri-
,, tait 8c qu’il n’euil ofé eivperer,l’a pouffé à cette horri-

,, bic infoknce. Il a en": que luy ayant confié tout vof-
,, ne bien 6c donné une entier: autorité furvos au.
,3 tres fendrons ne lus anciens ue lu , il lu
,, citoit permis modules penfe’es jitfqueza vont:
,, femme.

A ’ luy avoir parlé de lafortc 8c joint fcslarx
’ mes a f6 paroles , elle luymontra lemanreau de

Joieph , 8c luy à: qu’il luy ailoit demeuré entre les
mains dans la militante qu’elle luy avoir faire.

l’utiphar touché de [on difcoursôe defes pleurs ,
En donnant plus qu’il ne devoit à l’amour qu’il avoit

pour elle , ne pût s’empefcher d’ajouter foy à ce
qu’il entendoit 8e a ce qu’il voyoit. Ainfi illoüa faro
la fageiie, 5c fans s’informer de la verite’ nedçuta

spirit que Iofeph ne ne coupable. Il le fit mettre
ns une étroite ’fon , &fcntoirunefecrert » , je

dehvertudefaiïnme, dormi croyoit ne 1 a ’-

. r ou-



                                                                     

Lrvna Il. CHAIITREII’Ï. 69
douter après une auilî grande preuve que celle qu’elg

le en avoit donnée en cette rencontre. - -
Pendant ue cet Egypricn fe lainoit tromper de :53;

la forte , Joleph dans un il rude 8c fi injuile traite-
ment remit entre les mainsdeDieu la jui’rification
de fou innocence. ll ne voulut ny fe defendre ny
dire en quelle maniere la choie s’eiloit pail-c’e. Mais v
faufilant en filence fes liens 8c fa mifere ilfe confia

t en Dieu à qui rien ne eut ei’lre caché , qui con. .
noiifoit la canfe de fa if race, 8e ’ eiloit auili 7
primant que ceux qui le flânent fo ir ciblent in»
jufles. Il eprouva bien-toit les eiïetsde fa divine pro-
vidence. Car le eolier confiderant avec quelledili- z
gente 6c quelle elite’ il executoit tout ce qu’on luy
commandoit , se touché de lamakfié qui parpiifoit
fur fon vifage a luy cita fes chaînes , le traita’mîeux . -

que les autres , r8: rendit ainii fa prifon plusfuppor- » .
table. comme dans l6 heures où l’on’permct aux .00049s
prifonniers de prendre quel ne repos, ihs’entretiejy- . v. ’
rient d’ordinaire de leurs ma eurs , Jofeph avoit fait - .
amitié aux un Echanfon du R0 que ce Prince avoit
fort aimé , mais qu’il avoit ait mettre en prifou
pour quelque mécontentement qu’il en avoit en,
Cet homme [qui avoit reconnu la capacité de Infeph
luy raconta un (orge qu’il gavoit faita 8e le pria de .3?)
le luy expliquer z quoy il ajouta qu’il citoitbien
malheureux de n’eilre pas feulement tombé dans
les mauvaifes graces de fou maiil’re, , mais d’elhe
arum troublé par da forges qu’il croyoit ne pouvoit: .
venir quedu ciel. Il m’afemble’, continua-nil, que. r! ,
je voyois trois ceps de vigne chargezdctres-grande. si
quantité de gr: es ,..n& que les raillas en titanate?
meurs je les pt ois-poucet]. faire fortulevindam 5’
une coupe que le Roy tenoit à fa main ,n arque je (e
prefentay enfuite de cevin a fa Majeiléqui letrou- i”
va excellent. Joieph l’ayantentendu parler dela foin "
te luydit de bien efperer , puis que fou. fouge ”

, " D a i oit
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fioit que dans trois jours il fouiroit de prifon par
l’ordre du Roy , 8c rentreroit en fes bonnes glaces;

a: Car, abrita-nil, Dieu a donné aufruit de la viorne
p divers excellens ufages 86 une orandevernr. Il en
.v à luy faire des facrifices , à confirmer l’amitié entre
u les hommes , a’leur faire oublier leurs inimitiez , 8e
n à changer leur trifide en ioye: Ainfi, comme cette
a liqueur, que vos mains ont exprimée , a elle lovera-
." blement receuë du Roy , ne" doutez oint que ce ’
a: fange ne prefage que vous fouirez de ainifere où
n vous cites dans autant de jours qu’il vous a paru voir
a: de ceps de vigne: Mais lors que l’évenement vous
n fera connoiflre que ma prediéïion aura cfle’ verita-
a) ble , n’oubliez pas dans la liberté dont vous iouïrez
n «luy que vous aurez laiflë dans leschaifnes , 8c fou-
» venez-vous d’autant plûtofl dans vofire bonheur de
p mon infortune, que ce n’efi pas pour avoir failli que

. a) r y fuis tombe, mais pour avorr refere, par un mou-
n veinent de devoir &de vertu ,1 ’honneur du maifl’re
n que je (avois à une volupté criminelle. Il feroit in-

rutile de dire quelle fut la ioye que donna?! cet Échan-
fon une interpretation fifavorablc de fou ronge , 8c
avec quelle impatience il en attendoit l’effet. Mais
il arriva enflure une choie tome contraire,

69. Un Pançtierdu Roy, qui citoit prifon’nleriavee

m».

eux 5c qui efloitl relent à cedifcolrrs 5 ’Cfpera qu’un
autreéfbnge qu’i avoit fait luy ourroit auflî efirc

p favaütageux. Ainfi il le rap orta a 101?:le , 8c le pria
n fin)! expliquer. 11 m’a emble’, dit-il, que je por-
un t r ma telle trois corbeilles, dont deux efloient
’n pleinesde ains , 6c la troifiéme de div’erfes fortes de

J: viandest * qu’on les fertdevant les Rois; 5c que
a, des oifeaux les ont touteSem ortées fans que j’aye
’0’ pû les er’npefcherJofeph après ’avoir attentivement

écouté luy dit, qu’il auroit fort defire’ de lu rpou;

Voir donner une explication favorable de ce ange:
mais que poutine le point tromper il citoit Connais:

c t c
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de luy dire, que les deux premieres corbeilles figni.
fioient qu’il ne luy refloit plus quedeux ioursàvi-
vre; 8c la troifiémequ’ilferoitpcndule troifie’me 1

jour , 5c mangé par les oifcaux. l -
Tout ce que Jofeph avoit prcdît ne manqua pas

d’arriver. Car trois jours aprés le Roycommanda
dans un grand fef’tin qu’il faifoit le jour de fa nailTan-

ce ne l’on endill ce Panetier’, l8: que l’ontirafl:
l’Ec anfon en rifon pour le rétablir dansfa charges
L’ingratitude e ce dernier luy ayant fait oublierfà
promeffe, Jofephcontinua d’e’ rouverduranrdeux
ans les peinesqui font infeparab es de la rifon. Mais 4
Di eu ,-qui n’abandonne jamais les ficus, e fervit pour

. luy rendre la liberté du moyen qucievay dire. Le
Roy eut dans une mefme nuiâ deux fanges qu’il,
crut ne luy prefa cr que du mal, quoy qu’il me
louvinfl point de ’explication qui luy en avoit en ce
inerme temps elté donnée. Le lendemain détala .
pointe du jourilenvo aquerirlesplusf avansd’en-l A
trelcsEgy tiens, 8c eur’commanda eles luy ex.
pliquer. li luy dirent ne le pouvoirfaire, au - l
menretent ainfi la peine.. Cette rencontre réveil
dans l’Echanfon lamemoire de Jofeph, &dudon ’
qu’il avoit d’interpreter les fouges. 1l entparla, au
Roy; luy dit dequelle forte il avoit expliqué le fieu
a: celuy du Paumier 5 comme ’l’e’venement avoit
seonfirmc’laverité de fes aroles 57 quePutiphar dont ,
il citoit efclaVe l’avoir ait mettre en prifon; qu’il
efloit Hebreu de nation , 8c felon ce qu’il difoit d’u- l
ne maifon fortilluflre. Q’ainfi s’il plaifoitàfaMa-
ieflé de l’envoyer querir Sade ne iuger pas de luy par .
le malheureux eflat où il le trouvoit, elle pourroit
apprendre ce que ces ronges lignifioient. Sur cet avis kl
le Roy envoya wifi-roll querir Jofeplr, le prit parla
main, 8c luydit: Un de mes officiers m’a parlé de
vous d’une manierefi avantageufe , que l’opinion (f
que i’ay de voflre flagelle me fait dçfirer que vous f5

D s v m’ex1
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7: . Hier-orne Des Jours.
’ , m’ i niez mes ( es comme vdusl avez ex-
; pliâfrgîlgfien , (ans 3:1? la crainte de me f cher ny le
,, tr de me plaire vous (aile rien déguifer de la vexi-
,, té , uand mefme ils me prediroient des chofes def-
,, agt es. il m’a (emble que me promenant le
,, longdu fleuve j’ay veu’(ept vaches (on grandes a:
,, fimgraffes , qui en (ortoient pour aller dans les ma-
,, tés ; 6c qu’enfirite j’en ay veu (cpt autres fort lai-
,, des a: (on maigres ni (ont venues à leur rencontre,

4 ,, Ct qui la ontdévorees, (ans pour cela ap aiIErleur
,, Faim. Je me firis réveillé dans unegran e einede
,, ceque «(otage lignifioit 5 8c m’eflant nice ren-
,, dormi j’en ay eu un antre qui memet dansunein-
,, quictude encore plus 1nde. Il m’a-(emblé que je
,, voyois (cpt épys ui ortoîent d’une mei’me racine,

,, tous limeurs 8c 1 bien nourrisquela ptfanteut du
,, ain les faifoit pancher vers la terre; a: prés delà
,, au autres épys tres-(ecs antes-maigres qui ont des
,, voré ces (cpt qui citoient fi bien?! , 6c m’ont lauré
,, darsl’étonnementoùjc (tris encore.

A tés ’ ue le Roy eut ainfi parlé , Jofeph luy dit;
’,,ÂI.es cuir on esdevoflre Majefié ne fignifientqu’n-

,, ne mefme c o(e. Car ces (cpt vaches limai es 8c.
,, ces TCP ep s (1 arides , qui ont devoré ces armes va- I
,, ches r gta es 6e ces autres épys fi bien nourris,.fi i-
,, fient la fierilité 8e lafamine qui arriveront dans la;
,, gy edurantfept années, ê: quiconfumeront tou-
,, te a fertilité 8e l’abondance des (cpt années prem-
,, dentes : de il (emble qu’il (oit difficile de remedier à
,, un figrand mal , parceque ces vaches maigres qui
,,’ont devoré les autres n’ont as cité ramifiées. Mais

,, Dieu ne prefage as ces cho es aux hommes ourles
,, épouvanterde te efonequ’ils doivent (elâi et abat:
,, tre au déplaifir; mais plûtoit afin de les 0in et par
*,, une (age prévoyance à ta(cher d’éviter le peri qui les
,7, menace. Et ainfi, s’il plant, à Voûte Majefle’ de faire

’24 mettre en teferve les grains qui proviendront de ces

’ am
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années fi fertiles pour lesdif (et-dans lebefoin, a
l’Egypte ne fi: (cotira pointde a des autres.’ y te

Le Roy étonné de l’eiptit a: de la (agefle deJo. A

(eph, luydemanda quel ordre ilfaudroittenirdans
ces annees d’abondance pour rendrela lierilite’ des
autres (up onablc. il l répondit, qu’il faudroit
ménager e blé detelle onc qu’onn’en con(umafl
qu’autant u’il feroit befoin , 8c confiner lcrefle
pour; reine ’età la neceflité avenir: Aquoyilajoû-
ta qu’il ne faudroit aufli en biller aux laboureurs
que ce qui leuriëroitneceiïaire pourfemerla terre 8c

our Vivre. ’ -Alors Pharaon n’eflam pas mon: fatisfiitde la 7l.
prudence de Jofeph , de l’explimtion doles fin.
es jugea ne pouvoir unmeillcm’choixque de
uy-meme pour executer un confeil liège. Ainfi il

Ë donna unplein pouvois d’ordonner tout ce qu’iI
’meroit du: le plus âpmpospourfonfetviceôe

pourle (oulagementde (es (ujets: Et poum un
i del’autorité dont il l’honoroit il luypermit digère

veflu de pourpre , de porter unanneauoùfonn-
cher (croit gravé , 8e de marcher (ut un char par tou-
te l’E te. Jofeph enflure de cet ordre fit mettre
tous les lés dans les greniersdecePrince, 8e n’en
laura au peuple que cequ’illuy en filoitpour(emer
8c part (e nourrir , famdire parqudleraifonilen
u(oit dela forte. Il mitainrs tremens , 8e le Roy
le fit nommer Plbnromphanec à caille de (on extrêa
me fageflè : car ce mot lignifie en langue Egyptien-

ne , qui penetre les cheiks cachées. ,
Il luy fit auflie’poufer une fille degrande candi. 723

tion nommée As A N s r H , dont le pere , s’ap-
pelloir Enipbar. ailoit grand Prellre d’Heliopolis.
Il en eut deux fils auparavant que la fierilité finit ar.
rivée , dont il nomma lepremier M A N a s s s , c’efl
adire oubly, parceque la jktolpesité dans laquelle
ildloimiors luy (subit o lier toutes (es afflictions

D 4., pallies,

a .
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pali’e’es, 8c nomma le (econd E r H a A! M, c’eli a-

dire rétablillèment , parce qu’il avoit cfié rétain
dans la liberté de (es anceflres.

A tés que les (cpt années d’abondance que’]o(eph

avort prédites furent allëcs , la (amine commença
d’eflre fi grande,que ans ce mal impreveu toute PE-
gypte eut recours au R . Jofeph par l’ordre de ce
Prince leur diliribua dulglé , 6e (a. (age conduiteluy
acquit une aficâion li generale , que tous le nom-
moient le Sauveur du peuple. Il ne vendit pas ibule-
ment du blé aux Égyptiens; il en vendit aufli aux -
étrangers , parce qu’il efioit per(uadé que tous les ’
hommes (ont intis enfemble d’une liai(on li étroite,
que ceux (e trouvent dans l’abondance (ont obli-
gez de (o ager les autres dans leurs bef oins.

Or comme l’Egypte n’ei’coit as le (cul pais affli-

é de la famine; mais que ce ma s’étendait dans lu-

ieurs autres provinces entre lef uelles citoit ce e de
chaman, Jacob (çachant que ’on vendoit du blé
en Egy te y envoya tous (es enfans pour en acheter,
excepte Benjaminfils de Rachel 8c frere de pet: 8e
de mere de Jofeph, qu’il retint auprès de luy.

Lors que ces dix (retes firrent arrivez en Egypte,ils
s’adrcflErent à Jefeph out le prier de leur vouloir
faire vendre du blé: car elloit en fi grand credit que
c’eufl cité mal faire (a cour au Roy que de 1111;?
rendre pas un tres»grand honneur : Il reconnut a 1-
toli (es fieres: mais ils ne le reconnurent point, par-
ce qu’il efioît fi jeune quand ils le vendirent que (on
vifàge efloit tout changé , sa qu’ils n’auraient jamais

pû s’imaginer delevoirdans une telle puillance. Il
re(olut de les tenter 5 5c aprés leur avoir reflue le blé

u’ils luy demandoient il leur dit, qu’ ils efloient (ans

te des e(pions qui avoient confpiré enfemble
contreleiëwice du R , 8e ui feignoient d’efire
freres , bien qu’ils firliïht raflgemblez de divers en-
droits ,n’y ayant point d’apparence qu’un (cul boni.

. meinp
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me eufl tant d’enfans tous fi bien faits, qui cil un
bonheur fi rare qu’il n’arrive pas mefme aux Rois. I
Il ne leur parla ainfi qu’afin d’ap rendre des nouw
velles de (on pere , de l’eflat de (es airesdepuis (on L
abfence, 8c de (on irere Benjamin qu’il craignoit

u’ils n’eulTent fait mourir par la me(me jaloufié
dontil avoit refleuri l’effet. Ces paroles les étonne-
rem , .5: pour (e juûifier d’une fi importante accula-
.tion ils luy répondirent par la bouche de Ruben leur
ai( né :’ Rien n’ell: plus éloigné de aoûte penfee que «

de venir icy comme efpions z mais la (amine qui cil "
en noûre pais nous a contraints d’avoir recours à it’
vous , (ut ce que nous avons appris que voûte bonté «4
ne (e contentant pas de remedier aux befoins des (u.- n
jets du Roy,clle palle ju(ques à vouloir (oulager auflî "
la necellite’des étrangers, en leur permettant d’ache- "

ter des blés. Quant a ce ue nom avons dit que "
nous (grumes flores; il ne aux: que confiderer nos "
vi(ages pour connoifire-pat leur reflemblance que "
nous avons dit la verité- N ol’tre pere qui cil: Hebreu i’

(e nomme Jacob; il a eu de quatre femmes douze
fils; 8c nous avons clic heureux durant que nous
citions tous en vie. Mais depuis la mort de l’un d’en- ”

tre nous nommé Jofcph , toutes choies nous ont
relié contraires; nollre pere ne-peut(e con(olerdc (a ’t’

perte ,. 5e (on extrême affliétionne nousdonne pas "
moins de douleur quenousen receûmes de la mort "
precipire’e d’un (rere fi cher 8c fi aimable. Lefiljet "
qui nous ameine n’el’t donc que pour acheter du blé : ’ ’

nous avonslailÎé auprés de noflre pete le plus jeune " *
de nos freres nommé Benjamin; ô: s’il vous plaifl ’
d’y envoyer vous connoil’trez que nous vous . par- ’t

loris tres-fincerement. - ’Î
Ce difcours fit connoifire a Iofcph qu’il ne devoi

plus rien apprehendcr pour (on pere ny pour (on (re-
rc, 5c il commanda neanmoins qu’on les mili tous
cupidon pour ellre interrogez a loifir. Il les fit venir i i

i D s trois

(f
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,, troisiours apre’s 8e leurdit : Pour m’allhrer qucvous
,, n’elles venus en effet icy avec aucun mauvais defiêin
,,- contre le fervice du R0 , 8c que vous elles tous
,, frercs ô: enfans d’un mell’ne pere , je veux que vous
,, me laillîez l’un d’entre vous qui fera en toute feurc-
,, I té aupre’s de moy ; 8e qu’après efire retournez vers

n volh’e pere avec le blé que vous demandez vous re-
,, veniez mctrouver ; 8e ameniez voûte ieunc fiere-
a; que vous avez laiflè’ au re’s de luy. Ce commande-

ment les furprit de telle [orle que dé loranr leur
malheur ils avoüerenr que Dieu les cha ioit avec iu-
fiiee de leur extrême inhumanité envers Jofeph.Sur-
quoy Ruben leur dit avec reproches , que ce regret
alloit inutile , ô: qu’il filoit fupporter plus conflam-
ment la punition qu’ils mentoient. Ils en demeure-
rent d’accord , 8e furent touchez d’une fi vive dom
leur qu’ils ne eondamncrent pas moins leur crime
que s’ils n’en enlient pas elle les auteurs. Comme ils
le parloient ainfi en langue hebra’ique qu’ils cro-
yoient que nul de ceux qui elloient prefens n’enten- ,
doit , Jofeph fut fi touché de les voir refque reduirs
au defefpoir, que ne cuvant "tenures larmes Seine
voulant pas encore d’aire eonnoillre , il le retira de
devant eux , a: citant revenu bien-roll apre’s il retint
Simeon pour oflag: iniques à ce qu’ils luy cuiller:
amené leur plus jeune fiere; enfaîte dequoy il leur
permit d’acheter du blé à: de s’en aller. Mais il com.

manda que l’on mill: ferretemcnr dans leurs lacs
l’argent qu’ils en avoient payé : ce qui fin executé.

Après leur retour en Chanaam il’s ra porterene
à leur pere tout ce qui leur citoit arrive : comme
quoy on les avoit pris pour des , 8c qu’ayant

ir qu’ils efloienr tous fieres 8e qu’ils en avoient en.-
eore un plus icune qui el’toir demeuré avec leur pare, I

le Gouverneur n’avoir pas voulu les croire; mais
avoit retenu Simeon mucilage iufÀues à ce qu’ils le
luy enflent amené :I Œ’ainfi ilsle upplioient d’en-

voyer
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. voyer leur frete Benjamin aveceux fans rien appre-
bender pour luy. Jacob qui n’avoir déia que trop de
douleur dece ne Simeon elloitdemeure’ , 6c àqui
la nmrt paro’ oit plus douce ne de Te mettre en ha-
zard de perdre Benjamin, te la de l’envoyer: 8:
quoy que Ruben aioûmfl ales prieres l’offi’edeluy
mettre res enfin: entre les mains pour en difpofcr
comme il luy plairoit s’il arrivoit quelque mal à
Benjamin , il ne put l’y faire refondre. Cette refis
fiance de (on pere le mit &rousfes fieresdansune
incro able peine 5 8e elle augmenta encore de beau-
coup ors qu’ils trouverent dans leurs fics le prix de
leur blé. Cependant lalàmine duroittoûiours : 8c 60.43..
ainfî quand celui qu’ils avoient acheté en Égypte fut

confirme , Jaeo commença à déliberer s’il envoye-
roit Beniamin .. puis que fesfreres n’olbient y retour-
ner fansluv. Mais uo quela neceiïitéaugmemafl,
8e quefes mural la ent leursinltances,ilnepou-
Voir le déterminer- Dans une telle extremirc Judas

’ ef’toit d’un naturel hardi 8c violent prit la liberté

luy dire; qu’il y avoitdel’excés dans foninquie. "-

rude rBeniamin , puis que (on qu’ildemeur m
inaptes de luy ouqu’ile’enéloignall, il ne luy pond m
voit rien arriver contre la volonté de Dieu :’ que ce m
foinfupcrflu 8c inutile mettoit en hazard fa pt te "’
vie &celledetousles fient, qui ne pouvoient ub- "i
(mer que par le feeoursqu’ils tireroient de l’E te : "’

(EH devoit confiderer que le retardement e leur "
retour porteroit petit-cure les Egyptiens à faire mon; æ
rit-Simeon: Q1?! citoit de fa picté de confier à Dieu "
la confervation de Benjamin; 8c qu’enfin il luy pro- "I
mettoit de le luy ramenerenfante’ , ou de mourir æ
avec luy. Jacob ne put refifler à de fi fortes raiforts : T
il me: aller Benjamin z donna le double del’argent

’il taloit pour le rixdu blé , se yaioûra des pre.
ains out Iofeph es choies les plus precicufes qui
croulaient dans la terre de Chamam , feuloit du

. D 6 baume ,’
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baume , de la raifine, de la therebentine, 8e du
miel. Ce pere d’un naturel fi doux 8c fi tendre pallà
toute cette journée dans la douleur de voir partir
tous fes enfans ;- 6c eux la pallerent dansla crainte
qu’il ne pull refiller à une fi violente aflliâiommais
à mellite qu’ils avançoient dans leur voyage ils f:
confoloient par l’efperance d’une meilleure fortune.

Aufil-toll qu’ils furent arrivez en Egypte ils alle-
rent au palais de Jofeph 5 8e dans l’ap rehenfion
d’ellre acculez d’avoir emporté le prix u blé qu’ils

avoient acheté ils s’en excuferent auprès de (on In-
tendant , se luy dirent quelle avoit elle leur furpri-
r: lors qu’a leur retour en leur pais ils avoient trou.
vé dans leurs fars cet argent qu’ils luy ra portoient.
Il fifignit d’ignorer ce que c’elioit 5 8e i s fe raffut:-

rent encore davantage lors qu’ils virent mettre Si-
meon en liberté. Peu de temps aprés Jofeph ellant
revenu de chez le Roy, ils luy offrirent les prefens
que leur perc luy envoyoit. Il s’enquit de fa fantc’ ,-
ôc ils luy dirent qu’elle elloit bonne. Quint à Benja-

. minil cella d’en dire en eine,paree qu’il le vit par-

77 -
0m. 44.

my eux; mais il ne lai a- pas de leur demander fi
c’efloit-là leur jeune fient; à quoy lu ayant répon-
du que ce l’efloit il le contenta de eut dire quel:
providence de Dieu s’étendoit à tout; 8c ne pou-
vant plus retenir (es larmes il fe retira afinde ne r:

as faire connoiflre. Il leur donna ce jour-là mefme
a louper , à: voulut qu’ils Te truffent a table au mefv
me un? qu’ils avoient aceoûtumc’ de tenir chez leur

pere. 1 les traita parfaitement bien, 8c fit fervir une
double portion devant Benjamin.

il commanda enfaîte qu’bn leur donnall le blé
u’ilsdefiroient d’emporter, 8e ajouta, par un ordre

ecret, que lors qu’ils [croient endormis on il en.
coredansleurs lacs l’argent u’ils en auroi V payé,
6c que l’on cachall de plus ans celuy deBenjamin
la coupe dont il fe fervoit d’ordinaire. Il vouloit

eprou-

- u -aæ.....e....u s-......-..e.......
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éprouver par ce moyen quelle clioit la difpofirion de
fes fieres pour Benjamin ;- s’ils l’allïlleroient lors

u’on l’accuferoit d’avoir fait ce vol 5 ou s’ilsl’aban-

donneroient fans s’intcreiler a fa perte. Son ordre-
ayant elle cxeeute’, ils partirent dés le point du jour a-
vec une extrême joye d’avoir recouvré leur frcre Si-
meon, 6e de pouvoir s’acquiter de leur promcffe en-
vers leur ere en luy remenant Benjamin. Mais ils fu-i
rem fort urpris lors qu’ils fe virent envelo ez par u-
ne troupede gens de cheval, entrelefqu s elloit cc-
luy des ferviteurs de Jofeph qui avoiteaehe’la coupe;
Ils demanderent a ces gens d’où venoit u’apres
que leur mail’tre les avoit traitez avec tant ’human
nite’ , ils les pourfuivoient de la forte. Ces Egyptiens "l
leur répandirent que cette bonté de Jofeph, dont "
ils fe louoient , failoit voir davantage leur ingratitw «
de ô: les rendoit plus coupables, puis qu’au lieu de "
reconnoiilre les laveurs qu’ils en avoient reeeuës, (r
ils n’avaient point fait eonfcience de déroberlamefç n
me coupe dont il’s’cllolt (Ervi,pour leur amans: "
un feilin du marques defon affection ,’ &qu’ils a- "
voient ptéfcre’ un larcin fi honteux a l’honneur de fes "

bonnes graces, 6e au peril qui les menaçoit s’ilefi”?
toit découvert : ï’ils ne pouvoient manquer d’eilre «a

(balliez comme i le meritoiettt , puis que s’ils a- "’-
voient û tromper pour un temps l’officier quiavoit "
eng centre coupe ,. ils n’avoient pû tromper Dieu "
qui avoit découvert leur vol , 6e n’avoir pas permis ”
qu’ils en profitalfent :i Q’ils feignoient en vain-d’âg- ”

norer le fujetqui les avoit amenez , puisque le cha i- "
ment u’ils recevroient le leur feroit alfez connoilltre. «A
Cet o cier ajoutoit à cela mille reproches:mais com-.5
me ils s’en fentoient tres-innocens ils ne faifoient que v
s’en moquer, 8e admiroient fa folied’accufer d’un tel

larcindes gens, qui aptés avoir trouvé dans leurs facs
l’argent du blé qu’ils avoient acheté l’avoient rap-

porté de bonne foy, qlgy que performe n’en cuit

7 con.-
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connoiffance , qui el’toit une maniere d’agir bien -
contraire au crime dont on les accufoir. Et parce *
qu’uÆ recherche pouvoit mieux les jullifier que
leurs paroles , la confiance qu’ilsavoient en leur in-
nocence les rendit fi hardis qu’ils prelferentles Égy-
ptiens de fouiller dans leur: fats , 8c ajoûrcrent qu’ils
fe foûmetroient a dire tous punis , fi l’und’eux feu.
lement fe trou-voit dire coupable.

Les Eîptiens demeurerent d’arc ord de faire cet-
te recher e, 8e mefmeà une condition plus favo- .
table, leur promettant de fe contenter de retenir
celuy dans le fac duquel la coupe fe trouveroit. L’ol-
ficier fouilla enflure dans tous ictus fats, ô: com-
mença a dell-ein par ceux des lus âgez afin de refer-
ver celuy de Benjamin pour e dernier; non parce
qu’il ignorall que la coupe elloit dans fon fac; mais
afin qu’il paruft s’acquiter plus exaétemcnt de fa
commifiîon. Ainfi les dix premiers n’apprehendant

plus rien pour eux, 6e ne croyant asavoirdavan-
rage a craindre pour Benjamin , e plaignirent de
leurs perfecuteurs 8e du retardement que leur cart.-
foit une recherche fi injufle. Mais lors que le facde
Benjamin fut ouvert 8e u’on y euttrouvé la coupe ,
leur furptife d’eflreto dansant: telleinforrune
lors qu’ils fe croyoient dire hors de tout peril , les

- toucha d’une fivive douleurqu’ilsdéchirerent leurs

vétemcns, 8e n’eurent recours qu’aux cris Seaux"
plaintes. Car ils fe reprefentoient en mefme temps
a punition inévitable chenjamin, lapromeffe fi

folennclle qu’ils avoient faire a leur pet: de le lu
remener enfanté , 8c pour combled’aflîiâion ilsl’e

reconnoifloient feuls coupables du malheurdel’un
8c de l’autre, puis que ce n’avoir elle queleursin-
liantes prieres 8c leurs extrémesimportunitez qui-
avoient fait refondre Jacob d’envoyer Benjamin a-
vec eux.

Ces cavaliers fans témoigner d’élire touchezde

leurs

Man. ---l à
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leurs plaintes menerent Benjamin a Jofeph , 8e fes

. fieres lefitivirent. Jolèph v0 ant Benjamin entre les
mains de fes officiers parla e cette forte a lès fracs
qui elioient accablez de douleur z Mîferables que H
vous elles , refpeélzez-vous donc il peu la providence fl’
de Dieu, 8L elles-vous fiinfënfiblesa la bonté que fl’
je vous a témoignée , que vous ayez ofé commet- n
ne une 1 méchante aétion envers un bienfaiteur de u A
qui vous avez reeeu tant de graces 2 Ce peu de paro- a
les leur donna une telle confufion , que tout ce qu’ils
purent répondre fut de s’offrir pour delivret leur fre-
re 6e eflre punis au lieu de luy. Ils fe difdient auflï
les uns aux autres , que Jofephelloit heureux , puis
que s’il eiloit mort il elloit affranchi des miferesde-
Pavie; 8c que s’il efloitvivant il lu ei’toit bien glo-
ricux que Dieu le jugeall digne du evere chafiiment
qu’ils fouffroient a caufe de luy. Ils avouoient enco-
re qu’on ne pouvoit eflre plus coupable qu’ils l’efÏ
raient envers leur pere d’avoir ainfi ajouté cette nou-
velle affliâion a celle qu’il avoit déja del’a perte de.

Jofeph, 8c Ruben contiriuoitalettr reprocher le eri- »
me qu’ils avoient commis contre leur frette.

Jofeph leur dit ,. que comme il ne doutoit point de a.
leur innocence il leur permettoit de s’en retourner , a.
6e fe contentoit dâpunir celuy qui avoit failli: Mais a.
qu’il n’ei’toit pas j e de mettre en liberté un coupa- ce

blc out faire plaifiraceux qui ne l’efloient pas; de- ce.
’rne me qu’il ne feroit pas taifonnable de faire fouf- u-
fiir des innocens pour le peche’ d’un coupable. a
(Æ’ainfi ils pourroient partir quand ils voudroient , a.
ce qu’il leur promettoit toute feureté. Ces paroles a.
penetterent leur cœur d’une telle forte , quetous, . -

. excepté Judas , fe trouverent hors d’ellat de pouvoir
répondre.. Mais comme il elleit tres-geneteux, 6c
"qu’il avoit promis fi affirmativement afonrperede-
luy ramener Benjamin , il refolut de s’expo et pour
le fauve: , 5c parla a Jofeph encenemaniercz’blouœ

e recon-
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,, reconnoill’ons, Sei neur,quel’ofl*ënee quevous avez
,, reeeuë cil fi grattât qu’elle ne peut dire tro rigou- I
,, renfement punie. Ainli encore que la faute oit par-
,, ticuliere a un feul, 8c au plus jeunede nous ,. nous
,, voulons bien en recevoir touslechaf’timent; Mais
a) quov qu’il femble que nous n’ayons rien acgperer
,, pour luy, nous ne lainons pas de nous con et en
,, voûte clemence, «Se d’ofer nous promettre que vous

,, fuivrez plûtoll en cette rencontre les fentimens
,, qu’elle vousinf irera’, que ceux de vollrejulle cole-
,, re, puis que c’e le propre des grandes ames,eomme
,, la vol’tre, de filrmonrerlespaflîons aufquelleslesa-
a) mes vulgaires fe lailfent vaincre.Confiderezs’il vous
,, plaifi s’il feroit digne de vous de faire mourir des
,, .perfonnes qui ne veulent tenir la vie que’de voûte
,, feule bonté- Ce ne fera pas la premier: ois que vous
,, nous l’aurez confervée, puis quelansle blé que vous

,, nous avez permisd’acheter, il y along-tem squela
,, faimnous l’auroit fait perdre. Ne fouillez onc pas
,, qu’une fi grande obligation,dont nous vous fommes

redevables ,.demeure inutile; mais faites que nous
, vous en ayons une fcconde quine ferapas moindre
, ne la premiere 5 carc’el’t accorder en deux manieres

,, differentes une mefme grace , que de conferver la vie
,, à ceux que lafaim feroit mourir, 6e de ne lapas oller
,, a ceux qui ont merité la mort. Vous nous avez fauv
n vez en nous donnant dcquoy nous nourrir; Faitesr
,, nous jouir maintenant de cette faveur ar une ge-
,, nerofité digne de*vous.: Soyez jaloux e vos pro-
,, pres dons, en ne vous contentant pasde nousfau-
a) ver une feule fois la vie. Et certes je croy que Dieu a
,, permis que nous foyons tombez dans ce malheur
,, pour faire éclater davantage vollrevertu, lors n’en
s, pardonnant a ceux qui vous ont oflënfe’ vous erez
n voir que voûte bonté ne s’étend pas feulement fur
,, les innocens qui ont befoin de vollre allîllance, mais
,, aullî fur les coupables aquivollregracecli necefiaie

re.-
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re. Car bien que ce fait une chofe fies-louable de fe- a
c0urir les ami ez , ce n’en cil pas une moins digne a
d’un homme eleve’ dans une haute puifTance d’ou- a

blier les ’ofiënces particuliers qui luy rom faires: 8c. a
s’il cil glorieux de remettreles fauteslegeres, e’efl à
imiter la Divinité que de donner la vie à ceux qui ont n
merite’ de la perdre. Q1; fi la mort de Iofeph ne r
m’avoir fait eonnoifire jufquesà quel point va’l’ex- a

même tendreflède nofire perepourfës enfans, je ne fr
vous ferois as tant d’infianee pourla confervation se
d’un fils quiEJyeftfieherzroufi jevousenfaifois, ce n
feroit feulement our contribuera la Ioire que vous tr
aurez deluy par onner; 8e nous fouiëririons la mort N
avec patience, fi un pere qui nous efi en fi grande ve- et I
neration fe pouvoit confoler de noflre perte. Mais u
quoy que nous [oyons icunes,ôc ne faflîons que eom- n
meneer à goûter les plaifirs de lavie,nous reflèntons fi
beaucoup plusfon mal que le noflre, 8c nom ne vous ne
pi’ions pas tant pour nous que pour luy , ui n’efipas si
feulement accablé de vieille e, mais e douleur. n
Nous pouvons dire avec verite’ que c’efi un homme r5
d’une eminente vertu 5 qu’il n’a rien oublié our fl’

nous porter à l’imiter; 8e qu’il feroit bien ma eu- "
reux fi nous luv efiionsunfuietd’aflliâion. Noflre 6
abfence le rouelle déja detelle forte , u’il ne pour- et
foi: fans. mourir apprendre la nouvelle 6e la cau- ni
le de nome mort : La honte dont elle feroit accom- r?
pagne’e abreêeroit fans doute res jours; 8e pour e’vi- if
ter la confu [on qu’il en recevroit, il foui-mireroit de "f
fortir du monde auparavant que le bruit enflait ré- "

andu.w Ainfi quoy que voilfre colere (bit rres-iuf’te, 0’

aires que vofire eompaffion pour noflre pere foit si
plus puiflànre fur vofl’re efprit, quele refièntiment de "
noflre faute ; accordez-cette grace à fa vieilleITe , puis "
qu’il ne pourroit (e refondre a nous furvivre 5 aecor- "

ez-la à la qualité de pere our honorer le vofire "
sa fa performer 6C vous encrer vous-inerme,- ik

’ Plus
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’,, puis que Dieu vous a donné cette mcfine qualité. Ce
,, Dieu qui el’t le pere de tousles hommes vous rendra
,, heureux dans voûte famille , fi vous faites voir que
,, vous refpeâez un nom qui vous eficommun avec
,, luy , en vous laurant toucher de compailïon pour un
,, pere qui ne outroit fupporterlapertcdefescnfans-
,, ofire vie entre vos mains : comme vous pouvez
,, nous l’ofler avec iuflice , vous pouvez par grace nous
,, la conferver; 8c il vous fera d’autant plusgloricux
,, d’imiter, en nous la confervant, la bonté de Dieu qui
,, nousl’a donnée, que cene fera pas a unfeul , mais à
,, lufieurs que vous la cmfetverez. Car ce fera nous
a la donner à tous que de la donner à noflre fi-ere , puis
,,. que nom ne pourrions nous refouclreàle furvivrc,
,, try retourner, fansluy , trouver nolire pcre , 8c que
,, tout ce quiluyatrivera nousfeta commun avec luy r .
,, Ainfi , fi vous nous refixfez cette graee, nous nevous
,, en demanderons point d’autre que de nous faire foui;
,, frir le mcfine fupplice auquel vous le condamnerez ,
à, arec qu’encore que nous n’ayons point de part à fa

,, ure , nous aimons mieux palier pour complices de
,, fon crime 6c dire condamnez avec luy àla mon,
,, que d’efire contraintspar nofire douleur de nous fai-
,, te mourir de nos propres mains. Je nevous repre-
,, fenreray point, Seigneur , ’efiant encore ieune 5c
,, luiet aux foiblefies de ("on age, l’humanité femble
,, obligeràluy pardonner: 8c je fup rimerayà deilein
,, plu leurs autreschofcs, afin ne wousn’eites point
,, touché de nos prieres on pui e en attribuer l’a-caufe à
,, ce que i’auray mal défendu mon fierez 5cquc fi au
,, contraire vous luy pardonnez, il patoiffe que nous
,, n’en femmes redevables qu’à vofirefeule clemence
,, ô: à la penetration de voûte efprit , qui aura mieux
,, connu ne nous-mefmes les raiforts qui peuvent fer-
,, vit a nOtte défenfe. Mais fi nous ne fommes pas fi
,, heureux 8e que vous vouliez le punir, la feule fa-
,, veur que je vous demandait de me faire fouffriL au

r - en
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lieu deluy la peine alaquelle vous le condamnerez , "
a: de lu permettre d’aller retrouver nol’tre pere: "
ou fi vo redellcin eftdeleretenir efclavc , vous vo- "
yez que je fuis plusproprequeluy pouvons rendre ”
du fervice.

Judas a ant parle de la forte& témoigtéqu’iieil ,78.
toit refl: e s’expoiër a tout avccj epourfauver
fion etc, fe’ jetta aux piedsde Iofep afindcn’ou-
blier rien de tout ce qui pouvoit le fléchir a: le porter
à luy fairegrace. Ses fier-es firent la mefme choie , 8e
il n’y eneutpasunfetdquines’ofii-iflàcfirepunyaur
lieu de Benjamin. Tant dete’moignagesd’une ami- ce"
tie’ vetitablemcnt fraternelle attendrirent fi fort le ’
coeur de Jofeplr, que ne pouvant plus continuerà
feindre d’efire en colere il commanda à ceuxquife"
trouverent prefëns de fouir de la chambre, &lors
qu’il fin feul aveefes fieres il fe fit connoifire à eux,
ée leur parla en cette forte: La manicre dont vœu
m’avez autrefois traité me donnant fujetdevous’ac- "
«tu: d’eüre de mauvais naturel, tout ce que j’ay "
fait jufqucs icy n’a clic qu’à delfein de vous éprouver. fl.

Mais l’amitie que vous témoignez avoir pour Benja- "
min m’oblige a changer de fentiment, 6e mefme à "
croire que Dieu a-permis ce qui cit arrivé pour enti- ’i’

ter le bien dont vous iouïlfez maintenant, 6c que "
j’efpere de fa gracc qui fera encore plus grand a l’ave- "

nit. Ainfi uis que mon pcte fe porte mieux que je "
n’of ois me e promettre , 8c que je connois voûte af- ”
feétion pour Benjamin, je ne veux me fOuvenir de ”
tout le palle que pour l’attribuer à la bonté de noi’tre "

Dieu, 8e pour vous confident comme ayant cfié- "
en cette rencontre les minil’tres de fa rovidence. ”-
Mais demefme que je l’oublie ,. je de 1re que vous me
l’oubliez auflî 3 8c qu’un fi heureux évenement d’un "N

malheureux confeil vous faire perdre la honte de vof- e
ne faute , fans qu’il vous en relie aucun déplaifir, et»
guis qu’elleaeûé fans effets Car pourquoy le reg? u

a et.

451.



                                                                     

19-

sa Htsroru pas Jans;
,, de l’avoir commife vous donneroit-il maintenant
,, de la peine i Réiouïllcz-vous au-contraire de ce
,, qu’il a plû à Dieu de faire ennol’tre faveur ,V 8c par- j

,,. rez promtement pour en informer mon pere, de
- ,, craintequel’apprehenfion ou il eû pour vous nele
,, faire mourir fans que je reçoive laconfolation de
,, le voir, puisquelaplus grande joye que ma bon-
.n ne fortune me puilfc donner cil de luy aire part des
,, biens q’ueje tiens de laliberaliré de Dieu. Ne man« -
,, quez pas aufli d’amener avec luyvos femmes, vos
,,.-enfans-& n proches , afin que vous participiez
,,.tous à"mon onheur; 8c je le defire d’autant plus
,, que cette famine qui nous page durera encore cinq

ans. Jofeph ayant ainfi parle a fes freres lesembraf-
fa tous. Ils fondoient en pleurs: 8e comme ils ne
pouvoient douter que l’alfeétion fi pleine de ten-

relfe qu’il leur témoignoiene fufl’tres-fincere , à:

le pardon qu’il leur accordoit rrcs-veritable, ils a.
voient le coeur percé de’douleur , 8c ne pouvoient

’ fe pardonner a cux-mefmes de l’avoir traité fi inhu-
mainement. Apre’s tant de larmes répanduës cette
journée fe finit par un grand feliin,

Cependant le R0 ,qui avoit fccu ra venuë des fre.
resde Jofeph,nient, moigna pas moins de joye qu’il
auroit fait de nelque fucee’s fort avantageux qui
luy («on arrive. Il leur fit donner des chariots char-
gezde blé 8c une grande fomme d’or 8c d’argent

pour porter a leur pere. Jofeph leur mit aulll entre
esmains deforr grands refens pour les luy offrir

de fa part, se leur en fit d’autres a tous , outre lef-
quels il yen eut de particuliers pour Benjamin. Ils
s’en retournerent enfuitc en leur pais : 5C 13COb
n’eut point de peine d’ajoûrer foy à l’alfurance qu’ils

luydonnerent que ce fils qu’il avoit fi long-temps
pleuré clloitnon feulement plein de vie, mais a:
trouvoit élevé dans une fi grande autorité,qu’il goua-

’vernoittoutel’Egypte après le Roy, parce que ce
fidelle
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fidelle fer-vireur de Dieu avoit receu tant de teuves
de fon infinie bonté , qu’il ne pouvoit en outcr ,
quoy que les effets en enflent cite comme fuf pendus

tirant quelque temps. Ainfi il ne fit point de diflî-
culte’ de partir auflî-toi’t pour donner à Jolfqphfic re-

cevoir en mefmetemps de luy,la plus ra e de tou-
tes les confolations qu’ils pouvoient ’un 6e l’autre

fouhaiter en cette vie.
. V l

CHAPITRE IV.-
. lamé arrive en Egypte avec tout: fifamille. Conduite

admirât: de lof h durant (5’ apre’: la f ami-
ne. Mort clamé C9" de Jofiflr.

QUand Jacob fut arrivé au puits, nommé le puits to.
dufcrment, il offrira Dieu un facrifice, fon 001.46.

’ cfprit fe trouva alors agité de diverfes penfe’es. Car
d’un col’te’ il crai oit que l’abondance de l’Egypte

ne tentai’c fcs engin du defir d’y demeurer, 8c ne »
leur fifi perdre celuy de retourner dans la terre de
Chanaan’dont Diculeur avoit ramis la poflëflîon,
6c qu’ils n’attiralfent fur eux à colore pour avoir
ofe’ chan cr, de pais fans le confulter. Et il appre-
hendoit ’autre part de mourir auparavant que d’a-
voir la confolation de voir Jofcph. Il s’endormit
dans cette peine , 8c Dieu luy apparut en fouge , 8c
l’appelle! deux fois par fou nom. Jacob luy, demanda
qui il citoit, 8c Dieu luy répondit z Œoy ! Jacob ne u
Accunoiifez-vous point voûte Dieu qui vous a fi a
continuellement afiîite’ de tous vos predcceflcursi tr
N’efl-ce pas m0 qui contre le delfeind’lfaac voitre n
perevous ay êta li lechef de voftre maifon? N’elt; «
ce pas moy qui lors que vous citiez alle’ feul en Me: w

opotamie vous y ay fait rencontrer un mariage n
avantageux , vous y ay rendu pere de luficurs n
"fans. 8c vous en ay ramené comblé c bâtas? a

Ca

. raja -lq.’(u;,4: Y Juan-fil-



                                                                     

a: lin-arome ors Jvirs.
... N’efi-ce pas moy qui ay conferve voûte famille , &
n qui lors que vouscroyicz avoiqperdu Jof , l’a), é.
a) levé a un fi hautdegré de ni anccque afortunce’a
un gale ptefque celle du R? ’Egypte? Je viens main.
n tenant pour vousfervit e guide dansvoflre voyage ,
n 5c pour vous annoncer que vous rendrez l’efprit en-
» ne les bras de Jofcph; quevofirepoflerite’ fera tres-
,, puiffante durant plufieurs fiecles, 8c qu’elle poire
n dera les aïs dont je luy a promis la domination. i

a t. Jaco , fortifié dans esefperances par un fange fi
favorable, continuaencorc p us gayernent fon voya-

e avec fes fus ô: fes petits fils, dont le nombre citoit
e foixante a: dix : ô: je n’en rapporterois pas icy les

noms qui font rudes 8c difficiles à prononcer , n’ef-
.toit que quelques-uns veulent faire croire que nous
f ommes originaires d’Egypte 8c non pas de Melprg

tamie. ’ .Jacob avoit douze fils : 8c comme Jofeph l’un
d’eux citoit de ja établi en Egypte , il me refiefcule-

meut a parler des autres. I , -Ruben avoit quatre fils , Hem: . Phale’ . Efl’alox

a: Charmù.
Simeen avoit fix fils a Jemzél. Jamie, Falbala

Juche" , ZMr ô: Saur. V tLevi avoit trois fils .I Gelfim, Casth 8c Marari.
Judas avoit trois fils, sa!» Phare: ô: Zen; : 8:

Phares en avoit deux , Efion 6c Amy.
Iflâchar avoit quatre fils , Thym . Phræfiu. J06 i 8C

fumera».
Zabulon avoittrois fils ,SoradÆlm. 8c fuel.
Jacob avoit eu tous ces.cnfans de Les. , qui menoit

-. avec elle fa fille Dina 5j 8e tous enfemble talloient le

, nombre de trente-trois v , I "Jacob outre cela avoit eu de Rachel J ofeph 5:. Ben-

. . jamin. .
J tif eph avoit deux fils , Mmaflë’. 6c Epâmi’m.

. Benjamin en avoit dix . Bolofm Bwbafir. Aix;-

, F - V C s
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le! . Gala. NM, Un, Ara, Nompbtbù. Optaïr. 8e 80-
ml.- ôc ces quatorze perfenmsajoûte’esaux trente.
trois autres faifoient le nombre de quarante-fept.
Voila quels fioient lesenfansdesfemmeslegitimes
de Jacob. Et il avoiteuourrecehdcfiala, panée
Neplmli.

Dann’avoit qu’unfilsnornme’ Ufù. ’
Nephtali enavoit quatre , Hein. Grimm Sera... 8e

Helen. Et ces perfonnes ajoutées a celles qui ont cité
marquées cy-delfus font le nombre de cinquante.- ,

me. 1
Jacob avoit anil’i eude Zelpha 64:18: Afin.
Gacl aveitfepr fils, Zaphaxiu. Ugir.Sumù. Za-

h’n . Bible: . Brader . à: Ariel.

Allier avoit une fille à: fix fils, Jamie: , lifta.
hier. Burin A". 6c Melmiel. Et ccsquinze pet-
fermes aieûtées aux cinquante-quatre autres revien-
nent audit nombre de foixante 8e dix , dont j’ay par.

lé , en y comprenant Jacob. l
Judas s’avança pour avertir Jofeph que leur pet:

s’approchoit. Il partit wifi-toit pour aller au devant
de luy , 6e le rencontra dansla ville d’Heroon. La
joye de Jacob fut fît-grande qu’elle le mit enhazard
d’en mourir , 8c celle de Jofeph ne fut gueres moin-
dre. Il le priade marchera petitesjoumées, 8c En
avec cinq de fa. freres avertirlc Roy delavenuëde
fon pere 8c de toute fa famille. Ce Prince témoigna
d’en efite (on aife , à: lu demanda aquey Jacob 8:
(Es cnfans prenoient plusde plaifir à s’occuper. Il luy
répondit qu’ils excelloient en l’art de nourrir des
troupeaux , 6c que c’et’loit leur principal exercice:
Ce u’il difoit a deflèin , tant pour ne point feparer
Jac d’avec fesenfansdont l’affiliance , amulette
fon âge,luy efloit fi mefliire,.que enlevitet que les
Egyptie’nsne lesviliènt avecjalo nedanslesmefmes
exercices dont ilslàifoieut une paniediereprofelliou;
au lieu qu’ils les verroient fansmviedamce (luit:-

. - gar e

82a

Anna-fissa..- .. ,em» L r.
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rde la nourriture 8c la conduite des troupeaux,

Ce». 47. film ils avoient peu d’experience. Jacob alla enfuite

83.

rendre fes devoirs au Roy , qui luy demanda fon âge.
Il lu répondit qu’il avoit cent trente ans , 8c voyant

u” s’enétonnoit il ajouta, quecela ne pouvoit paf-

er pour une longue vie en comparaifon du temps
qu’avoicnr velcu fes ptedecefÎeurs. Pharaon aprés
l’avoir fi bien receu ordonna qu’il iroit demeurer a-
vec fes enfans à Heliopolis ou efloient les condu-

&eurs de fes troupeaux. l .Cependant la famine augmentoit toujours en E-
tc ;:& ce mal citoit fans remetle , arce qu’outre

que le Nil ne fe débordoit plus à fon orginairc,& qu’il
ne tomboit point de plu e du.ciel, cette fierilite’ avoit
elle fi impreveiie ne le peuple n’avoit rien mis en
referve. Jofeph ne eut donnoit point de blé fans ar-
gent: Et lorsqu’il vintà leur manquer il prit en poe
yementleurb ail 8c leurs efclaves. Ceux a quii ne
relioit que des terres en dennerent une partie en e’«
change. Il les réunit prefque toutes par ce moyen au
domaine dece Prince, 5c ces pauvres gens fe reti-
roient ou ils pouvoient. Ainfi les uns abandonnoient
leur liberté -, les autres leur bien , n’y ayant peint de
mifcre qui ne leur parufi plus fupportable que de perir
par lafaim. LcsPtefiresfeuls, ar unprivilcgeîatti-
culier, furent exceptez dc:cette e generale,8c tuent
confervez dans la polfellîon de eurs biens. (gant
aptes une fi grandedefolatienle Nil recommença à
déborder 8c rendit la terre feconde , Jofeph alla dans
toutes lesvilles : Il y afièmbla le peuple , leur rendit
les heritages qu’ils avoient cedez au Roy , a condi-
tien toutefois de les polfeder feulement par ufufiuit ;
les exhorta de les cultiver comme s’ils leur enlient
Îppartenu en pro re, &leurdeclîra qucfa’Majel’te’

c contenteroit e la cinquie’me partie du revenu
qu’ils produiroient. Ils accepterent cette grace a- :
vec d’autant plus de joyc qu’ils ne l’avoient point

cfpere’e,
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efioere’e , 8c travaillerent de tout leur pouvoir a la
culture de leurs terres. Ainfi Jofeph s’acquit de plus
en plus l’eftime des Égyptiens , de l’affeâion du Roy

dont il avoit fi fort accreu le domaine , 8c les Rois f es
fuccellèurs joinïlTent encore aujourd’huy de cette cinw

quiéme partie des fruits de la terre. .
Jacob pafla dix-fept ans en Egypre , et mourut 84.

dans une grande vieillcffe entre les bras de fes enfants, GM- 43s
aptes leur avoir fouhaitel toute forte de profperité. 49- 5°-
Il prédit par un efprit de prophetie que chacun d’eux
polfederoir une partie de la terre de Chanaam , ce qui
dans la fuite des temps ne manqua pas d’arriver. Il
loua cxtrcmcment Jofeph de ce qu’au lieu de fe ref-
fentir du traitement qu’il avoit receu de fes fifres il
leur avoit fait plus de bien que s’il leur cuit cité fort
obligé , leur commanda d’ajouter à leur nombre E-

hraïm 8c ManalÎe’ fes enfans pour partager avec eux

à terre de Chanaam , ainfi que nous le dirons en feu
lieu , 8c leur témoigna à tous qu’il defiroit d’efire
enterré à Hebron. Il vefcut cent quarante-[cpt ans -,
8c comme il ne cedoit en picté à nul de fes redecef-
f eurs , Dieu le combla comme eux de es graCes
pour recompenfe de fa vertu. Jofeph fit avec la per.
million du Roy porter fon corps à Hebron , 8c n’ou-
blia rien pour lefaire enterrer avec grande magnifi-
cence. La crainte qu’eurent fcs freres que n’ellajnt
plus alors retenu par la confiderationde leur pere il
ne voululi enfin fe venger d’eux , leur fiaifoit a pre-
hcnder de retourner en Égypte. Mais il les ra ura , g 1
les remcna avec lu , leur donna plufieurs terres , 8c
continua toûjours a les obliger avec une bonté incre-
yable. Il mourut âgé de cent dix ans.C’eftoit un homo
me d’une éminente vertu,d’une admirable prudence,

8c ui ufa avec tant de moderation de fon pouvoir ,
que ien qu’il fuit étranger 8c qu’il eul’t cité calomnié-

par lafemmc de f on premier maif’tre,fa benne fortu-
nette inclut enviée des Egypticns. Ses fieres mou-

E turent



                                                                     

92 lits-relu ms Ions.
nuent anal en E3521: aptés y avoir vefcu (on 1ms-
rcufcmcm. Leurs ls sa leurs petits-fils parurent
leurs covps-à chron dansle fapulclwc de lantan-
«flics 5 sa lors quelles ’chreux- («attifent d’Egy te
ils y portera" mm ksos de Jofcph ,h ainfi qu’il ’a-
voit ordonné 8x fc naos: fait promettre au: fer-
mm.Maiq cant obligé de raccuser dans la faire de
cette hilaire tous les travaux que faufil: ce peuple.
a: martela guettes qu’llcutà foûtcnir pour dom.
tu les Chmanécns , le, parleray premiercmmt de la
œuf: qui lcsvconmignie de fortir d’Egypte.

CHA-PlTll V.
Le! E fient traitent cruellement la Ukëlifu. Pre-

8 5.

Ltd. l.

di je» quier auvmplie par la "aimance a" la am-
ferwtim mimènlatfi de Mvîfà. Ldfitk dz En, J’E-

I gypfe’ Iefdit nourrir, l’adopte parfin fils: Il
ï tmnmwdel’wméeld’tgypre a)!!!" k: Etbopiem.

damne vifiorieur; av ipmfe la Primgflê 4’540».
pis. Le! Egyfliefiulæ rëfltntfaire mourir. Il J’en-
jhir. (s’epaæfilæ [lute Enguelfumomme’ film.

’ bien [la affura l planifia bufflon ardmrfur la 1mm
l ngnzdr Kim: , Œ-fÜtoMthk de dethwrfonpeu-
fie Æefer’niftle. 102:?! [(43007 "tirade: datant le

’ En; 1’de , ÜDieuflnpc rEgypte de fltffim:
709:9. MM)? miment!!! yinàlifen

C 0mm les Égyptiens (dm naturellement yard?
- , feux &volupmcux, &nc penîcntanà ce qui

lent donnait; plaifir 8c du profit. ils regardoient
avec envie la prdfpcrité des Hebrcux 6c les rlcheflb
qn’llsacqueroimt par leur travail; œils coaccu-
rcnt mefme de la crainte du grand accroifièrfic m de.
leur nombre. Ainfi la longueur du temps ayant cf-
faec’. la manoir: des obligationsdont tome l’E pre
efioit minable à Jofcph , 6c le royaume e in?

MJ
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paire dans une autre famille , ils commencerent à
mal-traiter les lfraëlites ô; à les accabler de travaux.
Ils les employoient à faire diverfes digues pour artef-
ter les eaux du Nil -, 8c divers canaux pour les con-
duire. Ils les faifoient travailler à baiiit des murail-
les pour enfermer des villes , 8c à élever des pyrami-
des d’une hauteur prodigicufe; 8c les obligeoient * I,
inerme d’apprendre avec peine divers arts à: divers c

un):
le c6. ne

métiers.» i natte cens ans le pafÎerent de la forte; mie

. [A A . q r , I F .les Égyptiens tachant (01110an de dermite mollie mis ,’qui
nation , &les Hebreux au contraire s’efforçant de â fi l’opi-

um desfui-monter toutes ces difiicultez. hmm.
Ce mai fut fuivid’un autre qui augmenta encore

le deiir qulavoicnt les Egyptiens de nous perdre. Un
de ces. duCteurs de leur loy , à qui ils donnent le nom
deSctibes des choies (aimes 8c qui paflènt Fanny
eux pour de grands prophetes , dit au Roy Q qulil de-
v. oit bailli-e enrce mefme temps un enfànt parmy les .
chteux , dont la vertu feroit admirée de tout le
monde , qui releveroit la gloire de fa nation , qui
humilieroit l’Egypte , 8c dont la reputation (croit
imm’brtelle. Le Roy étonné de cette ptediétion fit
un édit Grimm leuconfeil de celuy quiluy donnoit cet
avis, par lequelil. ordonnoit qu’on noyei’oit tous:
les enlias mufles quinziflroicùt parmy lesHebrcux,
8:. cnioignoit aux fagésnfemmesEgyçticnnes d’ob-i

ferver exaé’tcmcnt quand lem-s femmes accouche-

se.

raient , parce qu’il ne s’en fioit pas aux figes-fem- v
mes de leur nation. Cet édit portoit auiIi que ceux .
qui feroient fi hardis que de fauver 8c de mourut r r
quelques-uns de ces unaus fixoient punis de mon: z
[avec toute leur famille. v ” . çh
r ’ I Une ordonnance fi cruelle combla de douleur la
mate-mes , pâtée que Ce trouvant ainfi obligez d’efirc

cunmefmes les homicidcs’de leurs eniims , 5c ne
, mVant futvivre que de quelques années, l’ex. ,.

" n cmiere de leur: race leur parafoit inévin

A E 2 table.
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table. Mais c’eflenï’ain’qu’elcs hommes cm louent

tous leurs efforts pourlrefiiler à la volonté «il: Dieu.
Cet enfant qui avoit efié-pi’editvint au monde , fut
nourri feeretement nonobilant les définies du Roy ,
8e tontes les prediftions faites fur fou fuiet furent ac-

complies. . A l, . .Un Hebten nommé A M k A la , fort comme en-
tre les ficus , -V0yant que fa fimme filoit greffe-file
fort troublé de cet éditqui alloit àemrnfinet entiez

’ rement fa nation. :11 eut recoursà Dieu, kleprid
d’avoiricompaflîon d’un peuple qui l’avait toujours

adoré, 8e de vouloir filer celle: cette perfecution
ui le menaçoit de la derniete ruine. Dieutouché de

a priereluzn parut enfeu e 8e luyditde biencfpel
a) ter: u’il e ouvenoit de curpieté 8c de colletin
2’ leurs peres: (km les en tecompenferoit comme il
si les en avoit recompenfez : CŒC deiloüt phonocon-
n fideration qu’il les avoit tant En: m tipliet :’ Que
u lors qu’Abraham eiloit allé [cul de la Meibpôta.
a: mie dansla terrede Chamamil l’avoir comblé de
n biens 8e rendu fa ikmmefccoude: Qi’il avoit don-
s: né à fes («relieurs des Provinces cntietesn, l’Ara-
» hie à lfinaèl , la Troglotide aunenfimsde Chem-
n m , 8c à lfaac le pais de Chanaam: Œ’ilsnçpoure
n raient fans ingratitude ô: mefinç famimpiene’ ou-
» blier .lcs heureux fucce’s qu’ilsàVoient eus dans la

n guerre par fan ailiilance : (un le nomde Jacob
n s’efioit rendu celebre 5’ tant’acaufe durlhonhe’ur

n dans le elilavoit vefcu, quepar ce il’nvoit
a: billé à es dcfceudansleomme.par.-uà inhéredi-
a) taire, .6: parce quîdhnt venu en Égypte avec foi,
a; xante &dix perfonnes feulenient,fi1,poll;eritéselloit
,. multiplie’eiufquès au nombre de fixcensmiilc hum.
,, mes r inl s’allln’afl donc qu’il prendroit foin’d’eux

,, tous en general, 5c de luy,en particulier auQe
,, le fils dont fa femme filoit grolle tilloit ce: en.-
" faut dont lCS.ËgPÇiCJElS. , appgchjgdgimt il [ou

. w . l :’ ” la
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la naiilîmce,qu’ils fâifoient mourir acaufedeiuytous "
ceux des lfraëlites; mais qu’il viendroit heureufè. et
ment au monde fans pouvoir clin: découvert at tr
ceux qui citoient commis àcette cruelle recherc e: "
Qu’il feroit élevé 8c nourri contre route forte d’efpe- et

rance , delivretoit fonpeuplc de fervitude , ’ôequ’une "

fi grande aâion etetnifcroit (à memoire , itou feule- "
ment patmy les Hebreux, mais parmy toutes les na: "
tions de la terre: (Œe fonfrereferoit élevé parfon "
merite iniques à eilre grand Sacrificateur; 8c que ’t
tous (es defcendnns feroient honorez de la mcfme "

dignité. ’ v ”I Amram raconta cette vifionâ fa femme nommée
Jo c A B r. I. : 8e bien qu’elle leur ("il fifavorable;
leur peine n’en fut pas moindre , parce qu’ils ne pou-
voient s’Empcfcher d’apprehender-toûiours pour
leur enfant, 8e qu’unbonheur suffi rand que celui 7
qu’elle leur promettoit leur aroi oit incroyable.
Mais l’accouchement de Joca el fit bien-toilvoir la Emd 2
verire’ de cet oracle :cat il firtfi promt 8e fi heureux 3 l v. .
a fesdniale’ursfirruir fillegereïs ,. .quelcsfii «leur.
mes Egyptiennes n’en purent avoir connoülënce. Il:
nounitçrttfieretement cet enfant durant trois mois:
ô: alorsAmramcraignant qu’eflant découvert leRoy

ne le fifi mourir avec fan fils , 8c qu’ainfi ce qui
luy avoit elle predit n’arrivait pas, il crût devoir
abandonner à la rovidence’de Dieu la confervation
d’un enfant-qui uy ciloit fi cher, dans la penfee
qu’encore qu’il euikpûrtoûiours le cacher t,. ce ne
feroit! ipasvivre que ride veut dansnnperil continuel . a
8e pourluy Br pourfon fils : au lieu nele remettant. -
entre les mains de. Dieuï il croyoit ermement qu’il .
confirmeroit pondes des la Vairé de fes pro- v.
meflës. Aprés avoir pris cette tefolution, luy 6c -.
(a. femme firent-lin berceau de. la ndeurdel’eu-
faire. anodes ionœiqu’ils’ entrela erent :, Sapeur
empéfcherl’eaudele penetrerl’enduizfirentdebithu’p

t E 3 me:
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me , mirent l’enfantdans ce berceau , ôt le berceau
fur le fleuve, puis l’abandonnercnt à la divine pro1
vidençe. M A R1 r: fœurde l’enfant alla par l’ordre-
de fa niera de l’autre collé du Nil pour voir ce qu’il

deviendront Dieu fit alors clairement connoiiirc
que toutes çhofts réüiliilènt, non Vas felon les cons

- r feils de la fageife humaine , me ou les deilëins de
* I fou adorable conduite , ô; que quelque (ont dont

ufent ceux qui veulent faire petit les autres pour leur
utilité ou pour leur feürete’ particulicre , ilsfont fou-
vènt trompez dans leurs efÆerances : mais qu’au
contraire ceux qui ne fe con eut qu’en lu font gai,
ramis des plusgrands peuls contre toute. on: d’ap-
parence, drill qu’ilàrriva lacet enfant; v - y , 1

Catcomme ce berceau flottoit de la forte au gré
del’eau , THERMÜTIS filledu’ Roy qui le promenoit

I fur le riva edu fimvcl’ayant npperceu , du à
qua-uns c flagensde fe mettreàla nâge pour l’aller
quem. Il: le luy apporterent,,ôt elle fut il touchée de
laineuse de l’enfant, que ne pouvant fe biler à: le.
regarderai: tchlut d’en prendre foin se dele faire
aconit-t De forte qucpar une faveur «Dieu rom

l extraordinaire il lumc’lflc’par ceux. un».
laient à ceuiètkluy cmrminer fa nation. s - mi ni

Cette Prunelle commanda nuai-toi! qu’on allait
querir une nourrice. .11 en vint une : mais l’enfant
me voulut jamaisla teeer , ,ôc refinfade mefine tomes I
les-autres qu’on luy amenait Sur quogMarie feignant
de il: rencontrer’ la par banni. dit la Princeffe :-

3, [C’ofien vain , Madame , quem faites venir toue
4,, »moesnomtices, puisqu’elleanofom pas de la moi:
5, .mtnation de ce! enfantt Mais fi vous en preniez une
,, d’entre les chreux , peut-clin: qu’il n’en auroit

,, ointd’avetfiou. Thermutis mon cet avis ô:
dit d’un. allercliercher une. E e partit à l’hmre

* infime, 8c nuditJuflnelWa-fonne ne cœnoifi»
(bitumât erienfam; Il lattera àl’inilant ..

g Lu: t. 3- 54h
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a: la P inceflè luy emnmmda de le nourrie avec

rand in. Elle]: nomma M01! s ES , c’efl’àdirc-
pref l é de l’eau, tzar marque d’un évenemnt fi
én- z car Mou: ngue Égyptienne fignifio eau y
&Ïjlegseprefervi. La prediâion de Dieuiut enflen-
ment accomplie enluy: il devint le plus guipe! per-
fonnagcqui ait jamais die amvy les Hebreux , 6c il
citoit le feptiéme deyuis A han: z Cm’ Amram (on
pue efloit filsdeCarhi :Caihicfloit fils de Lai: Le-
vi eftoiefikde Jacob: jacob efioitfilsd’lfaac: &I-
fane efloitfilsrdmbtaham.

A mefurc que Maille crailloit il faifoit paraître
beaucoup plus d’ail rit que (on âgenepmtoit; 8c
mefme en iouanti donnoit des marques u’îl rifif-
fimit un jour à quelqnechofcdegrand a: extraor-
dinaire. Lors qu’il eut trois ans accomplisDieufit
éclater fur (on vifà une Emmène beauté , que les

«me; mefme «plus mûmes en alloient ravies»
litt-tiroit (in luy layent de museau: qui le rencom
liroient; se quelque halle qu’ils enflent ils s’ànefï

noientgou; le regacder 8c pour l’admirer. V
Thermutis le voyant rempli de tant de gracçs 5c

n’ayant point (limans, «faim de l’adopter ut (ont
fils. Ellekpoml au Roy fonperc, 8c aptes y avoir
palé de fi beauté ê: del’efprit qu’il faillit défia pa-

toiihe elle luy dit : C’efl un prefeut que le Nil m’a a
Fait d’une maniere admirable. kl’ay receu d’entre Tes ce

bras : i’ay quludc l’adopter; a: icvousl’ofiie pour a
voûte fuccefleur , puis que vous n’avez point de fils. a
En achevam ces paroles elle le mit entrures mains. a
Le Roy’k meut avec plaifir, a: pour obli et fit
flic kwcfragamtte fonfein, 5c mît furfa teâe fon-

un enfant qui fc joue", l’ofl’a,.
le ietta à terre , 6c marchadeflîts. Cette actionfite

niée comme un (on mauvais augure 5 6c 1c
Docteur de la loy qui avoit predît que (a naiflîm-Î
exileroit funefic à l’Egypîc en fut tellement roui

kiki, . E ., CM.-
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che’ , qu’il vouloit qu’on le fifi mourir fur le champ.

v Voilà it-il , Sire , en s’adreflànt au Roy , cet enfant
à, dlâguêl Dieu nous a filât connoiflzre que la mort devoit
H a urer noûre repos. Vous voyezquel’efïet confir-
n me ma prediétion , puis qu’à peine cit-il né qu’il
n méprife déja voflre grandeur 8c foule aux pieds vor-
a: tre couronne: mais en le Enfant mourir vous ferez
si erdre aux Hebreux l’efperance qu’ils fondent fur
s, uy, 8c delivrerez vos peuples de crainte. Ther-

mutis l’entendant parler de la forte emporta l’en-
fant fans que le Roy s’y oppofafl , parce que Dieu é!
loignoit-de fou efprit la penfée de le faire mourir.
Cette Princeire le fit elever avec fies-grand foin: a:
autant que les Hebrcux en avoient de ioye , autant
lesE priens enconcevoient de défiance. Mais com-
me i s ne voyoient aucun de ceux qui auroient pû
fircceder à la couronne dont ils enflent fujet d’efperet
un plus heureux gouvernement quand bien Moult
ne feroit plus, ils perdirent la penfc’e de le faire

mourir. .Auflî-tafl; que cet enfant ne se élevé de larcin!
fut en â c de cuvoit donnerdes preuves de (on cou-
rage, i fit es a&ions de valeur quine permirent

lus de douter de la verite’ de ce qui avoitef’té pré-

dit qu’il releveroit la gloire de fa nation, 8c humi-
. lieroit les Egyptiens. Et voicy quelle en futl’occa-
l fion. La fionriere de l’Egypte citant alors ravagée

par les Ethyopiens qui en font proches 1 les Egy-
ptiens marcherent contre eux avec une armgr mais

p ils furent vaincus dans un combat , 8e (CMÎÏCI’CHI a-
’ vec honte. Les Ethyopiens enflez d’un fi- heureux

fuccc’s creurent qu’il auroit de la lafcheté âne pas

ufer de leur bonne ortune , sa fe flatcrent de la
créance de pouvoir conqucrir route l’Egypte. llsy
entrerent ardivers endroits; 8e la quantité de bu.
tin qu’ils rem , joint à ce qu’ils ne trouvoient point
de rcfifiance , augmenta encore leur efperance de

réiiflir
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réiiflïr dans leur entreprife. Ainfi ils s’avancerent
iniques a Mcmphisâc iufques à la mer. LesEgypticns
fe trouvant trop (cibles pour foûtenir un fi grand ef-
fort envoyerent confulterl’oraclc; ôc par un ordre
fecret de Dieu la réponfe qu’ils receurent fut , qu’il
n’y avoit qu’un Hebreu de qui ils plurent attandre du
recours. Le Re)r n’eut pas peine ajunerpar ces pa-
roles que Molle efloit celuy que le ciel Ïefiinoit pour
fauvcrlîfigppre, 8c il le demanda afa fille pourle
faire general de fonarmee. Elle y confentit 8c luy
dit , .qu’ellecroyoit en le luy donnant luy rendre
un fort grand ferrite : mais elle l’obligea emmi"-
me temps de luy promettre avec fermehr qu’on ne
luy feroit oint de mal. Cette Princclle ne le con-
tenta pas (le témoigner ainfi ion extrême affeétion
pour Moire , elle ne pût auflï s’empefcher de der
mander avec reproches aux Preltres Egyptiens s’ils
ne rougiflbient point de honte d’avoir-voulutrai-
ter comme ennemi, 8c voulu ofier’la vie à un
homme dont ils Clloian reduits à implorer l’affi-
fiance.

v On peut juger avec quel plaifirMoïfe obéira des
ordres du Roy à: de la Princeflè’ qui luy ei’toientfi
glorieux 5 si les Sacrificatans desdeux nations erreuA
sent par diffetens monisme. égale ioye : les-Egyd
prieuse oient qu’apre’siavoir vaineuzleursienne-
misfous. mondaitede Moïfe , ils trouveroient aife’-
ment l’occafionide le faire mourir partrahifon: 6c
les Hebreux le promettoient par cette mefme con-
duite de fortir d’Egyprc , 8c de s’affranchir de fervitu-u

de. Cet excellent General nefefirt as plûtoilmisa
la relie. de l’armée u’il fit admirerlPa prudence. Au
lieu demarcher le ong-duNillil traverf’a le milieu
des terres a, afin de fnrprcndre les ennemis quin’aua
mien: jamais creu qu’il’eui’r û venir à eux par un

chemin fi pailleux acaule e la multitude et de
la difcrence des ferpens qui s’y rencontrent. (in

- E 5 - ’ Y
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il y en a quine (encuvent point ailleurs, 8c qui ne
(ont as feulement redoutables par leur venin , mais
fiant orribles a voir, parce qu’ayant des ailles ils
attaquent les hommes fur la terre , 8c s’élevenr dans
l’air pourfendre fur eux. Molle Olll’ s’en garantir fit

mettre dans des cages de jonc es oifèaux nommez
Ybis, qui (ont fort apprivoifez avec les hommes 8c
ennemis mortels des ferpens , qui ne les craignent
pas moins qu’ils crai nent les cerfs. Je ne diray rien
davantage de. ces oiiëaux parce qu’ils ne [ont pas irr-
connus aux Grecs. Lors que Moife fut arrivé avec
fou armée dans ce païsfi dangereux il lafeha ces oi-
feaux , paŒtpar ce moyen fans peril , furprit les E-
thyOpiens , les combattit , les mit en fuite, 6c leur
fit perdre l’efperancc de le rendre maiilres de’l’Egy-

pre. Une fi grande victoire ne borna pas les deiÎeins ç
il entra dans leur pais , prit plufieurs de leurs villes ,
les facagea , ô; y fit un grand carnage. Des fuccésfi
glorieux rebauflL-rcnt tellement le cœur des Egy«
paieras qu’ils fe croyoient capables de tout entrepren-
dre fous la conduire d’un fi excellent capitaine; 5c les
Etliyopiens au contraire n’avaient devant leurs yeux
que l’image de la fervitude 8c de la mort. Cet admi- l
table General les pouffa jufq ues dans la ville deSaba- l
capitale de J’Ethyopie ,. que. Cambife Roydes Pers.
res nommât depuis Meroë dunomdefàfdeur. llles
y ailiegea , quoy que cette place pâli palier pour
imprenable , parce qu’outre les grandes fortifias-t
rions elle citoit environnéch trois fleuves, duN il y
de l’AlÏape , 8e de l’Afiobora dont le trajet efi tres-
dirficile. Ainii elle choit aflifc dans une il]: , 8c n’ef-
roit pas niouisdéfenduë par l’eau qui l’enfermoit de

tous cotiez, queipar- la forcede les muraillesôc de
les rempara; 5c les digues qui la grandiroient de
l’inondation de ces fleuves luy fervoient encore :d’us

ne autre clefenfe lors que les ennemis les avoient

patin. ,1 ’7 Comme

, .- .MmÀ-W-* u
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Comme Moire citoit dans le de’ plaifir de voir que

ta nt de diflieultez jointes enfemble rendoient la prifc
de cette. ville prefqueimpoifible , 8c que fou armée
s’ennuyait de ce que lesEthyopiens n’ofoient lus en
venir aux mains avec eux 5 T H A R B 1 s fille u Roy
d’Erhyopiel’a vantvû de delTus les murailles faire dans

une attaque es aftions tout extraordinaires de cou-
rage a: de conduite, entra dans une telle admira-
tion de (a valeur, qui avoit relevé la fortune de l’Egyv
pre 5K fiait trembler l’Ethyopie au gravant viâorieu-
fe , qu’elle remit que [on cœur e oit bielle de (on a-
mont; 8c fi paillon coiffant toujours elle envoya luy
oiÏrirdc l’époufer. Il accepta cet honneur , à condi-
tion qu’elle luy remettroit la place entre les mains ,
confirma (a promeiïepar un ferment , se apre’s que
ce traite eut cité exemt’é de bonne foy de part 8c
(Panne 8e qu’il eut rendu graces à Dieu de tant de fa-
veurs qu’il lu avoit fifres, ilremenalesEgyptiens
victorieux en eut païs. ,’ ’ - - . .:

Mais ces ingrats au lieu de témoigner l cur reconnoil-
firme du falut 8c de l’honneur dont ils luy alloient
redevables augmenterenr encore leur haine pour
luy ,* 8: tafdxcrent Élus que jamais de le perdre. Car
ils crâignoientq i agloire qlfilavoit acquif’cnelu
enflafi Wlêtœur qu’il entreprifl de le rendre
Malle l’Egypœgll’s confeillcrent au Roy dele
faire mourir; âcre Prince-prefla l’oreille à ce diff-
cours, parce que la grande repumtion dc Molle luy
donnoit de la ialoufie,&qu’il commençoit à craindre

’il ne s’élcvnfl au ddlus de luy; en quoyilefloit
ortifië par Tes Pre-lires , qui pour l’anime: encore da-

vantage luy reprefenroient fans celle le peril où il fë
trouvoit. Ainfi il eonfentit 211:1 mari de Moïf Il,"
8e elle luy filoit inévitable sliln’eui’t découvcrrfou

deEein , ô: ne le Full retiré à l’heure mefine. Il
è’ènfuit dans le dcferr; 84 cela fèullè (hum, anse
que (Es ennemis ne purent s’imaigner qu’i cuit.

. g E 6 l» . pris
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pris un tel chemin. Comme il ne trouvoit rien 1
manger il fur preflé d’une extrême faim; mais il la
foufirit avec patience; 8c aptes avoir beaucoup mar-
ché il arriva environ l’heure de midy aupre’s de la vil-

le de Madian affile fur le rivage de la mer rouge , à:
à qui un des fils d’Abraham Sade Chetura adonné
ce nom. Commeil efioitfort lasils’aflît fur un puits
pour (e repofer, «se cette rencontre luy fit naiflrc
une occafion de témoigner fon courage 6c luyou-
vrit le chemin a une meilleure fortune- Voicy de
quelle forte cela arriva. Un Sacrificateur nommé
R A G U r. I. autrement J 1»: T R o , fort honoré parmy
les liens , avoit fept filles , qui felon la coufiumcdes
femmes de la Troglotide prenoient le foin destrou-
peaux de leur pere. Or commel’eau douce cil fort
rare en ce païs les bergers 5c les bergeres le balloient
d’en aller tirer pour abreuverleur ballai]. Ainfi ces
(beurs vinrent ce joublà les premieres au puits, tî-
rerent de l’eau; 8c en remplirent des auges pour
donner à boire à leurs-troupeaux. Mais quelques
bergers qui furvinrent les chafièrent, 8c prirent
l’eau qu’elles avoient cula peinede tirer. Moire tou-
ché d’une fi nrandeviolenee crût qu’il luy feroit hon-

teux de la fâuKrir. Il chairs! eesinfolens, 8c rendit
à ces filles l’aififiance ue la infiice demandoit de luy.
Elles rapportercnt a eut pete ce qu’il avoit fait en
leur Faveur , 8c le prierenr de témoigner-à cet étran-
ger fa reconnoillànce de l’obligation qu’ellesluy a.

voient. Ragucl loua leur gratitude, envoya querir
Moïfe, 8c ne fe contenta pas de le remercier d’une
3611011 fi enercufe, il luy donna en mari e S r:-
P H o RA ”une de res filles, &l’întcndancîâc tous

Tes troupeaux, en quoy confil’toit alors le biendc un
te nation.

Comme Moïfedemeuroit donc avec (on beau e-
re , 6c avoit foin de les troupeaux il les mena aigre

’ un jour fur la montagne de Sina, qui cil l’a plus

’ haute



                                                                     

1,111211. Cunpxrxe V. 103
haute de toutes celles de cetteProvince 5 8c elle
efioit tries-abondante en pafiurages, parce qu’au;
tre fafertilire’ naturelle les autres bercers n’y alloient
point acaule de la faintere’ dulieu ou l’on difoit que

Dieu habitoit. La il eut une vifion merveilleufe. Il
vit un builÎon fi ardent 8c que les flammes environ-
noient de telle forte qu’il fèmbloit qu’elles l’allafient

confumer, fansvneanmoins que les feuillesynyfes
fleurs, ny les rameaux en fuirent le moins du mon,
de endommagez. Ce prodige l’étonna r mais ja-
mais efroy ne fut plus grand que le lien lors qu’il
entendit (onir- du milieu de ce buiflbn une voix qui
l’appella par four nom 5 luy demanda qui l’avoir (
rendu fi hardi de venir dans un lieutfainc dont nul Ï
autre n’avoir encore ofe’ s’approcher ; luy com-
manda de s’éloigner de cette flammefans porter la
curiofité plus avant ,u ô: de fècontenter de ce qu’il
avoit merite’ de voir comme citant un digncfuccef-
feur dela vertu de (es pereanct-tevoixluy redit
enfuire la gloire qui luy devoit arriver; quel’ai’llfian-
ce qu’il recevroit de Dieu le rendroit celebre parmy
les hommes , 8c luy ordonna de retourner fans
crainte en Égypte pour affranchir les chreux de
leur cruelle fervirude.Car,ajoû.ta cette mefmc voix,
115.11- rendront Imail’cres de ce païsfi abondant en
toutes fortes dehicns qu’Abraham le chef devolire
race a poilède’ , 8c feront redevables d’unfigrand
bonheur a s’offre fige conduire. Mais apre’s que vous

les aurez ainfi tirez dcl’Egypte, ne manquez pas
d’offrir en ce incline lieu un facrifice. i

Moïfe,encore plus étonné de ce qu’il venoit d’en-

tendreqne de ce qu’il avoit veu, dit: Grand Dieu
dont j’adore la toute-pruiïatvce ,. 8e qui l’avez ’

Il fouvent fait éclater en faveur de mes anccfi
tres, je ne pourrois fans une extrême folie ne pas
obeïr a vos ordres. Mais comme je ne fuis qu’un
particulier fans autorité,je crains de ne pouvoir pet.- ’

E z j grade:
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m4 HISTOIRE DES Tous.
,, funderà ce peuple d’abandonncrun païs où ils font
,, établis depuis fi long-temps out me fuivre où je
,, les voudrois mener. Et quandmefme jelesyferois
n refondre , comment pourrois-je contraindre le
,, Roy de leur etmettre de feretirer, puis que PE-
,, gyptc doit à eurs travaux le bonheur dont elle

I ,, joüitë Ayant parle 4 Tarte,.Dieuluycommanda*
de le confieren (on rflance, raffina qu’il ne l’a-
bandonneroit point dans la conduite de cette entre- A

rife , luy promit demeure f a parole en fa bouche
ors qu’il auroit Moinde perfuader , 8c dele rev é-

tir de fa force quand il feroitqueiliond’a’gir.. Pour
liry enclume: unevpreuve il luy commanda de jet-
ter inerte une-verge qu’il avoit en fa main. Mo’ifë
obéit, 8c elle futchange’e àl’inl’tant en un rement ’

qui rampoit furleventre , faifoitdivers re lisdefâ’
ueue’ , 8c levoit la telle comme pourfe efëndre

il on vouloit l’attaquer : 8c (andain ce ferpent
ne parodiant plus ,. la verge le trouva telle qu’au:
paravant. Dieu commanda enfuite à Moïfe de
mettrejfa main dans (on fein. Illcfit, &l’enres
tira auflî blanche ue dela chaux, 6celle retour-
na incontinent en on premierel’tat. lllu ordonna
aptes de puifer de l’eau en un lieu pt e; Il en»
puifa, a: elle fe convertit en fang. Dieu Voyant
que ces procl’ es l’étonnoient luy dit. de prendre

’ courage dans ’aiTurance de fonfecours; quth
promettoit de confirmer famifÏîon pardeErrËlka

les miracles , 8c qu’il ’vouloit qu’il panifia l’heure

’ mefme 5c marchafi jour 5c nuié’t pour aller delivrer

fou peuple , parce qu’il ne pouvoir (Suffit qu’il.
gemiit plus long-temps dans une fi rude Œrvitudc.
Moïfe’ ne pouvant plus douter de l’effet des romeiï

* fade Dieu aptes ce qu’il venoit de voit à: ’enten.

du, le pria de luy continuer en Egypte le mefine
p ouvoir de faire des miracles dont il’venoit de le

àvorifer, 8c d’ajouter à la gracc d’avoir daignîluy

aire.
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faire entendrefa voix, celledeluy dire fini nom, i .Ç

A afin qu’ilpûll mieux l’invoquer Ibis quiil’lu’y offris i -.

roitunfacrifiee. Dieuluy accelxiàcertefayeùr qu’il v
n’avoir encore jamais faite à homme-dag monde:
21:: il ne m’rfi pas permis de nporter quelïell ce’ c-ÊËJg:

.. Yl.
Moire affiné du (brouts de Dieu 8e duponvoir 92.

31Mo)! donnoit de faire des miracles tomes- les
’ ’11 le ” ocroit accalmie, concentunegran-

de pausera delivm’ les Hehrenx &d’hmnilicr
Es-Egyptiem g- se il apprit en ce mefme temps la
mort dePharaon fous leregne duquel il*s’en’efioit
fiai" d’Egypte.. Ainfi il pria Raguel "(on beau-pue de
luy permettre d’y retourner pom- le bien de fa mai
fion; 6c n’eut as peine à obtenir fou conféntemenr;..
AuflÎ-toflz. il mit en cheminravec (à femme 8c
G me; on 5e E tu u. il (es deux fils, le nom
du premier clef nels fignifiè pelain , a: celuy du
ficcond- (écoras Dieu , damant que c’efioit par
ce divin fémurs qu’il avoit eflé garantidescmbnfi
clics des Égyptiens, AA mon (on fiere efiant ve-
nu arle commandemede Dieu au devant deluy
(a: a fronticce de l’Egypte , il lùy raconta’tout ce
qui luy dïoit mwé firrlamntagne , &l’es ordres
que Dieu. luy avoit donnez. Les principaux des i
mafflues vinrentaufli le trouver g 6e pour les obli-
ger- cl’àjoûru foy à (es il mû en leurprefen- .
«du pouvoirquiiI avoit receu defairedcs prodiges. i
L’étonmrment qu’ils en eurent les affina , a: ils
eommcntctent atout efpercr de l’affifianee de.

Dieu.. v *Aimfi Moïfe voyant que l’ardeur defîr qu’aa 93.1
voient les Hebreux de s’affianchir defervirude 155x045;
portoir à luy rendre amender: obeïlTance, iil’allà’

trouver le nouveau Roy z luy reprefenta les (en ires 4
qu’il avoit rendus au Roy fan predeceflêur contre " .
bEchyopiens, dont il n’avoitefle’ payé que d’in- if 4

. gram

z
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,, ganguée: luy racontaceque Dieu sluyàvoit dit fur
,, montagne de Sinaæk les’miraeles qu’il avoit faire
,, pour l’obliger d’ajouter foy à fes promeflès; Scie
,, flipplia de ne point refiiler parfon ineredulité à 13’

5.2017. volonté de ce fouverain maiilre des Rois.r 1’ n A-’-
RAON le mOCqun de ce difcours: ô: alors Molle
fit en (âprei’ence les mefmes prodiges qu’il avoit

faits fur le mont de Sina. Ce Prince au lieu d’en.
eitre touché-s’en mit en colcre ; lu Idir qu’il droit;
un méchant ,. qui apréss’en gifle luy pour éviter:
l’efelavage s’efloit fait infimire dans la magie’àfini

de le. tromper par (es preiliges ; ,qu’il av’oitzdes
Preflrcs de fn-loy qui pouvoient faire les mefmes
choies que luy; qu’ainfi il ne devoir pas le van-
ter d’eilre le (cul à ni Dieu euil accordé certe gra-
ce , 8c abufer par la le (impie peuple en luy per-
fuaclant qu’il y avoit en luy quelque choie de Dia
vin. il envoya enfuitei querir (es Piefircs. ils
jetaient leurs verges enterre; 8e elles furent con:
vernes en des ferpens. Moïfe fans s’étonner réa

3’ pondit au Roy :A Je ne méprife pas , Sire , la:
a: fcience des Egy riens: mais ce que je faisleil auiïr
w élevé au deilhs e leurs eonnoiflâncœôedeleur ma-
» Fic, qu’il vade diilance entreleschofes Divinesôc.

» es humaines ,. 5c je vay montrer clairement que
a, les miracles que je fais n’ont comme les leurs
w une vaine apparence de venté pour tromper les
a» fimples &les credules :7 mais qu’ils procedeutdeln

vertu 6c de la puiiTance de Dieu. Ennacîlrevant
ces paroles il jette fa verge en terre ,. Â: luy com.
manda de le changer en ferpent : elle obeït à (a
Voix ,18: dévora toutes celles des Egypriens qui paa
railloient eflre autant de ferpens, retourna enfuite
en (à premich forme , 6c Moïfe la re prit en fa main;

ï. , ,LeRoy au lieud’admirer une figrande merveille
. s’enflammn de plus en plus de colere : 8e apre’savoie.
- dità Molle que fafcience 5c fes artifices luy feroient.

. in.
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inutiles , il manda à celuy qui avoit l’intendance
des ouvrages ordonnés aux Ifiaëlites de les aug-
menter encore. Ainfl cet officier leur retrancha la

aille qu’il avoit accoutumé de leur fournir pour des
briques. De forte qu’après avoir travaillé durant

’ tout le jour , il filoit qu’ils allafÏth la muât en cher -

cher 5 ce qui redoubloit leur travail.
Moïfe fans s’émouvoir desmenacesdu Roy, ny

el’tre touché des plaintes continuelles des Hebremc
qui diroient nectons (es cirons ne fervoient qu’à
les faire fou rir davantage, demeuraferme dans la
pourfuite defon defièin 3 ôt comme il ne l’avoir en-
trepris que par un ardent defir de leur liberté il refo-
lut de laleur procurer malgréle Roy 8c malgré eux-
mefines. Il retourna donc trouver ce Prince pour
le prier de ermettre aux Hebreux d’aller fur la
montagne e Sina offrir un factifice à Dieu com-
me il l’avoir ordonné : luy reprefenta quiillne de-
voit pas s’oppofer a la volonté dueielrg- manque ce.
tandis que Dieu luy efioit encore favorable f on pro- a: *

re interell l’obligeoit d’accorder a cepeuple la li- ce
bette qu’il luy demandoit: Œe s’il le refufoit il ne (c
pourroit as au moins l’accufer d’eilre caufe de fun r:
malheur, ors qu’il attireroit fur luy-mefine par (a ce
defobe’iiÏance toute forte de ’chailimens , qu’il il: a

verroit fans enfans, que l’air, laterre, St tous les ce
autres elemens luy feroient contraires 64 devien- a
ciroient les miniilresde la vengeance Divine: u’au ce
toile les Hebreux nelaiilEroienr pas de fortir de fion ce
royaume encore qu’il ne voulull pointy confenrir; r
mais que les EU tiens dévireroient pas la punition c

de leur endurci ement. . i - 4Ces remontrancesde Moire ne firent point d’un»
preflion fur l’efprit du Roy , .8c les ngyptiens
le trouverent accablez dermites fortes-domaine.
leks rapporteray en particulier , tant à caufequiils
(ont extraordinaires , que pour faireaconnoillït

- ne

q

A

[C

94-.



                                                                     

r08 Huron: pesions;
A la verirc’ de ce que Molle avoit prodit , 8c wifi pour

Ixad.7.

noça.

apprendre aux hommes combien il leur importe de
ne pas irriter Dieu , qui peut punir leurspoehez par

des chaflimens fi terribles. .
L’eau du Nil fut changée en fang :3 acromiale

l’Egypte man ne de lorraines, cespeuplese’prou-
Verent que la oifell l’un des plus grands de rousles
maux. L’eau de ce fleuve n’avoir pas feulement
la couleur du (ang ,i mais on ne pouvoit enboire
fans rentrait de violentes douleurs ; 8c les libelites
au contraire la trouvoient auifi douce 8c auffi bonne.
qu’à l’ordinaire. Le Roy étonné de ce prodige 8c

apprehendanr pour (es fajerspermit aux Hebreux de
fe retirer. Mais ce mal ne fut pas piauloit oeilï’qu’il’

rentra dans les premiers (embuent , fic revoqna
la permiŒon qu’il avoit domre’e. Dieu pair lediaf-
tier d’avoir fi mal reconnûla graine qu’illuy avoit
(area: le delivrer d’un tel fimtrapai’ligypre d’une

autre playe- »Un-nombreinnambrahle de grenouilles coran-i-
rem la terre , a: mangeoient tout ce qu’elle pro-
duifoir.. IxNilenfiuaufli-toiltontrqnpli: Benne
partie qui mouroit dans-l’eau de ce fleuve l’info-
fla de telle (ont que l’on ne pouvoit en boire-
Ou voyoit le limon dans lis campagnes prendrai!
te auifi quantité de femblables animaux , qui for-
moient par leur corruption un antre limon encore

. plus (ale que le premier. Ces grenouilles emmena
, mefmedans les maifons, dans lespots, 8c dans

les plats, gailoient toutes les vianda, fautoient
jufques dans les lits , êtempoifonnoient l’air par
leur puanteur. Le Roy voyant (on palis dans une ’
telle mifcre commanda à Moïfè de s’en aller où
il voudroit avec tous ceux de [a nation.. Anal-roll:
ces grenouilles difparurenr ,. 8c les terres 8c le
fleuve retournerent en leur ramer efim. Alors
ce Prince oublia luttai qui uy avoit donné tant
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de crainte; 8c comme s’il eufi voulu en éprouver
encore de plusgmnds il revoqua la permiflion qu’il
avoit accordée contie fan gré. Dieu le chafiia de
ce manquement de parole fi indigne d’un Prince
Les Egypriens le trouverent couverts d’une telle
quantité de poux qu’ils en efloientmiferablemcnt
mangez fans pouvoir y apporter aucun remede.
Un mal figraud 8c fi honteux effraya le Roy, 8c il
permit aux Hebreuxde s’en aller: mais il ne fut pas
plûtofl celle qu’il ordonna que leurs femmes 5c
leurs enfans demeureroient en oflags.

Dieu voyant que ce Princefe perfundoitdcpou-
voir toûjoursainfi détourner l’orage qui efioit prCllî

de ruiner entierement (on royaume , comme fi
c’eulÏ elle Moire 8c non pas luy qui le chaflioit 8c
fou peuple de la cruelle perfeeutiou qu’ils excr-L
çoient contre les Hebreux , envoya une fi grande
multitude de diverfes fortes de petits animaux iuf-l
ques alors inconnus , que la terre en fut tellement
couverte qu’il ef’toie impoflîble de la labourer."
Pluficuts perfonnes en mouroient , 8c ceux qui
relioient en vieefloient infeétcz du venin que cau-
foient tan: de malades ô: tant de corps mons.
Mais cela mefme ne fut as capable de orter le
Royà obeïr entièrement a la volonté de ieu. Il
Cc contenta de permettre aux femmes des’cn aller
avecleursmaris, à: ordonna que leurs enfànsdc-

meureroiem. " ’Une fi grande opiniailrete’ de ce Prince à refifler
au commandement Tale Dieu attira fur les fuiers à
caufe de luy diantres maux encore plus grands que;
ceux qu’ils avoient déia fouEens. Ils fetrouvetent
tous couverts d’ulceres 3e 6c fplufieurs moururent

ainfi mifemblemenr. l w . .
Un fleau il terrible n’efiantipas capable de ton-l

therlecœur de Pharaon, Dieu frapal’Eczy te d’une
play’elqulellen’aivroitjamaiséprouvëe. Il rtomber;

une.
111x
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trad;
Ion! I. (lutions les Égyptiens

Il.

no Bis-ronce DES JUIFS.
une elle fi épaiflè &d’une grofÎeurfi prodigieufe
qu’î ne s’en voit point de femblabledans les palis
qui y font les plus fluets , (ô: l’on efloit neanmoins
alors allez avant dans le printemps. Elle gallo
tous les fruits 3 ô: il vint enfirite comme unenuée
«le fauterelles qui’ravagcrent ce qui relioit , en forte
queles Égyptiens perdirent toute efpcrancede pou-
voir rien recœuillir. Que fi le Roy euf’t feulement
manqué d’efprit , tant de maux joints enfemble
n’ont-oient pas pû ne le point faire rentrer en luy-
rncfinc pour y apporter du remedc: Mais bien qu’il
en comptift allez la caufe , fa malice citoit fi gran-
de qu’il continuoit toujours de sloppofer a la-voL
l’onre’ de Dieu, comme s’il eufl pu luyrefîfler; 5c

la confideration du Falut de (on peuple qu’ilvo oit
perir devant fes yeux ne fut pas capable de l’arre q et;
Ainfi il le contenta de permettre àMoïfe d’emme-
ner les lfi’aëlites avec leurs femmes 8c leurs enfuis:
mais à condition de laiiïertout leur bien aux Égyp-
tiens pour les recompenfer de celuy qu’ils avoient l’
perdu. Môle luy reprefenta que cette propofition
n’efioit pas iufle , puis que ce feroit mettre les En
breux dans l’impuiflàncc dloffrir des facrifices’ à

Dieu. l ilTandis que le rem s fe parioit en ces conte.
Fer trouverent environnez de

tenebres’ fi épures; ne voyant pash- moine
,4 dre clarté pour le confire plufieuts peuh-mendie

verres fortes , 6c led.autres.txài.gndientdetmnber
I dans un Emblablemalheuansmnobrcsdurerent
trois "jours 8c trois numuifans-que Pharaon. pûfl
fe refondre à une: aller les Krdëlites..Aprés qu’elles

furent diflîpees Mdife le vint trouver ù’luy die:
,, Jufques à quand , Sire ,.refificrcz-vousà lavolonté
sale Dieu! ll- vous; communie; de: biffa aller les
schbrcuX , 84 vous nfavezpoimitl’amœmoyende

un. vous delivrcr rhumerie Heaux qui.va accablent.
Ce

Alullahnn. noèmm "Ah-Ahm- :.. L4 v e
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Ce Prince tranfporte’r de colere le menaça de luy
faire couper la telle s’il croit jamais luy tenir un
difcours femblable. Molle luy répondir,,. qu’ilne
lu en parleroit donc plus. Mais qu’il elloit
alluré que luy-même 8c les plus grands de fou
Eflat le prieroient de [e retirer avecntousles lfraëli-

tes. V ’ iDieu irrité de la refiflance delPlraraon refolut
de fraper encore les Egyptiens d’une playe qui le
contraindrait: de laiflcr aller (on peuple. Il com-
manda, à-Moïfe d’ordonner aux lfra’elites de le dif-

pofcr à lu offrir un facrifice le treizième jour du
mois que es Égyptiens nomment Pharmutlr , les
Hebreux Nifan, 75L les Macedoniens Xantique , de fe
tenir prefispour; arrimât d’emporter avec eux tout
ce qu’ils avoient e bien. Moïfe obe’it,ales raifembla

tous ,, les difiribua par bandes 8e par; compagnies;
&de’s la pointe du quatorzie’mejour du mois que
Dieu luy avoit marqué ils luy offrirent un facrifice ,
purifierent leurs mariions en ’y jettant du fang avec
un bouquet d’lryfiope , 6c aptes avoir foupe’ bru-
lcrent tout ce qui relioit de viande comme efiunt
prefis de partir. Nous obfervons encore cette coû-
tume , 8c donnons à cette felle le nom de Pafqucs ,
c’e’flîar’rè*pànîg"è’,"pïtee qïéëèîùî ers-cette nùiâ

I ue Dieu , poilant lespllfrpaëlitesfàns leur faire mal,
tapa d’une fi grande playe les Egyptiens que tous

les premier-nés en moururent. Une affliâionjfi
. generale fit courir tout le monde en foule au palais

du Roy pour le ’fupplier de permettre arrlee

de [c retirer. - ’j Ainfiîne pouvant plus refifier il enrdonna l’or-
dre a Moïfe dans la creanceque les Hebreux ne fe-
raient (as lûtoli partis que l’on verroit celler les
maux ont ’E pre cfioit accablée. Les Et, priens
leur firent me me des prefens; les uns par ’impa-
tience qu’ils avoient de les voir partir, 8c les autres

. i l ’ I la caufeI

,,.;u.n..-hn r

fCllX’
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96.
Exod.
l 2.
"farti-
de 8s.
dit «sa.

au.

, armes. , .

112 w Bretonne bis Tous.
à mule de l’habitude qu’ils avoient euë aveceux;
8c ils te’moignerent mellite par leurs pleurs qu’ils le

repentoient du mauvais traitement qu’ils leur a.
voient fait. Les Ifia’c’lites prirent leur chemin par la
ville de Leté qui efloit alors cleferte , 6c oùCambife
lors qu’il ravagea l’Egypte bailit depuis une autre
ville qu’il nomma Babylone; 8c ils marchetent avec
tant de diligence qu’ils arriverent le troili’e’me jour
a Béclzeplion qu’ici! une ville faillie fur loboit! de
la mer rouge. comme celieu citoit fi defert’qu’on
n’y trouvoit tien à manger ils détremperait de la
farine avec de l’eau , la peilrirent comme ils prirent,
la mirent fur le leu , St s’en nourrirent durant
trente jours : mais au bout de ce temps elle leur
manqua quoy qu’ils l’euilënt fort ménagée. G’ëfl

en memoire de cette neceflite’ qu’ils foufËtü’e’ntnqâè

nous celebrons encore àujourd’huyp’durant:
jours une fille que nous nommonsila fêlieïdes
Azymes, c’eii a dire des pains fans levain; 8c la
multitude de ce peuple le pouvoit dite innombra-
ble , uis qu’outre les femmes 8c les enfant; il y
avoit 1x cens mille hommes capables de pep-tei- les

t :0 l 5mn?
C ri A r I in ’VI.

Le: Egyptienr www": le: Ifiuêh’tefaugc une
n’a-grande armée, (9’ le: joignentfilr le bord de
la ma’rouge. MaIIIèimflm-ea’am ce pari! le firent; l

de Dieu. LL Es lliaëlites fouirent d’Egypte au mdîs de Xan-
.tique ou Nifanle quinzie’mc dela lune, quatre

cens trente ans depuis qu’Abraham ntiflre "de
efloit venu dans la terre eChanaam, 8c * me
cens quinze ans aptes que Jacob citoit venu en
Egypte. Moïfe avoit alors quatre vingt ans , 8c

* ’ ’ l Aaron

l RJJLW
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Aaron (on frete en avoit quatre-vigt trois. Ils em-
porterentavec eux les os de Joûph, ainfi qu’il l’ -

voit ordonné à les enfans. v
LesHebrenx ne furent pas ’plutofl partis que les 97.

Égyptiens fer repentirent de les avoir l ile aller. Mais En;
le Roy y eut plus de regret que nul autre , parce qu’il x4,
confideroit Mdife comme un enchanteur, se crOy oit
que routes les playes dont l’Eëypte avoit eflé fra-
pût n’efioient qu’un dût de es charmes. Ainfi il

. (Mlk prendre les armes peut les pourfui-
I vre 8c leseomraindrc de revenir fi on les pouvoit

joindre. Car outre qu’il s’ima "rioit que ce ne fe-
roitpoim s’oppoièt 2112 volonté à]: Dieu , puis qu’el-

le avoit elle accomplie ar la permiflion qu’il leur
avoir donnée de s’en a r , il fe perfuadoit u’il
n’y auroit oint de peine à vaincre des gens atl-
guezôe A mm. Ainfi les Égyptiens les fuivirent
par ces chemins fi. rudes 8:. fi dlflîeiles que Moire
avoit choifis à deilëin, tant pour leur fairefouffrir
la peine du violentent de leur foy s’ils (e repen-
toient de les avoirlæiflë aller a: les pourfuivoient,
que pour empefcherquelts Philifiins voifins de FE-
gypte 8e ennemis du Hebrtax n’euilènt avis de leur "
marche t a flyüüoiraum, en (urinant le chemin
ordinaire MMeïhralcfiine, prendre «luy
du dele", (puy que fi penible , pour aller offrir
un facrificc a Dieu fur la montagne de Sima fui-
vant le commandement qu’i1,en avoit receu de
lu , 6c fe rendre enfuit: milite de la terre de

andain. ’ *Lors donc que les chreax citoient litt le bord .
de la mer rouge ils fe trouverait environnez de n
taurcspampari’arméc des Égyptiens compofe’e -

de fiat cens chariots de. guerre , cinquame mille
chevaux, de deux cens mille hommesde ledtresi -
bien armés, fans qu’il leur full poflible es’e’chan -’

pet, à tarife que la mer les enfermoit d’un coite;
a: qu’il-,4

1’;
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ôc qu’ils l’efioient de l’autre par une montagne in-

acceflible, 8c des rochers qui S’étendoient iniques au

rince. Ils ne pouvoient. non plus en venir à un
com ar 7,. à caufe qu’ils n’avoienr point d’armes;
ny foûtenirun fiege», parce que leursvivres efloient
confumez : 8; ainfi il ne leur refloitautre moyen
de fauver leur vie que de fe rendre a difçretion-
à leurs ennemis. Un fi extrême peril leur fit ou:-
bliertant de prodiges que Dieu avoit fairspourles
mettre en liberté : ils acculèrent MoiTe de leur
malheur g 8e leur incredulite’ pailla fi avant, que
lors qu’il voulut les affurer de la proteétion de Dieu
ils furent prefis de lelapider, 8c de rentrervolom
tairement dans leur ancienne fervirude. Car aux
tre leur propre apprehenfion ils efioient encore
émeus par les cris 8c par les larmes de leurs fem-
mes 8c de leurs enfans, que la douleur de ferrou-
ver dans une telle extremiré reduifoit au defef-

poire q . aMoïfe -, fans s’étonner de voir cette grande muls

titude fi animée contre luy , demeura firme dans
le deflèin d’executer fon entreprife. Il ne pût f: per-
fuaderque Dieu, a tés avoir fait tant de miracles
pour procurer leur liEerté , permifl qu’ils periiTent ,
ou qu’ils retombaflënt entre les mains de leurs enne-
mis: ôc ainfi pour leur redonner coeur , 8c relever

,, leurs efperances il leur parla en cette forte: Quand
,, ce ne feroit quia un homme que vousauriez l’obli-
,, gation de vous avoir conduits iniques icy d’une ma-
,, niere fi admirable , curriez-vous douter dela con-
,, tinuation de fbnafï’ ance ë Mais Dieu luy-mefme
,, ayant bien voulu eflre voûte conduâeur; quelle
,, folie de ne vous pas confier en fa proteâion pour
,, l’avenir , après que vous avez vû l’accomplifement

,, des promeffes que je vous avois faites de fa art
,, lors que vans n’eufiiez ofé l’efperer 2 N’e -ce
a; pas au contraire dans les plus grands peins u’il

au:
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Eautle plusfe confier en fou lecours E Il n’a permis
fans doute que vous vous trouviez reduits enicet
el’tat , qu’afin que lors que vous vous croyez perdus
ô: que vos ennemis le perfuadent que vous ne fg au-
riez leur échaper , l’ailiflance qu’il vous donnera
faire connoifire à tout le monde , non feulement fa
puilrance à laquelle rien ne refifie , mais l’achc’iion
ou’il vous porte. Car c’ell principalement en de
emblables occafions qu’il il: plaifl: à faire voir qu’il

combat pour ceux qui n’efperent qu’en lu r feul.
CeKez donc d’a prehender puis qu’il veut ellre vô-
tre défenfeur , uy qui peut rendre grand ce qui en:
petit , 5c fortifier ce qui cil foible. (me leur armée
toute formidable qu’elle cit ne vous épouvante
point g ô: quoy qu’enfermez d’un collé par les
montagnes , 8e de l’autre par la mer , gardez-v ous
bien de perdre courage , puis que Dieu peut quand
il luyplaiil fecher les mers , &applanir les mon;
ragues.

CHAPITRE V11;
Le: (fi-délite: paflmf la mer rouge à pied fi: : (9*

l’armée de: Egjpmn: le: vonlMtpamfitivchPcrit

toute. *A Prés que Mo’ife eut ainfi parlé il mena les lirai-’-

lites vers la mer à la veuë des Égyptiens , qui à
Gaule qu’ils ef’toient las du chemin qu’ils avoient

fait avoient remis au lendemain à les attaquer.
Lors qu’il fut arrivé fur le rivage a ant en fa main
cette verge avec la uelle il avoit (la: tant de pro-
diges , il implora le ecours de Dieu , 8c fit cette ar-
dentepriere: Vous voyez, Seigneur, qu’il eflhu.
mainement impoflîble , Toit par force ou par admire
de fouir d’un auflî grand peril qu’ cil Vceluy où nous

- F nous
fuma 7L

zoo.
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’,, nous trouvons. Vous feul pouvez fauver ce peuple
,, qui n’efi forti dél’Egypte que our vous obeïr.’ Nof-

v tre unique cf erance confi e en voûte fecours:
,, vous elles no e (cul refuge dans une telle extremia
u té. Vous cuvez, fi vous le voulez, nous garantir de
,, la fureur esEgyptiens. Hallez-vous donc, ôDieu
,, tout-puiflànt , de déployer voûte bras en nofire
,, faveur , 8c relevez le courage 8c l’efperanee de v
,, voi’tre peuple dans fou découragement &fon defl
,, efpoir. Cette mer ü: ces rochers i nous enfer-
,, ment &quis’oppofent à naître pa age’font les ou-

,, vrages de vos mains. Commandez feulement ,
,, Seigneur, ils obéiront àvoflre voix; «St vous pou-
,, vez incline , fi vous le voulez, nous fairevoler a tra-
,, vers les airs.

Cet admirable condnâeur du peuple de Dieu,
apre’s avoir achevé (a priere, fia ala mer avec cette
verge miraculeufe 3 «k arum-to elle (e divifa ô: i
le retira pour lamer aux Hebreux un pallàge lib ,
6c leur donner moyen de la traverfer à pied [fa
commeils auroient marché fur la terre ferme. Moï-
fe voyant cet effet du feeours de Dieu entra le re-
mier, ôecommanda aux Ifrae’lites dele fuivre ans
ce chemin que le Tout-puifïànt leur avoit ouvert
contre l’ordre de la nature , 5e de luy rendre des
aâions de graces d’autant lus grandes que le
moyen, dont il le (ervoit pour es tirer d’un tel peril,
pouvoit palier pour incroyable. Les Hébreux ne
pouvant plus alors douter de l’afiîflance fi vifible de
Dieu fe preflèrent de fnivre Mo’ife: Les Égyptiens
au contraire crurent d’abord que la peur leur avoit
troublé l’ef rit, 8c les avoit portez ne precipiter
de la forte ans un dan erfi évident 8e une mort in-
évitable. Maislors qu’i sles virent fort avancez fans
avoir rencontré aucun obfiacle , ny qu’il leurenfitfl:
arrivé aucun mal , ils les pourfuivirent avec ardeur
dans la créance qu’un cheminifi nouveau ne feroit

pas
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pas moins feur pour eux que pour ceux qu’ils
voyoient ainli y marcher fans crainte. La cavalerie
entra la premiere 5 tout le relie del’armée fuivit:
6c comme ils avoient employé beaucoup deçemps
a fe préparer 5c à prendre les armes, leslfraëlitcs
arriverent de l’autre collé du rivage avant qu’ils les

furent joindre 5 ce qui leur donna une entiere con.
fiance qu’ils arriveroient comme eux en feurete’.
Mais ils titrent tram ez, 6c ne fçavoient as que
Dieu n’avoir prepar ce chemin quebour on peu-
ple, &nonpa’lpour fes perfecuteurs qui nele’fuif
voient que pour le perdre. Ainfilors ne tous les
àgfyptiens fluent entrezdans cet efpace e tuer alors

eché , elle fe réiinit en uninl’tant 6c les enlèvent i

tous dans fes aux; Lesvents fe joignirent aux va.
s onre’mouvoirlatempàfieïf , , de lu’e

grilla du ciel 5 les-échus mümb il à
" tonnerres la foudre ramies il V "

manquai! aucune de me, à’hiaîlâà.
feveres challimens dont Dieu dans fou a; I
punit les hommes , une nuiétlfombre 5c tenebreu l
couvrit la face de la mer ; en forteque de toute cette
armée li redoutable il ne relia pasun feul homme
qui pâli porter en. Egypte la nouvelle d’un eveneç

mentfiterrible. ,qf y L , y g
(a? pourroit laFrac ites de fe Voir ainfi fauvez ,’ contre

rence, parlefecouætout-puillàntdeDieu, odeur
liberté affure’e par la mort fi fu tenante de ceux

ui pretendoient de les rengager ans une nouvelle
Pervitude 2 lls pallerent toute a nuiÆl: en réioüilfan-
ces , 8e Mo’ife compofa un cantique pour rendre des
actions infinies de graces a Dieu d’une faveur li ex-
traordinaire.

J’ay rap orte’ tout cecy en particulier felon que ie
l’ay trouv écrit dans les Livres faims; 5e performe
ne doit confidercr comme une chofe impoflible

f z que

rotà
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que des hommes qui vivoient dans l’innocence 6:

ans la fimplicite’ de ces remiers temps ayent trou-
v vé our fe fauver un pa age dans la mer , foit qu’el-

le fi’ fait ouverte d’elle-mefme , ou que cela fait
arrivé par la volonté de Dieu, puis que la mefme
chofe ell arrivée longs-temps depuis aux Macedo-
niens quand ils pallèrent la mer de Phamphilie fous
la conduite d’Alcxandre , lors que Dieu voulut fe
fcn’ir de cette nation pour ruiner l’Empire des Per-
Tes, ainfi que le rapportent tous les hilloriens qui
ont écrit la vie de cePrince. Je lailfe neanmoins a
chacun d’en juger comme il voudra.

Le lendemain de cette journée li memorablelcs
flots ô: les vents poulferent les armes des Egyptiens
fur le rivaoe ou les Ifraëlites elloient campez. Moïfe
l’attribua a une conduite particulicrc de Dieu, qui
leur donnoit ainlî moyen de s’armer. llleur diltri-
bua toutes ces armes , 5c pour obeïr à l’ordre de
Dieu les mena vers la montagne de Sina pour luy
offrir un f acrifice 5c des prefens , en reconnoillancc
du falut li miraculeux qu’il lcur avoir procuré.
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CHAPITRE ruraux-:1;
Le: Ifi’nëli’re: prefiezdela faim de," delafoif veulent

lapiderMoifi. Dieurenddouccsàfapria-ede: aux
qui e oient amen: ; fait tomber dans leur camp de:
rail a (5’ de la mana",- (9’ fait fouir me f ("me
feu vive d’une roche. A

A ioye que refleurirent les Ifiaëlites de f e voir
I l ainli delivrez par le fecouts toutpuilfant de

Dieu lors n’ilsl’efpcroient le moins,fut trou-
blée par les extremesincommoditez qui fe rencon-
trerent fur le chemin de la monta ne de Sina. Car
ce païs citoit fi defert, & la terre ifechc 5c fi llerilc
alcaufc qu’elle manquoit d’eau , que non feulement

les hommes , mais es animaux n’y trouvoient rien
de quoyfe nourrir.. Ainli quand ils curent confumé
les vivres qu’ils avoient portez par le commande-
ment de Moïfe , ils furent contraints de creufer des
puits avec grand travail à caufe de la dureté de
cette terre; 8c outre qu’ils ytrouverent li eu d’eau
quelle neleur fulfifoit pas , elle elloit de tmauvais
goul’t qu’ils n’en pouvoient boire.

F 5 filtrés q

103.,
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Apre’s avoir longtemps marché ils arrivercnt

fur le foir en un lieu nommé Mar a caufe de l’amer.

turne des eaux. Comme ils elloient extremement
fatiguez ils s’y arrel’terent volontiers, encore qu’ils

mammalien: de vivres , parce qu’ils y rencontrerent

. . . A tun puitsqui , bien il nepul’lTuflire aune fi gran-
de multitude ,, leur aifoit efperer quelque foulage-.
ment dans leur befoin ,, 8c les confoloit d’autant
plus qu’on leur avoir dit qu’il n’y en avoit point dans

tout leur chemin. Mais cette eau fe trouva fi amere
que ny les hommes , n les chevaux, ny les autres
animaux n’en pûrent cire... Une rencontre li f5-
cheufe mit tout le euple dans un entier découra-

gement , 8c Mol e dans une merveilleufe peine,

.me les liens propres :- Car tous avoientIrecours a»

parce que les ennemis qu’ils avoient à combattre
n’clloient pas de ceux qu’on peut repoullèr par une

genereufe relillance ; mais que la faim 8c la foif
Ireduifoient feules toute cette. grande multitude
d’hommes , de femmes 8c d’enfans a la demie,
se extremite’. Ainfi il ne (cavoit quel confeilpren-
dte , 8c relfentoit les maux de tous les autres com-

D

luy; les meres le prioient d’avoir pitié de leurs en-
fans ; les maris d’avoir compallîon deleursfemmes ;
’& chacun le coniuroit de chercher quelque remede
à un fi grand mal. Dans un fi reliant befoin il
s’adrelfa à Dieu "pour obtenir de a bonté de rendre-

. douces ces eaux ameres z; 8c Dieu luyfit contrainte.
qu’il luy accordoit cette grace. Alors’il’prit un mor-

ceau de bois qu’il fendit en deux; ô: apre’s l’avoir

jetté dans le puits dit au peuple que Dieu avoit exau-
ce a priere , 8c qu’il citeroit a cette eau tout ce
qu’elle avoit de mauvais , pourvû qu’ilsogeçutallënt

ce u’il leur ordonneroit. Ils luy demandèrent ce
Î qu’i s avoient. a faire , 8c il commanda aux lus ro-
’ bulles d’entre eux de tirer une grande partie e l’eau

de ce puits ,I 6c les. affura que celle qui y relieroit

’ feroit
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fluoit bonne a boire. Ils obéirent , 5c reccurent
enfuite l’effet de la promelfe qu’il leur avoit faite.

Au partir de ce campement ils arriverent en
un lieu nommé Elim qui leur avoit paru de loin
affez avantageux , parce qu’ils y voyoient des pal-
miers; mais ils n’y en trouverent que foixante 8e
dix, encore eltoient-ils petits ô: trcs-peucharoez
de fruit , a caufe de la llerilite’ de la terre. Ils y
trouverentaulli douze fontaines; mais fi faibles ,
qu’au lieu de couler elles ne faifoicnt que dil’tiller.

Ils firent de petites rigoles pour en ramalfer les
eaux : ôc lors u’ils ,creufoient ces fourccs ils n’y
trouvoient que e la bourbe au lieu de fable , (k
prefque point d’eau. L’extrême foif que fouilloit

ce peuple, jointe aumanquetnent de vivres, ceux
qu’ils avoient apportez ayant cité confumez en
trente iours , les mit dans un teldefefpoir qu’ils ou-
blierent tontes les faveurs dont ils elloient redeva-
blésa Dieu, 8L l’allîllancequ’ilsavoicnt receuë de

Ils l’accuferent avec de grands cris d’eltrela
caufe de tous leurs maux, 5c prirent des pierres
pour le lapider. Cet homme admirable, a qui’f;
confidence ne reprochoit rien, ne s’étonner point de
les voir li animez contreluy ; mais fe confiant en
Dieu il fe prefenta a eux avec ce vifage dont la ma-
iellé imprimoit du refpetÎt. odeur ditavec cette ma-
niere de parler qui luy elloit ordinaire 8c li capable
de perfuadet: (à? ne faloit pas que ce qu’ilsfouf.
fioient leur fifi ou lier les obligations qu’ils avoient
a Dieu 5 Œils devoient au contraire fe remettre
devant les yeux tant de graces ô: de faveurs dont il
les avoit comblez lors qu’ils auroient moins ofé fe
le promettre , 6c efperer de fa bonté la continua-

" Ition de fou allifiaitce 5 qui y avoit meline fuiet de
croire qu’il n’avoit permis. u’ils fulfent reduits a
une telle extremité qu’afin d’eprouver leur arience

ros;

Exod.
l 6.

&lcnr gratitude ,, 8c connoillrelequeldes eux fai- if

E 4 fait
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foitle lus d’impremon fin- leurefprit, cule fauti-
ment es maux prcfens , ou le reflèntiment des biens
pailla : que n’cilant fouis de l’Egypte qu’enfuitc
du commandement qu’ils en avoient receu de Dieu,
ils devoient prendre garde a ne Î e pas rendre indig-
nes de (on (cœurs par leurméconnoiflance 8c par
leur murmure: Qu’ils ne cuvoient éviter de tom-
berdans ce peché s’ils ineptilloient (es ordres ô: le
miniflre de les volontcz : (mais feroient en cela
d’autant plus coupables qu’ils n’av oient aucun fuie:

de le plaindre qu’il les eufl trompez, n’ayant fait
, qu’acconicplirponçîuellement ce qui luy avoit ei’te’

comman e. Il leur reprcfenta enfuira les playes
dont Dieu avoit fra é les Egvptiens lors qu’ils
s’cfioieut efforcez de es retenircontre fa volonté:
Comme quoyles eaux du Nil converties en fang au
regard de leurs ennemis, 8c fi corrompuësquÎils
n’en pouvoient boire, avoient conferve peureux
leur bonté ordinaire : De uclle forte la mer s’é-
tant fepare’e en deux pour gnome; leurrenaùeils.
eftoient’drriyez en fcureté de l’autre collé dur-ixia-

g’é’f 8c qu’au contraire leurs ennemis les voulant

pourfirivre par le mefmc chemin avoient elle enfe-
velis dansles eaux: Comme le trouvant fans aucm
nes armes, Dieu lescn avoit pourvûs en abondance :

’Et enfin par combien de divers miraclesil les avoit
retirez tant de fois d’entre les bras de la mon;

, Œ’ainfi , puis qu’ilne celle jamais d’ellretqùtâùifi

faut, ilsncclcvolenrpointdcfefpererdcfènalr an-
ce 3 mais fupporter patiemment tout ce qu’il per-
mettoit qui leur arrivaft, 8c ne pas confiderer (on
recours comme tro lent parce qu’il n’efioit pas fi
promt u’ils le fou airoient : Qu’ils ne devoient .
pas au 1 s’imaginer que Dieu les cuit abandonnez

, dans l’eflat ou ils le trouvoient ; mais plufloll (e
,, qu’il vouloit éprouver leur confiance ô:
’ Î a l’amour pour leur liberté , r 6c counoilhcl

- e l-

9)



                                                                     

Etvar-zII-I. CHAPITRE 1.4 1:3
l’a-(limoient alliez pourl’acqucrir par la faim 8c par
la fait; ou s’ilsluy preferoient le joug d’une honteu-
fe fervitude qui les foûmettroitàdes maîtres qui ne
les nourriroient , comme on nourrit les belles , que
pour en tirer du fervice :VQÎe quant à luy il ne crai-
gnoit rien our (on articu ier, puis qu’une mort

u’il fou riroit initrËemeut ne luy pourroit efire
gefavantageufe : mais qu’il apprchendoit pour eux,
parce qu’ils ne cuvoient luy ofier la vie fans con-
damnerla con uite deDieu, à: méprifer fes com-
mandemens.

Ce difcours les fit rentrer en eux-mefines : les l
pierresleur tombercut des mains: ils le repentirent:
du crime qu’ils vouloient commettre: 8c Moïfe con:
fiderant que ce n’efloit pas fans (11th que ce peuple
s’ef’toit émcu 5 mais que la neceflite’ où il le trouvoit

l’y avoir porté, crût devoir implorer our eux l’afï

fillance de Dieu. il alla fur une col ine le prier de
prendre compailion de (on peuple qui ne OllVOÎt
attandre du recours que de luy feul g 8c de Puy par-
donnerlafaute que la foiblelle humaine luy avoie
fait commettre dans une telle extremité. Dieu luy
promit de prendre foin d’eux , 6c de leur donner un
promt feeours.. Enfuite d’une réponfe fi favorable
Mo’ifc alla retrouver le euplè, qui jugeant parla
gaycté qui paroiflbit fur onvifage que Dieu avoie.
exauce (a priere , ,pall’avtout d’un coup de la triftellè

dans la ioye. ll leurdit qu’il leur annonçoit de la par:
de Dieu la delivrance de leurs maux :15: incontinent
apre’s rme grande multitude de cailles, qui cil un oi-
feau fort commun vers le détroit de l’Arabie,traver-
ferenr ce bras de mer , &lallës de voler tomberent:
dansle camp des Hebreux. Ils le ietterent enfoule
fur ces oifeaux comme fur uneviande qui leur ciroit
cnvo ve’ede Dieu dans une fi prellaute neceffité 5 de.

Moi c le remercia d’avoir accomplifi promtementr
ce qu’il luy avoit plu de luy promettre. .

F 5 Mais

. 4e ,14, .4..- van-d

(É

r:
et
(G
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Maîs cette grace ne fut pas feule ; fou infinie bon-

te’ y en joi nit une feconde: Car Moïfe priant les
mains élevees vers le ciel , il tomba du cie une ro-
fée qu’il fentit s’êpaiflîr à mefure qu’elle tomboit 5 ce

qui luy fit juger que ce pourroit bien dire une autre
nourriture que Dieu leur envoyoit aullî. 11 en gouC
ta , 5c la trouva excellente. Alors s’adrellant à ce
peuple qui s’imaqinoit que c’elloit de l a neige , par-
ce que c’en citoit a faifon , il leur dit r Que ce n’ef-
toit point une rofe’e ordinaire; mais une nouvelle
nourriture qui procedoit delaliberalite’ de Dieu. 1l
en mangea enfuite devant eux pour leur mieux per-
fuader ce qu’il leur diroit. Ils en mangerent aptes
luy &trouverent qu’elle avoitle goul’t du miel, la
forme d’une gomme u’on nomme bdellion,.qui

rocede d’un arbre fertilalable a un olivier , 8c qu’el-
l’e efloit de la grollèur d’un grain de coriandre. Cha-

cun le prefla pour en ramafler 5 mais Moïfe leur or-
donna exprellement de n’en recoruillir chaque jour

u’unecertainemefure nommée GomOr. 1l les ail.
un en mef me temps que cette viande ne leur man-

queroit point, 8e voulut ar cette définie donner
es bornes a l’avarice des p us forts qui auroient cm.

pefche’ les (cibles d’en maller autant qu’il leur fe-
roit necefïaire. En effet lors qu’il arrivoit que quel-
qu’un en ramaflbit plus qu’il n’efloit permis par cet-V

me ordonnance , fa peine citoit inuti e , parce que fi
contrel’ordre de Dieu on en refervoit pour le len-
demain , elle devenoit toute amere , toute corrom-.
pue , 6e toute pleine de vers 5 tant il eiloit vray qu’il
y avoit dans cette viande quelque choie de furnatu-
rel ô: de Divin. Elle avoit encore cecy d’extraordi-
naire , que ceux qui s’en nourrifloient la trouvoient
fi delicieufe qu’ils n’en defiroient point d’autre. il
tombe encore aujonrd’huy en ce, pais-la une rofe’e
femblableàeelle qu’il plût alors à Dieu d’envoyer
en faveur de Moïfe. Les Hebreux la nomment Man ;..

CC
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ce qui cil en noflre langue une maniere d’interroga-
tion , comme qui diroit: m’efl-ce que cela î 8c on
l’apelle ordinairement Manne. Ils la receurent donc
avec grande joye connue venantidu ciel , 8e s’en
nourrirent durant quarante ans qu’ils demeurerent

dans le defert. ’Le camp s’avança enfuite vers Raphidim: llsy
fouffrirent une extrême foif, parce qu’ilstrouverent
ce palis encore plus dépourvû d’eau que celuy d’où

ils venoient. Ainfi ils recommencerent a murmu-
rer contre Mo’ife. Il fe retira pour eviter cette pre.
miere fureur , ô: recourut encore a Dieu pour le
prier, qu’apre’s avoir donné ace peuple de uoy ap-

paifer a faim, illuy plûfl de luy donner a idequoy
defalterer (a foif, puis que l’un f ans l’autre citoit inu-

tile. Dieu ne difl’era pointa exaucer fa priere; il luy
promit de leur donner une fouie: fies-abondante,
8e de la faire fortir du lieu d’où ils wl’elurôient le

moins efpere’. Il luy commanda enflure de frape;
avec fa verge en leur prefence une roche qu’il voyoit
devantfes yeux, 8c luy promit d’en faire à l’heure
mefme fortir de l’eau, arec qu’il vouloit en don.
net à ce euple fans qu’ifeufl la moindre peine pour
en cherc cr, une alluré de cette promefie alla re-
trouver le enfile, qui le voyoit efcendre de ce lied
aux où i avoierait fâ’ ’î’attandoleave’e’

rande impatience. Il leur dit, que vouloit
es tirer , contre leur ef’perance , de la necellite’ ou ils

alloient 5 5c pour cela faire fortir une fource de cet-
te roche.. Ces paroles les étonnerent, parce qu’ils
crurent qu’il leur faudroit tailler cette roche: a: la”
foifëc la allitude du chemin les avoit rendusfi foi-
bles u’ils cuvoient a peine a: foutenir. Mo’ife’
frapa aroc envecfaver e; al’infiant mefme elle
Te fendit en deux , 8c i en fortir en tres-grande
abondance une eau tres-claire. Leur furptife ne
fut pas moindre que leur joye; ils en bâtent avec

a», , V -A-u... .1414. Hui-iman
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plaifir’, 8: trouverent qu’elle avoit une douceur tres-

agreable , commepflant une eau miraculeufe à: un
prefent qu’ils recevoient de la main de Dieu. Ils luv
offrirent des fitcrifices enaétion de graces d’un li
grand bienfait, 5c conceurent de la veneration pour
Molle qu’ils vo roient dire fi cheri de luy. L’Ecri;
turc faime rend un témoignage de cette promelle .
que Dieu avoit faite à MoïÎe qu’il fouiroit de l’eau

d’une roche. l

’CuArITRE Il.
Le: Anzizlccitu declnren! [agame aux Hebreux, qui

remportent fur eux une ira-gram e madre , fin: la
conduite de quhé,eigfitire de: ardre: domzebpar 1mi-

, je Co par un eflet defi: priera. Ils arriuentà la.
nwazinggædefiiim. I .

,09. LA reputation des HcErcux , qui (a répandoit de
Exad. tartres parts , jetta l’ePfroy dans l’ef prit des peu-.

ples voifins. Ils s’entr’exhortercnt ales repouflèr, ô:

mefine s’il le pouvoit ales exterminer entierement..
Comme les Amalecites , qui habitoient en Edom 5e
en laville del’etra (bus le gouvernement de divers
Rois , selloient les plusvaillans detous ,I ils elloient
auflîlcs plus animez pour cette guerre. ’11s envo c-
rentdes Amballadeurs aux nations les plus pro: es;-

a) pourles porter a l’entreprendre. Ils leur reprefen-
a: terent , qu’encore que ces étrangers qui s’appro-
a, choient del’eur aïs en fi grand nombre fullsnt des
a: fugitifs quin’ellPoient fouis d’Egypte que pour s’alï

u franchir de fervitudc , il ne nioit pas neanmoins
n les méprifer; maisles attaquer auparavant qu’ils le
v forrifiallènt davantage, 5c qu’eanz de vanité de.
v ce qu’on les laifTeroit en repos ils commençaflënt
n les premiersal’eur déclarer la guerre: Qre la pruæ,
a» dencc vouloit qu’on s’oppofirli promtement à cette

c ’ pull:
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puiflËmce naillante, 8c qu’onles attaquait dans le de- (4
fert, fans atteindre qu’ils ferendillènt plus redouta- N
bles parla prife de quelques riches 8c uillàntes vil- W
les, puis qu’il efi plusiacile d’éviter le danger par une s

fage prevoyance, qued’en fortirlors que l’on y cit w
unefoistombe’. Cesraifonsles perfiiaderent, 8c ils 0-"
refolurent d’un commun confentement de marcher
contre les Ifra’e’lites. Molle , qui ne s’attandoit a rien

moins ue d’avoir une fi rande guerre fur les bras ,
V0 ant(les liens effluvez (l’ami peril fi impreveu, 8c
de anecelfité où ils fe trouvoient de combattre des
ennemistbrt aguerrisô: pourveus de toutes chofes
lors tl’etIx-meirnes elloient dépourveus de tout,
les ex orta dele confier en Dieu, puis que e’clloit a
par (on commandement Se avec (on aififiance qu’ils (s
avoient preferé larlibertéàla fervitude , 8e furmon- ce
t6 tout ce qui s’eftoit oppofé a leur retraiter Leur a
ditdenepenfer qu’a vaincre, fansfeperfuadei’ que r:
l’abondance ,4 oùef’toientles ennemis de toutes les n
choies ncceflaires pour la guerre, leur donnafl de l’a- a
vannage fur eux , parce qu’ayant Dieu de leur collé «et
ilsne pouvoient douter qu’ils ne les furpaflaflent en a
tout après , avoir éprouvé la force invinciblede fort a
fecours en des occafions plus perilleufes que la guet- u
te mefme, puis que dansla guerre l’on n’aaeom-u
battre que contre’des hommes 3 au lieu que s’efsïu
tant veus tariroit enfermez de la mer 8c desnmon- a.
ltagnes , 8c tantofl prells a mourir der-faim ô; de a r
fuif, Dieul’cur avoit ouvert un chemin au travers a
des eaux, 8c les avoit tirez par divers miracles dots
l’extremite’ où ils citoient. Et enfin il ajouta qu’ils a
devoient combattre d’autant plus courageufëment’ü’:

ne s’ils demeuroient victorieux ils le trouveroiene’wr ’

dans, une heureufe abondance (le-toute forte de et».
biens. Aprésles av0ir animez par ces paroles il ail-W
fembla tousle chefs 6c les rincipaux des Ifraëlites’y
leur parla encore en general 8e en particulier,reœm7:

’ . .- .v’veu-ÇH) ’4’ . ann.
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manda aux jeunes d’obeir a leurs anciens -, 8c a

ceux-q! d’executer onÉtucllement les ordres du
General.. Ainfi cet mirable conduéteur du peuple
de Dieu, les ayant remplis de l’efperance d’un heu-
reux fucce’s, 5c fait confiderer ce combat comme
devant mettre En a tous leurs travaux , ils conceu-
rentuntel defir d’en venir aux mains qu’ils le pref-
fèrent de les mener contre leurs ennemis, afin de
ne ralantir pas leur ardeur par un retardement qui
ne leur pourroit eüre que prejudieiable. Il choifit
de toute cette grande multitude ceux qu’il jugea les
lus propres pour le combat, 8: leur donna pour

neral J os un fils de Nave’ , de la tribu d’Ephra’im,

qui citoit un homme de mes-grand merite : Car ou-
tre qu’il n’elloitlpas moins judicieux que vaillant ,
cloquent, Sein atigablve au travail , la piete’ dans
laquelle Moire l’avoir élevé le fignaloit entre tous
les autres. Mo’ife ordonna enfuite quel ucs troupes
pour empefcher les ennemis de le faillr des lieux
d’où (on armée tiroitdel’eau, 8c en laifià d’autres

enplus grand nombre pour la garde du camp , des
(intimes , des enfans , 8e du bagage. Lors qu’il.
eut ainfi difpofe’ toutes chofes, les Ifiaëlitcs palle-
rem la nuiét fous les armes , &n’attandoient que
le fignal de leur Gencral 5c l’ordre de leur capitai-
ne pour attaquer les ennemis. Moïfe la pair-a auflî’
toute entiere a infiruire Jofue de ce qu’i avoit a
faire dans cette grande journée- Et quand le jour.
fut venu il l’exhorta a s’efforcer de répondre par.
les actions à l’efperance u’on av oit conceuë de luy ,.

6c de s’acquerir par un eureux fuccés l’ellime 8e
l’affection des foldats. Il parla auflî en particulier
aux principaux chefs , 3e en general à toute Par-4

- me’e pour les exciter à bien faire. Et aptes leur avoir
donné tous ces ordres il les recommenda à Dieu
&àlaconduitede Jofue’, 8c le retira fur la mons
rague.

Aum-

’ ’t’ * ’*MAW.- *’



                                                                     

LIVRE 111. CHAPITRE 11.. 129;
Auflî-tofl: les armées en vinrent aux mains avec

une extrême nrdeurde part 5e d’autre :4 8c comme
les chefs n’oublierai: rien pour les animer , le com-
batfilt tres-opiniaflre.. Moïfe de (on cofie’ combat-
toit par fes rieres ; 8c ayant remarqué que 1ms que
Tes mainse oient élevées vers le ciel les fiens efloient
viâorieux ; a: qu’au contraire quand la laflîtude le
contraignoit de es abailTer les Amalecites avoient
l’avantage -, il pria Aaron fon fier: d’en foûrenir
une , 8c Un» (On beau-frac, quiavoir époufé Mal-A
rie (a (beur, defoûrenir l’autre. Ainfi les Ifiaëlitcs
demeurerent leinement viétorieux; 8c il ne feroit
pas relié un à des Amalecites fi la nuiâ qui fur-
vint n’cufl donné moyen à une partie de (e fauve: à

la faveur des tenebres.
Nos ancefires n’ont-iamais gagné une plus «le i

bre vic’toire , ny qui leur ait déplus avanraFcufe ;
parce qu’outre la gloire d’avoir fiirmonté de l pull:
fans ennemis, 8c jet-té la terreur dans le cirai" de toux
tes les nations voifines , auxquelles ils ont toûjours
depuis efle’ redoutables , ils fe rendirent maii’cres du

cam des Amalccites, a: rem orterentrant en ge-
nera qu’en articulier de firic esdé ouilles , qu’ils
paillèrent , umanquement ou ils oient de toutes
choies, dans une extrême abondance. Çar ils gagne-
rent une «es-grande quantité d’or a: d’argent , des
vaifieaux d’airain propres à toutes fortes d’ufa es,
dmarmes avec tout l’equipage dont on (e (En a la
guerre tant pour l’ornemem que pour la commodi-
té , des chevaux , ô: encralement toutes les chofes

dont on a befoindans es armées. i
Voilà quel fut l’évenement de ce grand com- 1 10;.

bat; 8c il rehnuflà de telle (oncle cœur des 1fi*aëli-. ’
tes , u’ils crûrent que defdrmais rien ne leur feroit
impollfible. Le lendemain Moïfe commanda de dé-
pouiller lcs morts ,. . 8c de ramafier les armes de cech
quis’cn efloient fuis, difiribua des recompenfes a.

ceux ’

.44...’ u 4., du; A .-V
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ceux qui s’efioient fignalez dans une fi grande oeca: -
fion, ô: loüa publiquement la valeur 8:. la condui-
te de Jofue’, à qui toute l’armée rendit en mefinc

temps par res acclamations le- glorieux témoigna-
e deu a (a vertu. Mais cc qu’il y eut de plus extraor-

cglinairedansune fi illuflre viétoire, fut qu’elle ne
coûta la vie à aucun des lfi-aëlites , quoy que le car-
nage qu’ils firent de leurs ennemis fut fi grand,qu’on

ne put conter tous les morts. Moire eleva un am
tel avec cette infcription AU DIEU VAINOyEUR,
omit deflùs des facrifices, 8c predit que. la nation
des Amelecites feroit emierement détruite , par-
ce qu’encore que lesAHebreux ne les enflent jamais
offencez , ils avoient elle fi injufles 8c fi inhu-

i mains que de les attaquer dans un defert où ils
’ manquoient de toutes choies. Il fit enfuite un fcf-

tin à Jofué pour témoigner la joye qu’il avoit
" de fa vié’toire : tout le camp retentit en mefine

temps de cantiquesàla louange de Dieu; 8c quel-
quesjoursfe panèrent ainfi en (elles 8e réjouit 5111-.
ces.

Apre’s que les Hebreux curent repris de nouvel-
les forces par ce repos, l’armée continua a marcher
en tres-bon ordre 8c beaucoup plus belle qu’elle n’a-
Voir elle jufques alors, parce que les armes qu’ils
avoient gagnées fur leurs ennemis ayant elle don-.
nées a ceux qui n’en avoient point ,Ï il fe trouva.
beaucoup plusde gens armez qu’auparavant. Aînfi
ils arriverent trois mois depuis dire fortis d’Egypte .
51h montagne de Sina fur laquelle Moïfe avoit vû
tarât de chofes merveilleufes auprès de ce buifibn.
a: ent..

Cuit-r

**1.....g n V . . 4.. .ÀL. - -.Man. . .



                                                                     

LI’VREIII’. CHAPITRE 1’11. 13!-

VC u A Pl 1: ne. 1’11.
Raya! beau-fera de Mai]? le vient trouver. G la)

. donne d’excellem mais,

Aguel- beau-peu: de Moïfe ayant appris ces heu-. 1 l h
reux fucce’s vint le trouver pour en oiier Dieu a-. 5x04-

vec luy, 8c voir Sephora fa fille 8c (es petits-615.. ’8’-
Mo’ife en eut tant de joye qu’il offrir un facrificeà
Dieu , 8e fit un feflin à tout le peuple auprés de ce .
buiilbn qu’il- avoit veu tout en feu fans en ei’tre con... I

fumé. Aaron avec Raguel de, toute cette grande
multitude chanterent d’une comiminevoix , ns ce L-

.feflin , des hymnes en l’honneur de Dieu qu’ils benif- ,
foient comme l’auteur de leur liberté &deleur fila »
lut. 11s publierent auflîles louanges de Moïfe , à nie
ils reconnoiilbient devoir après Dieu tant de 0-. k
rieux- 8c d’heureux fucce’s, 8c Ra el’celebrapar des.

cantiques la gloire que meritoit farinée ,4 &parti-
eulieremènt Moïfe , à la fage conduite duquel elle.

dirait fi obligée. IRaguel remarqua le lendemain que Moïfeei’toir.
accablé de la multitude desaffaires, parce ne tous.
s’adreilbient a luy pour terminer leurs d’ erens à,
carafe qu’ils l’en croyoient lusca able ne nul autre; .7
&qu’ils eiloient fi perfua ez deijdnde 1ntereflëment.
ô: de (on amour pour la milice , que ceux mefine.
qui perdoient leur caufe le faufil-oient fans murmu-
rer. Il ne voulut point alors luy-en parler depeur de
troubler la joye qu’avoir cc peuple d’eih-e jugé par
leur admirable conduâeur. Mais quand il le fut retiré
en particulier il luy confeilla dechoifir des performes

’ fur qui il pûi’t fi: repolir pour connoifire desmariercs

moins importantes , 5c de r: refcryer pour celles qui
regardoient le falut du peuple dont luy (cul pou-
voit lbiitenir le poids. Ainfi , ajouta-:41, puis que

’ ’ 4 vous.
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’ 1,, vous n’ignorez pas quelles font les graces dont Dieu

fi a voulu vous favorifer, 8e qu’il s’efi fervi de vous
,, pour tirer cepeuple detant deperils , laidèz aux au-
J, tees a decider les difl’erem qui arriveront entre les
,, particuliers, 8: employez-vous tout entierafervir
n Dieu , afin de vous rendre encore plus capable de les
,, ailiiler dansleursplusimportans befoins. J’emme-
,, rois aufli à propos qu’après avoir fait la reveue’ de
,, toutes vos n-on s vous les-diilribuafiiez en divers
,, corps (le-dix mil ehommes , a chacun defquelsvous
,, donneriez descbefs; r à: ne ces corps fuifent divifez
,,- en des regimns’de mille a, 6: de cinq-cens
,, hommes 5 8c ces regimens en des compagnies de cent

à, hommes, & de cinquante hommes; se ces compa-
,, finies codes d’couâdes de trente , de vingt , 8c de dix
,, animes , commandées par des ofliciers qui auroient
,, des noms cordèrmesaunombredes gens. ’ feroient
,, fous leur charge. Qamaux Juges;..il.2:tknit les
,, choifir carrela phis us de. bien &dchïmh.
,, plus mouflé pour d eider les diflbrcmbrd’nfiasss

.) ,, 8c lors qu’il fe rencontrera des affairespl ’
’ ,,l tantes -, onpourra les renvoyer devant 1:.st du-
" par le. Qe s’il s’en’trouvoit quelques-unes plus
,, di ciles 8c qu’ils ne pûflènt pas refondre , vous vous
,, en referverez la cannoiifance. Par ce moyenla iu-
,, flice fera renduë a tout le monde , rien ne vous em«
,, pefchera d’implorer continuellement le fccours de
,,. Dieu , 8c vous le rendrez deplus en plusfêrVorable à

a! vofirc armée. ’ sa.Moïië n’approuva pas feulement ces conieils de
Raguel; mais il dit en pleine affemble’e qu’il en ci:
toit l’auteur , 8e luy en donna toute la gloire. Il l’a
ainfi rap orte’ luyanefme dans les Livres faims ,
tant il e oit éloigné de vouloir ravir aux autres
l’honneur ’ leur eiloit deu , ô: tant fa vertu l’éle-

voit au de us de ces defauts fi ordinaires auxhom-
mes , comme nous en verrons ailleurs diverfes preu-

ves..

4* ,mhfl. .
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vcs. Il aifembla enfuite’ tout le peuple pour l’avenir
qu’il s’en alloit traiter avec Dieu fur la montagne 5-
ieur dit qu’il’efperoit de leur rapporter de nouveaux
témoign es de fOn extrême bonté pour eux, 8c leur
COmman a d’avancer leur camp le plus prés qu’ils
pourroient de la montagne ,pour dire plus proche de
cette fuprême maicfi-e’ à» qui ilsefioient redevables de.

tout leur bonheur.

CHAPITRE 1V;
Moîfe "site avec Dieu fier la monta e nidifia,

rappeur au peuple dix Commanîinm: que Dieu
leur fit MJ]? cntendredefifrapre huche. filai]? re-
tm-ne f ur la montagne d’où il rapporte le: dans Ta-
éle: de la la , G ordonne du peuple de la part de
Dieu de confirait? unTabcrnaclci.

’LAmontagne de Sina,qui furpailè en hautçurtou: 1 l 2;.
" tes celles de ces provinces , cil fi pleine de rochers bing.
efcarpez de tous codez, que non feulement onne ,9.
peut y monter fans beaucoup de ine; mais on ne i "
fçauroit la regarder fans quelque ayeur :Et comme
la créance commune cilque Dieuyhabite, ce lieu

aroifl: redoutable 8c inacceffible. Aprc’s que Moï-
e y fut allé , les Hebreux ne manquerent pas d’obeïr

au commandement qu’il leur avoit fait d’avancer
leur camp iniques au ied de cette montagne; 5e
ils eûoient tous remplis de l’efpcrance des faveurs.
qu’il leur avoit promis de leur obtenir de Dieu. En
attandant fan retour ils obiërvoient l’ordre qu’il
laur avoit donne pour s’en rendre dignes. ils vé-
curent dans une grande continence 5 fe fepare-
rent durant, trois jours deleurs femmes , 8c les fem-
mes de leur «ne (c vêtirent avec leurs milans mieux
qu’a l’oëdinaire, 8c paiièrent deux jours en Mies

ô; en fcfiins; mais des feilins accompagnemdc

’ prieres.
ï.- fifi ; d Anal. 2 mm; ’«.3 r5- n
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prieres continuelles qu’ils faifoienr a Dieu afin qu’il

luy pâli de bien recevoir Molle , a: de leur envoyer
par luy les graces qu’il leur avoit fait efperer. Le mal-
tin du troifiéme jour on vit avant le lever du foleil
ce qu’on n’avait jamais jufques alors veu dans le
monde. Le ciel citant fi clair 5c fiferein qu’il n’y pa-
roiiroit pas le moindre nuage ,. une nuée couvrit tout
le camp des Ifra’c’lites; un vent impetueux accom.
pagné d’une grande pluye produifir un tus-grand o-
rage; les éclairs fe fuivirenr de fi prés qu’ils n’e’bloiii-

rem pas feulement les yeux , mais jetterent la ter-
reur dansles efprirs; 5: la foudre qui tomboit avec
un étrange bruit marquoit la prefence de Dieu. Je

laine a ceux quilironr ce v a en juger comme ils vou-
dront; mais j’ay cité 0b ige’ de rapporter ce que j’en

Aay trouvé écrit dans les Livres faims. Une tempef-
te fi extraordinaire se un bruit fi épouvantable
joints à la erearice commune que Dieu habitoit fur

. cette montagne étonn’erent fi fort les Hebreux, qu’ils

n’ofoient fouir de leurs tentes. Ils creurent que
Dieu avoit dansfa colere fait mourir Moïfe , 8e
qu’il les traiteroit de la mefme forte. Lors qu’ils
efloient dans cette Frayeur ils virent arriver Mo’ife
tout rempli de majeilc’ , se. tout éclatant de gloire.
Sa prefeuce bannit leur triileile , a; leur fit conce-
voir de meilleures efperances. Mais elle ne diflî a
pas feulement les nuages de leurs efprits; elle duli-
pa auflî ceux qui auparavant obfcurciiloient l’air:
il reprit fa premier: ferenire’ 5 8c ce grand Prophc-
te après avoir fait aiTembler tourle peuple pour l’in-
former des commandemens qu’il avoit receus de
Dieu, 5c ehoifi un lieu élevé d’où chacun lepou-

,i. voit entendre leur parla en cette forte : Dieu nes’efl
n. pas contenté de me recevoir d’une maniere digue
,, de (on infinie bonté , il a voulu mefme honorer
,1 voûte camp de (a profence, ô: vous prefcrire par
39.131011 entremifeune manicre de vivrean plus heu-

reufe
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rcufe qui fe puifie imaginer. Je vous conjure donc
par luy-mefme , 5c par tant d’œuvres admirables
qu’il a faites en voûte faveur, d’écouter avec 1ere-
fpeâ que vous luy devez ce qu’il m’avordonne de
vous dire , fans vous arrel’tcr à la bafibile de celuv
dontilavoulu feiërvirpourcefi1jer. Ne confiderez
pas que ce n’efl qu’un homme qui vous parle: mais
penfez plufiofl aux avantages que vous recevrez de
’obfervation des commandemens que je vous a -

porte de la part d’un Dieu , 8c reverez la majeiife’
de celuv qui n’a pas dédaigne de fe fervir de moy
pour vous rocurer tant de bonheur. Car ce n’eil
pas Moïfe ls d’Amram ü de Jocabel qui va vous
donner ces admirables prcceptes: C’eit ce Dieu
tout-puiffant qui pour vous affranchir de captivité
a changé en fang les eaux du Nil: Caiiaabatul’or-
ëœuil des Égyptiens en les frapant derantdediver-
es playes: ui vous a ouvert un chemin art-avers

la mer : Qui a raffafie’ voflre faim par une nourriture
defcendiie du ciel, 8c qui a defaltere’ voilre f oif par
l’eau qu’il a fait forrir d’une roche. C’ef’t luy qui

a mis Adam en poffdlïon de tout ce que la terre ô! la
mer’font capables de produire: Qii a fauve Noé au
milieu des eaux du delu e : (lui lors qu’Abmham
l’auteur de noflre race e oit errant 8c vagabond luy
a donne’la terre de Chanaam : (En faitnaifire lfaac
d’un pere 8c d’unermere qui n’ei’toient plus en âge

d’avoir des enfans: (Æi a donne alacobdouze fils
tous fi accomplis en routes fortes de vertus: (En
mis entre les mains de Jofeph le gouvernement de
toute l’EgyptC’: Et enfin c’ei’t luy qui vous fait au-

jourd’huy la faveur de vous donner par moy fes com- ’

mandemens. (Œe fi vous les obfervez religieufe-
ment 8c les preferez a l’amour que vous portezàyos
femmes 8c a vos enfans , il ne manquera rien à vof-
tre felicité: la terre fera toûjours fertile out vous,
5c la mer toûjours tranquille *; vous fePrez riches

th -
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en enfans, 8c redoutables a vos ennemis. Je vous
en parle avec affurance: carj’ay cité fi heureux que
de voir Dieu: J’ay entendufavoix immortelle; ô:
vous ne pouvez plus douter qu’il ne vous aime,
8c qu’il ne veuille rendre foin de voflre pofieflté.

Enfuitc de ce ifcours Moïfe fit avancer tout le
peuple avec leurs femmes 8c leurs enfans pour enten-
dre eux-mefmes la voix de Dieu, 6c apprendrede

’ fa ro te bouche fes commandements, afin de n’en

Lied.
20.

.5on
2L

a oib ir pas l’autorité, s’ils ne les recevoient que par
le miniitere d’un homme. Ainfi ils oiiirent tous une
voix du ciel qui leur parloit tres-diilinâement, 8c en»-
tendirent les preceptes que Moïfe leur donna depuis
écrits dans les deux tables dela Loy. 11 ne m’efi pas
permis d’en rapporter les propres paroles: mais je
vay en rapporter les fens.

I. Commandement. u’il n’y a qu’un Dieu, 8c
que luy feu! doit te adoré.

1 I. Q?! ne faut adorerla reiïemblance d’au- ’

euu animal. * -1 I l. Ë? ne faut point jurerenvain le nom
Dieu.

1V» ’Qr’il ne faut profaner’par aucun ouvra-
ge la faintete’ 8c le teposdu feptie’me
pour.

l V. Q?! faut honorer fou pere &fa mere.
V L. Qu’il ne faut point commettre de meurs

tre.
V 1L (EH ne faut point commettre d’adult

ÎCIC. ’
V I I l. Q’il ne faut point dérober.

1X. Q3] ne faut point porter de faux té-

moignage. n .X. Œil ne ut defirer aucune chofe qui
ap anicnneàautmy.

Lepeuple, aptes avoir receu ces Commandemens
de la propre bouche de Dieu ainfi que Moireleluy

* 4 avoit
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avoit dit, fe retira avec joye. Les joursfuivans ils
allerent diverfes fois trouver Moïfe dans fa tente pour
le prier de leur obtenir de Dieu des loix pour fervir à
la police 8c au reglement de la Republique. Il le leur

omit 8c l’executa quelque temps aptes comme
je le diray ailleurs , ayant refolu d’écrire un line à
part fur ce fujer.

Œelque temps aprés Moïfe retourna fur la mon- , ,4;
rague 8c y mentira la veuë de tout le peuple. Il yde- and.
meura quarante jours : 8c ce retardement les mit 24h
dans mures-grande peine , dont la crainte qu’ils a-
voient ’il ne luy fufl arrivé quelque mal citoit la
principa e carafe. Chacun en parloit diverfement:
Ceux qui ne l’aîmoient pas difoient que lesbdies l’a-
voient devore’ î D’autres s’imaginoient que Dieu l’a-

voir retiré à luy: à: les plus fages flotoient entre ces
deux opinions, confiderant dans l’une le malheur
, ui peut arriver latomleshommes; 8c feeonfolant
dans la veuë de l’autre qui leur paroifloitplus con-
forme à la vertu deMoïfe. Mais dans la creance ou
ils efioient de ne pouvoirjamais trouverun telchef
6c un fi puifiant proteâeur, leurdouleur efloit ex-
trême, parce qu’ils ne voyoient aucune efperance
qui l’adoueiit : .6: ils n’oferentdecamper à caufe que
Mo’ife leur avoit ordonné de l’attandre en ce mefme

lieu. Il revinrenfin auboutde uarante jours, fans
avoir durant tout ce tempseflce (0mm par aucune
nourriture humaine; 8c fa prefenee les remplitde

i joye. Il les affura du foin que Dieu continuoit de -
prendre d’eux 5 les informa dece qu’il luy avoit com-
mandé deleur faire f’çavoir touchant la maniere dont

ils fe devoient conduire pour vivre dans :un arfait
bonheur; 8e leur dit qu’il vouloit qu’ils entun
Tabernacle, dans lequelildefcendroit que ucfols, ENJ- I
8c qu’ils porteroient avec eux, afin de n’ re plus 36.
obligez de l’envoyerconfulter furia montagne de Si-
na , parce que lors qu’il rempliroit ce Tabernacle (je

a

. "gus-a. u...ain-3*m I 5”
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fa prefence il y recevroit leurs vœux 8e écouteroit
leurs prieres. Illeur fit. entendre felon ce que Dieu
luy-mefmele luy avoit montré , de quelle forte de-
voit dire confiruit ce Tabernacle, qui efloit comme
un temple portatif; ôc il les exhorta à ne point per-
dre de temps oury travailler. Il leur prcfenta en-
fuite deux Ta les dans lefquelles Dieu avoit gravé
de fa prOpre main les dix Commandemens dont il
cil arlé cy-defius; 5c il y en avoit cinq dans chaque

rab e. x
Ce difcours joint aleur joye du retour de Moïfe

leur en donna a tous une fi grande qu’ils f e preffoient
pour contribuer au conflruéiion du Tabernacle, 8c
offroient pour cela de l’or , de l’argent, du Cuivre ,

- d’un bois incorruptible, du poil de chevre, des peaux
de brebis dont les unes citoient blanches , les autres
de couleur d’hyacinte , de pourpre 8c d’Ëcarlate , des

laines teintes de ces mefmes couleurs , 8c du lin tres-
fin. Ils donnerent aqu de ces pierres précieufes
qu’on encliafle dans de l’or 8c dont l’ona accoutumé

’- e f e parer , 8c quantité d’excellens parfums.

Après que chacun eut ainfi contribué à l’em
tout ce qu’il ouvoitdonner, 8c quelques-uns me -
me plus qu’i s ne pouvoient , Moïfe fuivant le com-
mandement qu’il en avoit receu de Dieu prit des
performes fi ca ables de travailler à cet ouvra e,
que quand tout epeu le auroiteulaliberte’ d’enfan-
relc choix il n’aurait ceujetterles yeux fur de plus
habiles. Nous voyons encore leurs nomsxians les
[aimes Écritures, fçavoir Beuleeldela tribu de Ju-
da filsd’Uron 8c deMarie fœur de Moïfe , 5c une .
fils d’Ifamaclidela tribu de Dan. Le peuple témoi-
gna tant d’ardeur pour cet ouvrage, 8c offrit avec
tant dejoyefon travail 8c fou bien, que Moïfe fut
obligé par l’avis mefine de ceux qui en avoient la
con une, defairepublierafon de trompe qu’il ne
ialoit plus rien apporter, parce qu’on n’avoir as

. I ’ be oin

Jet
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befoin de davantaoe. On commença doncàytra-

l vailler felon le delÎEin 8c le modelle que Dieulu t-
. mefine en avoit donné à Moïfe, qui marqua aufille
nombre des vaiffeaux [actez qu’on devoit mettre
dans ce Tabernacle pour fervir aux facrificcs. Q6 fi
les hommes témoignerent leur libemlite’ en cette
rencontre, les femmes n’enfirem pas moins pn-
roiflre en ce qu’elles donnerentpourles veflemens

- des Sacrificateurs 8c pour les ornemens necellhites
’ pour celebret les louanges de Dieu avec pompe 8e

"magnificence. .
C il A p x r a a V.

Dzflriprian du Tabernacle.

T Outcs choies citant ainfi pteparées, 8c lestâiiÏ
f eaux d’or 6c de cuivre , les divers ornemens ,

ô: les habits pontificaux eflant achevez ,Moïfe’ , a-
pre’s avoir fait fgavoir qu’on Fefieroit ce jour-là , 8e .
que chacun felon fou pouvoit offriroit un facrificc à
Dieu , fit aficmblet le Tabernacle en cette forte. il

t ordonna remierement l’enceinte au milieu de la-
quelle il evoit ellrc drefré , 8c la fit de cent cou-
dées de Ion , 8c de ci nquantc de large. 1l y avoit de
chaque c0 é fur la longueur vingt colomnes de
bronze , 8e dix dans le fond fur la largeur , dont cha-
cune avoit cinq coudées de haut. Leurs corniches cl:-
toienr d’argent , avec des anneaux auflï d’argent:
leurs bazes qui citoient de bronze doré avoient de

longues pointes au deflous pour enfoncer bien avant:
dans la terre, 8c ces pointes citoient femblables à cel-
les qu’on met au bourdes iques. Il y avoit au basde
chaque colomne un clou e cuivre dont ce qui fanoit
hors de terre avoit une coudée de haut , ô: on y artef-

’ toit des cables qui palÎoient dans ces anneaux pour ef-
ttc attachez au toiét duTabemacleôcl’afilermir contre

G la
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la violence dcsvems. [Ingmnd voile de lin tres-fin
tendu à l’entour depuis les corniches iufqucs aux ba-

. Ifs enfermât comme un mlll. toute CCËÏC CllCCintC.
Voilà quels citoient les deux coflezrôe le fond.

quant a la face de cette enceinteelle citoit aufli de
cinquante coudées ; ô: on lailla dans cette étenduë u-
ne ouverture de vingt coudées pourfervir d’entrée.
11 y avoit à cha ne cofle’ de cette ouverture une dou-
ble colomnede ranz: reveiluë d’argent, excepté la
rbaze: 8c cettedvublecolomneefioit accompagnée
au dedans de l’enceinte de trois autres colomnes du;
pofe’es de chaque enflé en droite ligne 8c en diflance
pr0portionne’e pour former un vefiibule de cinq.
coudées de profondeur, qui citoit tendu , comme le
refle de l’enceinte , d’un voile delin. Un autre voile
de vingt coudées de long 5c de cinqdehaut pendoit
fui-l’entrée sala fermoit. Il citent tilfu de lin de cou.
kurde pourpre 8e d’h vacinte , 8c reprefentoit diver-
fes figures, mais n les d’aucimanimal. Il y avoit
au dedans du vefiibule un grand vaiffeaude cuivre
fur une baze de mefme metail , où les Sacrificateure
prenoient de l’eau pour laverleurs mains 5K pour ar.
rofer leurs ieds.

Moïfe t mettre le Tabernacle au milieu , 8c en
tourna l’c une e vers l’orient afin que le f ol-eil à fon le-

ver l’éclaitafi de fes premiersrnyous. Il avoit trente
coudées de long , 8c douze de large. Un de fes collez
regardoit le midy , un autre le feytentrion, 8c le
fond regardoit l’occident. Sa hauteur efloit égale à
fa largeur. Chaque collé citoit compofé de vingt
planches de-bois debout taillées àangles droits , dont
chacune citoit large d’une coudée &demie à: é ail:

fe de quatre doigts. Elles citoient toutes rev uës
de lamesd’or, 6e il y avoit au dehors de chaque plan-
che deux verrouils, l’un en haut , l’autre en bas , qui
pâliroient de l’une à l’autre au travers de deux an-

neaux dont l’un tenoit à l’une de ces planches , ô:

w l’autre a
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LIVRE 11L CHAPITRE V. «un
mima l’autre. Le coflcîdel’oceident, quièfloltle

fond du Tabernacle , (fioit mpofë de fix pieces de
’ bois doréesdc tous coflez 3 8e fi bien jointes qu’il
fembloit que ce n’en ne qu’une. On voit par le de-
nombrement de ces piecesquicompofoient chacun
des codiez qu’elies revenoient toutes enfemble en
longueur de trente coudées; car il y en avoit vin ’ ,
6e chacune d’ellesavoit une coudée 6c demie de ne.
p6. Mais pour ce qui regarde le du Tabemaele;
es fixïpieces dont nomavons parlé ne revenoient

qua neuf coudées ;, Be on y au i nit une de chaque
coite demefme largeur 8c de me mehauteur que les
autres , .mais beaucoup plus érailles, parce qu’el-
les devoicnt efire mifes aux mg es de cet édifice. Au
milieu de chacune de ces pieces il’y avoit unpiton
doté”,- 8c ceïpîtons effraient placez fin unemcfme
figue en telle forte qu’ils s’entretegardoient tous.
7D: gros ballons dorez de dînent: de ’
1011:3, entroient dans ces pitons, ’Geioîgàoient tous
ces ais enfemble parce que ces halions s’emboîtpient
des uns dans les autres. (gant au dorien-(lubrifie
ment , outre les verrouils dont i’ay parlé gifla!-
refioimteesï lancines, il efioit affermi par leinôyüt
d’un bafidn orépaflë comme les autresdàns alitât
d’attithaux il y avoit de pieeesdc bois : les ex ’ -
imitez bien: effoneû’dent enta ifiées comme les ex:
tremitei de ceux qui affermülbient les deux collez:
6c toutes les extremitez velum à (e croifer aux an-
gles du bafiiment s’emboitoient’lesunes dansles au-
tres , 8c entretenoient de telle fort-clenche; du Ta-
bernacle qu’il ne pouvoit eût: ébranîîpül’impe-

tuofitedesvems; I I i , . "il 7’411
Quant au dedans duTabemaele , fa longueuref.

’toit fepare’e en trois Ëartieslde dix coudées chacu.

ne z 8c a dix coudées u fond en avant on avoit dtef-
f6 quatre colomnes de’mefme matierc 8c de mefo
me forme; dont les bazes citoient toutes [embla-

V G z bles
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blesacelles dont nousavons arle’îcy-deflîts: 8c elles
efioient placéesnen égale di ance entre elles. Les
Sacrificateurs pouvoient- aller dans tout le telle du’
Tabernacle , mais quant à l’ef pace qui efloit enfer-
mé entre ces quatre colomnes ,- c’efioit un lieu inac-
cellîble au ucl il ne leur citoit pas permis d’enter.
Cette divi ion du Tabernacle entrois parties el’toit
une figure du monde. Car celledumilieu cfipit corn-
me le ciel où Dieu habite; de lesautrcs qui n’efioient
rouvertes qu’aux feuls Sacrificateurs reprefcntoien’t
la mer 15C latetre. On mit à l’entrée cinq colomnes
d’or pofe’es fur des bafes de bronze , ôc on tendit

fut le Tabernacle des voiles de lin de couleur de
pourpre, d’hyacintlie, 8c d’écarlate. Le premier
de ces voiles avoit dix coudées-enquerre, 6c cou-
.vroit les colomnes uifcparoient ce lieufi falntd’a-
vec 1c relie. afin ’cri aller la veuëaux hommes.

5x01. Tout ce temple portoit le nom de Saine: mais l’eCpa-
3 6. .ce [enferme entre ces quatre colomnes, citait noni-

me le S AINT DE s SAIN r s. Surcevoilçdont
je viens de parler citoient figurées toutes fortesdc
Beurs 5c d’autres ameuteras qui embelliflënt la ter-
re a l’exception animaux. .Lefecond voile ef-
toiçfifiinblable au premier mateur fa matierqquxu
la grandeur ,- (a diluiez 5e Ces couleurs. Il. client

. attache parle haut avec dCSjgl’fllTÉS , .8; dçfccndoit

l & couvroit iufques à la moitie les cinq colomnes
qui citoit le lieu par Quentroient les Sacrificateurs.

. Il y avoit fur ce voile un autre voile avec des an-
neaux au travers dçfquels paflbirun cordon pour le

A tirer, principalement les ioursde fçfic , afinquelc
peuple fifi voir ce premier voile qui citoit plein

’ de tant de diverfes figures- rDans les autres jours , 5c
fur tout lors quele temps .n’eflzoit pas beau , ce fi:-
cond voile , qui efloitd’uue elloffe propre a tcfil’ter
à la pluye, citoit tendu par delf us l’autre pour le con«

. ferrer : 8e l’on a encore obfewé depuis la confitu-

’ . , I A mon
A -n’.-r -”--ç.- d
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(lion du temple de mettre un (emblablc voile à
l’entrée.

’11 y avoit outre cela dix pieces de tapiffcrie dont
chacune avoitvingnhuit coudées de long, 8e qua«
tredelarge, Elles filoient attache’csfi proprement
avec des agrafesd’or , qu’il fembloit qu’elles ne rai;
foienr qu’une feule p’iece. Elles (avoient à couvrir

tout le haut 8c tousles collez duTabernacle; &il
ne s’en filoit qu’un pied qu’elles ne touchaflènt à

terre. ll y avoit suffi onze autres pieces dela mefme
largeur, mais plus longues : car elles avoient cha-
cune trente coudées delong.- Elles efloient tiiTuës de
poil Mec étuvant d’art que celles de laine, ô: citoient
rendues au. dehors par delï’us les autres iecesdc tan
pifièrie quilornoient le dedans. Elles (Éloignoient
toutes’parlc haut, pendoient iniques à terre, de
formoient comme une efpece de pavillon. La on«
zie’me de ces ieces [ervoitàcouvrirla porte. Tout
ce pavillon elîoit couvert de peauxvde chevreâaour
le préferver’c’on’tre’la pluye 81 les grandes ar eurs

du (91:11,; se. lors qu’on le découvroit on ne pou-
voit le voir deloin fans admiration, parce qucl’e’Î
clat de tant de diverfes couleurs faifoit que l’on cro-
yoitvpirlc clel,;-, A» i, c ’ » - ’ ’

CllA,PlTRE VIL-ï,
le Dfiriptian de [Miche qui fait du: le Tdâermulv.

E Tabernacle avant me confirait encetrc ma- "7..
niera on fit aulÏi une Arche confinée àDieu. 5x01.

Elle efloit d’un bois incorruptible que les Hebreux 37.
nomment (Ieoron. Elle avoit cinq paulmcs de
longueur, trois de hauteur, 8e autant de largeur,
ë: citoit enticrcrncnt couverte ,I dedans 8c dehors
de lames d’or , en forte qu’on ne voyoit point le
bois. Sa couverture citoit fifortement ô: fi propret

G 3 men;
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ment attachée avec des crampons d’or qu’il fembloit

qu’elle full toute d’une piece. 11 y avoit dans fes
Jeux plus garnis collez de gros animaux d’or qui
unverfuient enflamment le bois , a: de gos bar.
tous dorez qu’on mettoit dans ces anneaux pour
la porter frelon le befoin; car on ne fe fervoit point
de chevaux 5 mais les Levites & les Sacrificateurs la,

onoient eux-mefincs fur leurs épaules. Il yavoit
au deffirs de l’Arche deux Ëurcsde Cherubins avec
des ailles felon que Molle es avoit veus’ proche du.
trône de Dieu: car nul homme auparavant luy n’en

avoit en connoiilance. Il mit dans cette Arche ,
deux Tables dans lefquellcs citoient écrits les dix
conmmndcmens, dont chacune en contenoit cinq,
deux 6c demy dans une colomne a; deux ô: «et.
my dans l’autre : ê: il mit l’Arche dans le San.
&uaire.

CRAIII’R-E V11.
Dçfiriptim’rde la Table; Chaudelier d’un 0’10

’ Autel! fiaient du»: le Tabemdék, ’

L4 Oïi’e mit aulïi dans le Tabernacle uneTable
femblable a celles qui choient dans le temple

de Delphes. Elle avoit deux coudées delong, une
de large, ôterois paulmes de hauteur. Les pieds
qui la foûtenoient eûoient quaer depuis lehm:
jufqucsalamoitié; maisdepuisla moitiéiufques en
bas ils filoient entierement femblzibles à ceux de!
lifts des Doriens 8e- eneroient de quatre doigts dans
l’aire. Les collez de cette Table citoient creufez
pour recevoir un ornement fait en cordon à jour qui
rzgnoit tout au tout tant en haut qu’en-bas. Il y.
avoit au haut de chacun des piodsen dehomunan-
man pour paflêr un ballon de boisdoïîq’uel’onen

Pouvais tira facilçmcnt , car il nep it paslfe.

’ . on l

i ne. mu MJ
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ion la longueur de l’a table d’un anneau à l’autre ,.
mais il ne paflbit l’anneau quedelbrt peu 8c il ailoit
creufe’ en cet endroit pour recevoir un autre bafion
qui efloit dreiTe’ félon la hauteur de laTable a: ar-
reflé par le bas , de telle manier: que cedernier fou-
tenant l’exrrcmite’ du premier paflë par l’anneau,

faifbit que ce premier (ervoit d’une poi e’e ferme
out porter dans les voyages toute la Tab e d’un lieu

a un autre" On la plaçoit d’ordinairedans leTaber-
nacle du collé du Septentrion airez prés du Salaud-
re , 8e on. mettoit demis douze Pains fans levainlrs
.uns furies autres , fix d’un coile’ , 8c il! de l’autre,

faits de pure fleur de farine. Il entroit dans chacun de
ces pains deux gomors qui cit une mefitre dont f: (et-
vent les Hebreux, 8c ai revient af corilcs Atti-
ques. On mettoit au tfur ces pains euxvafes d’or
pleins d’encens. Au bout de (cpt ictus 8cm cajou;
que nous nommonsnSabbat on olloit ces douze pains

our en mettre d’a Litres en leur place ,1 "dont je diray

ailleurs la raifort. e . r . --Visa vis de cette Table du collé du midy il yavoih
un Chandelier d’Or , non pas mailïf, ’ mais creux par

dedans , du poids de cent mines que les Hebreux
nomment finchares , quifont deux talens Attiques.
Ce chandelier filoit enrichi de ires boules rondes :, ’
de lys, de pommes de e, 5c de petites talles
iniques au nombre de foixante 5e dix, qui s’élevaient.

depuis le hautdela tige iufques au haut des fept bran-
chcs dont il efloit com ofé , à: de qui le nombre le
rapportoit a celuy des eptplanettcs. Ces feptbran-
ches répondoient les unes aux autres: ilyavoit au
haut de chacune une lampe; 8c toutes ceslampes
regardoient l’orient 8c le midy. a .5 v, .
; Entre la table 8: ce chandelier , qui efioit placé en 5x04,
travers , ciloit un petit Autel fur lequel on brûloit des 30.

. parfums en l’honneur de Dieu. Cet autel ui a-
xoit une coudée en quarré 8c deux coudes de

Œèâèz’: I G 4 4m; ’

i nomme "’X’ ne" "r ’x Mx,
A, .. »-x..k. »l1.-.I. a un
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146 . thsromr D’ES loirs.
haut elloit d’un bois incorruptible , se revefiu d’une
lame de cuivre fort maflîve. 1l y avoit demis un bra-
fier d’or , à tous les coins duquel efioient des couron-
nes d’or avec de gros anneaux dans lefquels on af-
foit des ballons afin que les Sacrificatcursle pull-en:
porter. A l’entrée du Tabernacle efloit un autre Au-
tel couvert auflî d’une lame de cuivre qui avoit cinq
coudées en quarré , 8c trois de hauteur. Il elloit en-
richy d’or par defihs: 8c au lieu que fur l’autre il y a-
voit un brafier, il y avoit fur celuy-cy une grille au
travers de laquelle les charbons ô: la cendre rom.
baient a terre, parce qu’il n’avoir point de pied d’ef-

tal. Auprés de cet autel ciloient des entonnoirs , des
hioles, des encenfoirs , des coupes , ô: autres va.
es necefiaires pour le fervice Divin : 5c tout cela cf.

toit d’un or fies-pur.

CHAPITRE V111.
De: habits, C? ornement deacrgfcatenr: ardimireh
r (5’ demixdusmveram Sacrtfimteur.x,

A L faut maintenant parler des vefiemens tant des
Sacrificateurs ordinaires que les Hebreux nom-

ment Chances , que du Souverain Sacrificateur
qu’ils nomment Anarabachen : 6c nous commence-
tons par le commun des Sacrificateu1s.. Celuyqui
doit officier cil obli é fuivant la loy d’cfirepurôe
thalle , ô: vcfiud’unxlmbit nomme Manachaz , c’ell
a dire qui ferre fort. C’efl une efpece de calçon de
lin retors, ô: qui rattache furlcsreins. Il mettoit
par demis une tunique d’une double toile de fin lin
qu’ils nommoient Chetonem, parce quele lin a:
nomme Cheton. Elle defcendoit jufques aux ta-
lons , citoit tres-jul’te fur le corps , 8c avoit des
manches aullî fort étroites pomkcouvrir les bras. Il
la ceignoit fut (a poitrine un peu plus bas que les

" ’ épaules
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épaules avec une ceinture large, de quatre doigts;
elle ei’toit tiiÏuëfort lafche , de telle forte-qu’elle
refleinbloit à une peau defcrpent. ’Divcrfes Heurs
84 diverfes figures y elloient reprefente’es avec du
lin de couleur d’écarlare , de pourpre , 5c d’hyacintc.

Cette ceinture laiioit deux fois le tout du corps; elle
eiioit notice devant 5 &tomboitapre’s jufqucs aux
rieds, afin de rendre le Sacrificateur plus ventera-

bic au Peuple lors qu’il n’oiïioit point le factifice..
Car quand il l’oilioit il jettoir cette ceinture fur l’e-
panic gauche pour ellre pluslibie a s’acquitter de
fou miniflcre. Molle nomma cette ceinture Aba-v
ncth , ô: nous la nommons aujourd’hu Emian,
qui cil un nom que nous avons emprunte des Baby-
loniens. Cette tunique ePtoit fans plis , 8c avoit une
grande ouverture à l’entour du coula uelle fatra-
choitdevant 5c derriere avec des agrafles, Et on la
nomme Mallhbazen. Il portoit une efpece deMytre
qui ne luy couvroit guerres plus de la moitié de la
telle ôc que l’on nomme encore aujourd’huy Maf-
nacmphith; elle a la forme d’une couronne Suit,
tillué de lin,1nais fort épaule à calife de les divers re-
plis. On met pardeflus une coëfic de toile fort fine

’ qui couvre toute la telle , defcend jufqucsaufront ,.
se cache les coutures-8c les replis dccettecomonne :.-
on’l’attache avec tresgrandfoin» de crainte qu’elle.

ne tombe pendant que l’on offre le facrifice. V
Voilà quels (ont les Veilemcns des SacrificatCllrS-

ordinaires. Quant au Grand Sacri ficatcur, outre tout
ce que je viens de dire il cil reveflu pardcflus d’une
tunique de couleur d’hyacinte qui luydcfcend juil
ques aux talons 8e que l’on nomme Methir. Il la
ceint avec une ceinture femblable à celle dont: fiai
parlé, excepté quelle cil entrelacée d’un. Le bas de.
fa robe cil orné de (rances avecdes’grcnades ordes
clochettes d’or entrcmelle’es également; Cette tuni-i
que qui cil; toute d’une piece ë: (ans couture, n’eût,

G 5 point
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point ouverte entravers , mais en Ion ; [cavoit
par derriere depuis le haut jufques au dlbus des
épaules , a: par devant jufquesà la-moitie’del’eilo-

mac feulement : arpent orner cette ouverture on y
. met un; bordure , comme auflî à cellesqui (ont fai-

res pour pafïèr les bras.PardeiTus cette tunique cil: un
troifie’mc veflement nommé Ephod , - qui reiÏemble

à cel que les Grecs nomment E omis dontvoi-
ey la ifcription. Ilavoit une c0 ée delongueur,
avoit des manches , 8e citoit comme une efpece de
tunique momie. Ce veflement efioît tilla-ô: teint
de diverfes couleurs 8e meflange’ d’or , 8e il laiflbit

fur le milieu de la poitrine une ouverture de quatre
doigts en quarré. Cette ouverture efloit couverte

r une pieee d’une étoffe toute femblable à celle de.

’Ephod. Les Hebrcux la nomment Effen se les
Grecs Logion, qui fignifie en langue vulgaire Ratioa
nal ou Oracle. Cette piece large d’une aulme cil:
attachée à la tunique avec daagraifes ’or qu’une
bandelette de couleur d’hyacinte glairée dans ces
anneaux lie tous enfEmblc :s Et afin qu’il ne paroifle

as la moindre ouverture entre ces anneaux , un ru-
an wifi de couleur d’hyacinte couvre la coufiure-

Ce Grand Sacrificateur a fur chacune de fese’paules
une fardoine enchafle’e dans de l’or: 6c ces-deux pier-

res precieufes fervent comme d’à ailes pour fer-
mer l’Ephod. Les noms-desdouze fils de Jacob font-
gtavez fur ces fardoinesenlanguehcbraïque; f a-
voirfur cellede l’épaule droite ceux des fix les plus
âgez, 8e fur celle de l’épaule gauche ceuxdes fix
puifnez. Sur cette piece nommée Rational eiloient
attachéesdouze pierres precieufesd’unefi extrême
beauté qu’elles n’avaient point de prix.Elles citoient
placées en quatre rangs de trois chacun , 6c feparées

ar de petites couronnes d’or , afin de les tenir fi,
fermes quelles ne pûfiènt tomber. Danslepremicr
mng eiioient la fardoine , la topaze , 5e l’emeraudc.

Dans
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Dans le fecond , le rubis , le iafpe, 8c le faphir.
Dans le troifie’me, lelincure,l’ametiile,.& l’agathe;
ô: dans le quatrième, la chryfolite,l’onix,& le bery-
le. Et dans chacune de ces pierres precieufes ef’toit
gravé le nom d’un des douze fils de Jacob que nous
confiderons comme les chefs de nos Tribus; 8c ces
noms efioient écrits felon l’ordre de leur nailTance.
Or dam-am que ces agriffes eiloienr trop fôibles
pour foûtenir la pefanteur de ces pierres precieufes ,
il y en avoit deux autres plus fortes , attachées fur le
bord du Rational proche du coû , qui ferroient hors
de la tifïùre , 8c dans lefquelles eiloient pariées deux
clmifnes d’Or qui fe venoient rendre par un tuyau
aux extremitez des épaules. Le bout d’enhaut de
ces clmifnes , qui tomboient derriere ledos , s’y atta-
choit à un anneau qui ei’toit derriere au bord de l’E-

phod ; ô: cîeiloitprincipalement ce quile (eûtenoit
pour l’empefchcr de tomber.. Une ceinture de di-
verfes couleurs 5c dilue d’or cfloit coufuëace Ra-

’ tiorml qu’elle embraffoit tout entier , fe nouoit par-

defiusla couture , 8c de là pendoit en bas. Toutes
les franges citoient attachées mes-proprement à des
œillets defild’or.

La Thiare du Grand Sacrificateur citoit en partie
(emblable à la mitre des Sacrificateurs ordinaires.
Mais elle avoit de plus une autre efpecedecoëfl’ure
au deiTus decouleurd’hyacinte, 8e environnéed’une

triple couronne d’or où il y avoit de petits calices tels
qu’on les voit dans une plante que les Hebreux
nomment Daccar, les Grecs Hyofciamos , 8c qu’on
appelle vulgairement qu uiamc ou Anneba nexëe
fi quelqu’un ne la connoi pas afièz pour n’en avoir

u’entcndu parler je la décriray i3; Cette plante a
d’ordinaire lus de trois paulmes hauteur: fa ra-
cine reflèm le à celled’un naveau ,’ ô: fics feuilles

à l’herbe nommée roquette : elle a une petite peau
qui tombe quand foniruit eûmeur: Il forede (ès

- G 6 . branches



                                                                     

150 HISTOIRE pas Forts;
branches comme de petits gobelets en forme de ca-
«licesde la grandeur de la jointure du petit doigt , 8c
dont la circonference reflèmble aune coupe. J’a-
ioùtcray encore pour l’intelligence de ceux qui ne
commirent pas cette plante , u’ellc a en bas com-
me une demi boule qui s’étreËht en montant , puis
s’élargit 8c forme comme un etit bailin femblable -
au càurd’une grenade coupee endeux ,. à laquelle
tient une couverture ronde aufli bien faite que fi on
l’avoir polie au tout , avec des découpures qui fi-
ruilent en pointe telles qu’on en voit dans les grena.
des. Et pardeiTus cette couverture le long de ces pe-
tits gobelets elle roduit’fon finit, qui refiemble à
la graine de l’herlîe nommée-aparitoine 5 5c fa fleur

cil comme celle de pavot.
Cette Thiare ou mitre couronnée couvroit le

derriere de la telle St les deux temples a l’entour des
oreilles: car ces petitpcalices n’cm’ironnoient pas le
front g mais il y avoit comme une courroye d’or

» allez large qui l’environnoit, fur laquelle le nom
de Dieu el’toit écrit en enracines facrez.

Voila quels elloient les habits du Grand Sacrifi-
cateur, 5c je ne fgaurois ailèz m’étonner fur ce fuiet
de l’iniuiiice de ceux qui nous baillent 8c nous trai-
tent d’impies, a calife que nous méprifons les Di-
7cinitcz qu’ils adorent. Car s’ils veulent confiderer
avec quelque foin la conflruétion du Tabernacle,
lcsveilemens des Sacrificateurs , 8c les vafes filerez
dont on fe fert pour offrir des facrificcs à Dieu, ils
trouveront que noflre Le iflateur efioit un homme
Divin, ôc que c’ell rres- auflèment que l’on nous
accule: puis qu’il cit aire de voit par toutes les cho-
fes que i’ay rapportées u’elles reprefentent en
quelque forte tout le monde. Car des trois parties
auxquelles la longueur du Tabernacle cil divifee,
lesdeux ou il cil permis aux Sacrificateurs d’entrer
comme ou entreroit dans un lieu profane , figurent ’

’ la
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laterte 8c la mer qui font ouvertes àtousleshoma
mes: Etla troifiéme partiequi leur cit inacccfliblc
cil comme un ciel refervé pour Dieu feul , parce que
le ciel cil la demeure. Cesdouze pains de propoli-
tion lignifient les douze mois de l’année. Ce chan-
delier compofé de fqptante parties reprefente les

- douze lignes par le quels les planettes font leur
cours, ÔC les (cpt lampes reptefentent ces fept pla-
ncttes.Ces voiles tilÎus de quatre couleurs marquent
les quatre elemens: car lelin le rapportea la terre
qui le produit 5c qui cil de la mefme couleur: le
pourpre figure, la merlors qu’elle ei’t teinte dulhngr
d’un certain poiilbn : le hyacinte cit le fymbole de
l’air; 84 l’écarlatereprefentele feu, La tunique du
SouverainSacrificateur fignifie auifi laterre : l’hya-
cime qui tire fur la couleur de l’azur reprefente le
ciel: les pommes de grenade les éclairs; &lcfotr
des clochettes le tonnerre. L’Ephod rififi de quatre
couleurs figure demefine toutela nature: 8c j’efli-
me que l’or y a cité ajouté pourreprefenter la lu-
miere. Le Rational qui cil au milieutrcprefente

’ outil la terre qui cil aucentre du monde : Et cette
ceinture qui l’environne a du rapport au mer qui
environne toute la terre. Chiant aux deux (ardentes
qui fervent d’agraffes elles marquent le foleil &la’

lune : 8c ces douze autres ierres precieufes , les
mois , ou les douze lignes gurez par ce cercle que
les Grecs nomment zodiaque. La thiare lignifie le
ciel comme cllant de couleur d’hyacinte , fans quoy
elle ne feroit pas digne qu’On y culi écrit le nom de
Dieu. Et cette triple. couronne d’or reprefiente par”
fort éclat fa gloire se fa fauveraine Maiefle’. Voilà
de quelle forte i’ay creu devoir expliquer routes ces
chofcs , afin de ne pas perdre l’occafion ny en cette
rencontre ny en d’autres de faire connoillre quelle
citoit l’extrême fagefic de noilzre admirable Legiflafi

teur. a ,7 .G. 7 « C in;

- A; MJ,WA.,Aax.4.*r w-r *unau.
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bien "dm: waauverain Sua’fficatm’.

Canne tout citoit ainfi difpofe’ a: qu’il ne re-
ntai;- fioit plus qu’à confacrer le Tabernacle, Dieu
28 2. ?’ll’Pmm àMOÏfC ; 55 luy ordonnad’établirAaron
30.43 Îon fi’ere SouVCrain Sacrificateur , parce qu’il

efloir plus di ne que nul autre de cette char e.
Moïfe afiem le Peuple, luy reprefenta que es
efloient les vertus d’Aaron , a: (a paillon pour le

A bien public qui luy avoir fait fouvent bazarder ra
vie.. Chacun non feulement approuva ce choix,
mais l’approuva avec joye. Et alors Moïfe leur parla

,, en cettemaniere : Voilà tous lesouvrages que Dieu
,, avoit commandé achevez felon fon intention ô: fe-
,, lon’noflre pouvoir. Or comme vous (gavez qu’il
,, veut honorer ce. Tabernacle de (a prefénce , à: qu’il”

,. faut avant toutes ehofes établir Grand Sacrificau
,, teur celuy qui cil: le lus ca able de le bien acquitte
,, de cette char e, a n qu’il prenne (Gin de tout ce
,, qui regarde on Divin culte , 6c luy offre vos voeux.

1 ,. 8c vosprieres, j’avoue que fi ce choix avoit dependu.
, ,. de moy i’aurois pû fouhaiter cet honneur , tant par-
, ,, ce uetous les hommes le portent naturellement a»

,, en efirer ,. qu’à caufe que vous n’ignorez pas quels

a ,, font les travaux que i’ay foufferrs ourle bien de la
l ,, republîquezMais Dieu mefme qui efliuoircle’slongl

,, temps Aaron pour ce facre’ minifiere comme le
,, connoiflàm le plus iul’te d’entre vous,ôc le plus dig-
,, ne dlen ellre honoré , luy adonné fa voix 6c a jugé
,, en (a faveur. Ainfi Aaron luy offrira deformais pour
,, vous des prieres ô: des vœux ; à: il les écoutera
,, d’autant plus favorablement, qu’outrel’amour qu’il ’

,, vousfporte ils luy feront prefentez par celuy qu’il a
3, choi 1 pour efire voflre intercclreur auprès de luy.

-. . Ce
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Ce difcours fut fort agreable au Peu le ; ô: ils

approuverent tous par leurs fumages l’eleâion que
Dieu avoit faire. Car Aaron citoit fans doute celuy
qui devoit plûtol’r dire élevé à cette grande digni-

te, tant a caufe de fa race , que du don de prophetie
, qu’il avoit reccu , 5c de l’éminente vertu de Molle

(bu fi’cre. ll avoit alors quatre fils , N A D A a , A-

nxuu. ELEAZAR &JrAMAR.
Moïfe commanda d’employerp le telle de ce que

l’on avoit donné ourla conflruâion du Taberna-
cleà faire ce qui effoit neceflairc pour le couvrir , 8c
pour couvrir aufll le chandelier d’or , l’autel d’or

furlequcl le devoient faire les encenfemens, 8c de
mefme les autres vafes , afin que lors que l’on por-
teroit toutes ces choies par la campagne, elles ne
pûflènt eflre gafiées ny par la pluye , ny par la ouf;
fi ere , ny par aucune autre iniure de l’air. Il a m-
bla enfuite le Peuple , 5c leur commanda decon-
tribuer encore chacun par telle undemy ficle , qui
(il une mônoye des Hebreux qui vaut quatre
drachmes Attiques. Ils l’executercnt a l’heure-mef-
me 3 ô: il fe trouva fix cens cinq mille cinq cens cin-
quante hommes qui firent cette dépenfe, quoy qu’il
n’y cuit que les perfonnes libresuôc â e’es depuis vingt

ans jufquesà cinquante qui ycontfl uaflent. ;Cet ar-
gcnlt fut aulïî-tofl employé pour l’ufage du Taber-

nac e.
Alors Molle purifia leTabernacle 8c les Sacrifica-

teurs en cette maniere. Il prit le poids de cinqtcens
ficles de myrrhe ehoifie , autant de glayeul , 8c la
moitié d’autant de camelle 3c de baume. Il fit battre
tout cela enfemble dans un h ,n d’huile d’olive , qui
cil une mefure qui contient eux co’e’s Attiques , à:

en com où une huile ou baume qui fentoit parlai;
rement n, dont il huila le Tabernacle 8c les Sacri-
ficateurs, a: ainfi lesjpurifia. Il offrit enfuit: furl’au-
ce! d’or une grande quantité d’excellens parfuâns ,

- ont

un.

l22a.

123,
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dont pour ne pas ennuyer le-leâeur- je ne fer-agi point
mention en particulier, d 8c on ne manquoit jamais
d’enbrûler deux fois le: fairelmennenfc-
mens avant le leverdu foleil 6’: àfongoucber.’ On
gardoit aulïî de l’huile purifiée pour en entretenir,
les lampes du chandelier d’or , dont trois brûloient
durant tout le jour , 8c on allumoit les autres le foir.
Bezeleel & Eliab emplcyerent fept mois àfàire les
ouvrages dont ie viens e parler , 8c alors finit la
premie te annéedçpuis la [ortie d’Egypte. .C’efloient’

deux ouvriersadmirablesprincipalementliezeleel :,
. 8e ils en inventerent d’eux-niefines plufi eursrchof’cs.

Au commencement de L’année fuivanreau mois
que les chreux nomment. Nifan 8c les Macedo-
miens Xamique , 6c dans la nouvellelune on con-
finera le Tabernacle 8c tous les vafcs qui citoient des
dans. Alors Dieu fit connoifire ue ce n’elloit as ,. P
en vain que [on Peuple avoir travaille à un ouvrage.
fi magnifiquge; Carpette témoigner combien il. luy-
elloit agteable il vouloitbien y habiter ac l’lionorer.
de fa prefence. Voicy de quelle f otte cela arriva. Le:
ciel eflant partout ailleurs fort ferein on vit paucif-
tre fur le Tabernacle feulement une nuée , non’pas
fi épaule que celles de l’hyver ont accoutumé de»
17eme; mais qui l’cfloit allez pour empefcher que
l’on pull Voir atravers; .ôe il en tomboit une petite
rofée qui (airent connaître" à ceux qui avoientdela;
foy que Dieu exauçoit leurs vœux 8c les favorilbit

de f a prefence. . À, .Molle après avoir recom enflé tous les ouvriers-
chacun (clou (on mente cillait desfacrifices à l’en-A
tre’c du Tabernacle , ainfi que men le luy avoit on;
donné , fçavoir un taureau avec un mouton , 8c un;
bouc pour les pechez. Je diray de quelle forte ces ce.)
remonies (c faifoicnt lors que ie parleray des factifi-gI

fusée rÊpporteray quelles efioient les viétimes qui-
ertescn holocaufte devoient une entierez- .filante

V ment
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sent brûlées; 8c quelles citoient celles dont la loy

crmettoit de manger. AMoïfearrofa avec le farË des beflesimmole’es les ,26.
ellemens d’Aaron &de . sfils, 5e les purifia avec Lait.
zel’eau de fontaine 8c ce baume dont i’ay cydevant g,
arlé , afin qu’ils fulfent faits Sacrificateurs du Sei-
neur 5 5e il continua durant fept iours à faire la
reflue chofe. Il fanâifia aulïî le Tabernacle 8c tous

s vafes avec ce baume 8c le fangdestaureauxôc
’s moutons, deuton en ruoit chaque jour un de î O
raque efpece. Il commanda enfuite de fefler le La";
[irienneiour ,. ôc ordonna que chacun facrifieroit, 9-
on fon pouvoir. Ils obéirent avec joye &ioffri-
ut à’l’envy des victimes ,. qui n’efloient pas plûtofl;

ifesfur l’autel qu’un feu qui en fortoit les confu-
ait entiereme ut comme par un coup de foudre en
rfence de tout le P euple.
Aaron receut alors la plus grande afilîâion qui 127;
ffearriverà un pere. Mais comme il avoit l’aime Lapin
: élevée, 5c qu’il jugea que Dieu l’avoir permis, il l0.

- 1 porta genereufement. Nadab 8c Abihu les deux
s agez de fcs fils ayant offert d’autres victimes que.
es ue Moïfe leur avoit ordonné d’offrir, la flamæ
s’é anca vers eux avec tant de violence qu’elle
’brûla tout l’efiomac 8e le vifagc 5 8c ils mouru- .
: fans qu’il full poflîble de les fecourir. Moifc
truandaàleur pere 5c a leurs freres d’em errer
scorps horsdu camp pour les y enterrer ono-
ement. Et quoy que tout le Peu le pleurait cette
t fi foudaine ôcfi impréveüe,, i leur defendit de.
curer, afin de faire connoilh’e qu’ellanE hono-
le la didniié du facerdoce , la gloire de Dieu leur
t plus enfiblc que leur affection particuliere.
e faim 5c admirable Le iflateur refufa enfuitç 128.,
les honneurs que le Peuple lu vouloit défera,
nes’ap liqucrqu’aufervice eDieu. Ilne mon-
alusfur amontagnede Sina pour le confulters

mais . i

5&1?lu . .44- ne A.
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ment brûlées; 8c quelles citoient celles dont la loy
permettoit de manoer.

Moïfe arrofa avecle faut! des belles immolées les 126.
veficmens d’Aaron 8c de fis fils , Se les purifia avec Lent.
del’eau de fontaine 8c ce baume dont i’ay cy-devant g.
parlé, afin qu’ils fiiffent faits Sacrificateurs du Sei-

gneur 5 8c il continua durant fept jours a faire la
mefme chofe. Il fanâifia auflî le Tabernacle 8c tous
les vafes avec ce baûme 5c le fang des taureaux 5c
desmoutons, dont on en tuoit chaque leur un de
chaque efpece. Il commanda enfuite de ferler le leur);
huitlémCÎOllI’ ,, 8: ordonna que chacun facrifieroit 9.

felon fou pouvoir. Ils obéirent avec ioye 5c offri-
rent a’I’envy des victimes ,. qui u’el’coient pas plûtofl;

mifesfur l’autel qu’un feu qui en ferroit les confu-
moit entierement comme par uncoup’de foudre en
prefence detout le Peuqie. . »

Aaron qreceut alors plus grande afliâion qui x a»

. . c . . . .utile arriver a un pereu Mars comme Il aven l’aine Laura
ort élevée, 5c qu’il jugea que Dieu l’avoir permis, il to.

la fu porta genereufemenr. Nadab 8c Abihules deux
plus agez defes fils ayant offert d’autres victimes que.
celles ue Moïfe leur avoit ordonné d’offrir, la flam-
me ré ança vers eux avec tant de violence qu’elle
leur brûlatout l’eflomac 8c le vifage ; 8c ils mourir ,
rent fans qu’il full poifible de les fecourir. Moife
commandera leur pere 8c a leurs freres d’em orter
leurs corps hors du camp pour les y enterrer ono-
tablemcnt. Et quoy que tout le Peu le pleurafi cette
mon fi foudaineôcfi impréveüe ,, i leur defqndit de.
la pleurer , afin de faire connoiflre qu’eflan hono-
rez de la didnitc’ du facerdoce , la gloire de Dieu leur
efioit plus fenfible que leur affection particuliere.

Ce faint 8c admirable Le illateur refufa enfuitç
- tous les humeurs que le Peuple lu vouloit de’fererfi

pour ne s’ap liquer qu’au fervice e Dieu. Il ne mon,
toit plusfur amontagne de Sina pour le confultçrmà

mais; ,

128..
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mais entroit dans le Tabernacle pour eûreinflruit
par luy de tout ce qu’il avoit à faire : il continua
toujours paria modeflie tant dans fou veflcment
que dans tout le relie , à ne vouloir vivre que com-

, me un particulier , f ans cûre different des autres que
par le foin qu’il prenoit de la republique. Il leur
donnoit par écritlcsloixfic les regles qu’ils devoient
obfërvcr ourvivrc en union 6c en paix, 8c fe ren-
dre agrea csà Dieu. Mais il ne faifoit rien entour
cela que felon les ordres qu’il recevoit de luy.

Je parleray de ces loix en leur lieu 5 8c ilifaut que
j’aioûtc icy une chofc’ que j’avais omife dans ce qui

regarde les veflemens du Grand Sacrifitatetu , qui
cil ue Dieu pour cm délier que ceux qui portoient
ce: bit fi faine a: rmagnifiquc ne tpull-en: abufer
les hommes fous retenue du don ’ e prophetie ,

I .n’honoroitiamais eurs familias clef: prefcncc qu’il
ï n’endonnafldes marques vifiblœ, non feulement

à fora Peuple, maisauflîanx étrangers qui s’yren-

matroiem. en: lors ’üi avoit a able de leur
faire cettcfaveur, celk’ esdcux far oinesdontj’a
parlé (a: de la nature dcfipzclles ilferoit inutile de
rien dire parce que chacun la connoit airez) qui
elloit fur l’épaule droite du Grand Sacrificateur,,
jettoit une telle clarté qu’en l’apperoevoit de fort
loin: cequineluy d’un: pas naturel 8c n’arrivant
point hors ces occafions , doit’donner del’admira-
rionà ceux quin’aflëâ’cnt as de paroilire figes par

le mépris qu’ils font de nerc religion. Mais voicy
une autre chofc encore plus étonnante, C’cfi que
Dieu fc ferôoitd’ordinaircdcces douze pierres pre-w
cieufcs que le Souverain sacrificateur ortoit fur
(on Eflën ou Rational, pour prefa’ger à vi&oire.
Car avant que l’on décampafl il en fortoit une fi
vivclumiere, que tout lePeuple connoifibit par là
que Fa fauveraine Maielié ef’coit prefente, 8e prefic
ales Müller. Ce qui-fait que tous ceux d’entre les

Grecs.
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Grecs qui n’ont point d’averfion pour nos myficres
ô: font perfuadcz par leurs propres yeux de ce mira .
(le , a pellent cet EH" en Logion , qui lignifie Ora-
cleau i-bien que Rational. Maislotsque j’aycom-
mencé d’écrire cecy il y avoit déjadeux cens ans que

cette fardoine & ce Rational ne jettoient plus cette
fplendeur 8c cette lumiere , parce que Dieu cil irrité
contre nous a calife de nos pechez ainfi que je diray
ailleurs, 6c je vay maintenant reprendrela fuite de
ma narration.

LeTabernaclc ayant el’te’ confaere’ , 8c toutes les

(bores qui te ardoient le fervice Divin achevées , le
Peupleravi eioye devoir queDicu daionoit habi-
ter ans leur camp 5c parmy eux , ne penîa plus qu’à

’ chanter des cantiques à (a louange, sa luy offrir
des facrifi’ces , comme» s’il n’eufl plus eu de perils n

dentaux à apprehcnder, mais que tout leur deu ï
filcceder à l’avenir filon-leurs fouirait LesTribus
engeneral 6c chacun en particulier officient des re- .
fins à (on adorable Majefie’. Les douze ch s ô:
Princes de. cesyTribus offrirent Il): Chariots attelez)
chacunde deux boeufs pour porter le Tabernacle,
St chacun d’eux offrit encore une phiale du poids de
foixante;& dix ficles ; un ballin du poids de cent
trente fiel s , 5c un cncenfoir qui contenoit dix da-
riques qu n cm liilbit de divers parfums ; 8c la,-
Phiole «Selle ba in fervoient à mettre la farine de.
trempée vec del’huile dont on le fervoit à l’autel

dans les erifiCes; 5c on ofiioit en holocaulle un
veau. u mouton, 8c des agneaux d’un ,. avec
un boue rl’expiation despcchez. Cha de ces,

toit aulli d’autres viétimes qu’ils n0m-.

us, des agneaux 81 des chevreaux d’un

un en fan jour feulement.
crame je l’ay dit n’alloitplusfur 131110111.

il usait-t)? . L

taires,fôc qui codifioient en deux bœufs, I

’ils continuoient de faire durant douze ’

tÂgflc ;

13°..
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tagne de Sina , mais entroitdans le Tabernacle pour
confulter Dieu 8c (gavoirde luy quelles loix il vou-
loit qu’il établifl’; Elles fe (ont trouvées fi excellen-

tes que ne pouvant me attribuées qu’à Dieu , nos
ancef’tres les ont gardées fi religieufement durant
quelques ficelés, qu’ilsln’Ont pas crû’quc les plaifirs

de la paix ny les neceflitez de la guerre les pûllent
rendre excufablcs s’ilsles violoient. Mais ie referve-
ray à en parler dansun traité à part.

CHAPITRE X. 1
un: touchant le: San-fret, ler Sucrgfmtcm’: , lé:

l’effet. plifieurr attire: mafia: mm civile:
que paltrtquet.

JE rapportetay feulement icy quelques-unes des
loix qui regardent les purifications 8c les facrifi-

ces , puis que nouslbmmes tombez fur cette maria
te. ll-y a dans: rom de l’artifice: , dont les uns font
particuliers , a: les’autres publics 3 8c ils fc font en
deux manieres diffa-enter: Car ou la viilime de
entietement confirmée par le feu, ce qui lu a fait
donner le nom d’holocaulier ou elle cl’t b erre en
aétion de graces, 8c mangée dans cette mefme dif-
pofition par ceux qui l’offreur. Je .comnieneeray
par parler de la remiere. Lors qu’un particulier
offre un holocau e il prefente unboeuf, un agneau,
8c un chevreau. Ces deux derniers ne doivent avoir
qu’un am, ô: le bœuf peut en avoir davantage: mais
il faut qu’ils fuient malles, &ïentiercmert brûlez;

uànd ils (ont égorges les Sacrificateurs arrofent
lîautel de leur fang , 8c aptes les avoir bierïlavcz les
coupent par pictes, jettent du fel deiTus , à les met-

’temt fur l’autel dont le bois cil déia tout allumé.

Ilslavent enfiiite les iedsôc les entrailles ces bel-
ses, fic les jettent u: le feu avec le relief Mais les

l pentu:

r.-
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peaux leurappartiennent. Voilà ce qui fe pratique

pour les ho] ocaui’tes. IDans les facrifices qui fe font en aéiion de grau-s Lemt. I
on tue des belles de femblables efpeces; Mais il faut 3.
qu’ellesfoient fans tache 3e qu’elles ayent plus d’un

an, &il n’importe qu’il y en ait de femelles nulli-
bien quedcmafles. Après qu’elles font égorgécsles

Sacrificatcurs arrofentl’autel de leur fang, puis y
’ jettentles reins, une partie du. foye, ô: toutcsnle’s

grailles ayeçlaqueuëdel’agneau. La poitrineôc la
cuiller droite aâpartiennent aux Sacrificareurs , 8c
ceux qui-onto ett les facrificcs peuvent manger le
futplusdurant deuxjoursgaprc’s lefquels il faut qu’ils .
brûlent ce qui en telle. La mefme chofe s’obfetve Ll’ï’lfx *

dans les .facrjficcs, qui s’offent pour les pechcz. 5-
Mais «une ni n’omnpasmoyren de facrifier,de ces
animauwêlrcntfmienem dèwâènlmnbciou-deux
tourterellqssidaml’m àMneWüa;-&
l’autre appartient aux iSacrificat’eurs , hémine je
l’expliqueray plusaulbngdansle traité que je feray

des facrifices. 4 , jCeluy quia peche’ parignorancc oille un agneau
de un chevreau tous deux femelles de de l’âge que
nous ayonsjdéja dit : maisles ;Sacrificateur-5;arro;
font feulement de? leur fang les cornes dejlr’aurd.
au lieu de l’arrofjer’ tout entier, Si mettenth
l’autelles reins avec une partie du foye 6c toute
la graille. llsgardentpour eux la peau 5c toute la
chair , qu’ils mangent ce jour-la dansle Tarbes:
nacle : Car la-loy defend d’en rien gard ur;le

lendemain, .Celuy quia peché volontairement , maintienne.-
ment, Iofilrejun mouton ainfiquela loyîlforclonue 5
ë; les Sacrificzttenrsçn mangent auifi la chair le jour
mefinedanSIETabernacle. J - A

A Lots queles chefs des Tribus offrent un facrifice
pour lëstrapechc’s ils l’offreur comme le CM1?!

t u w, ùflr w
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un lits-rom: ou Tous;
du peuple , aveccette feuledifiërzncc, qu’il (aurone

le taureau 8c le chevreau (oient malles. ,
La loy veut auflique dans les famficesy tant par

ticuliers que publics on ’appartcvavec un agneau la
. mef ure d’un gomor de fleur de farine; avec un mou-

miné.

:8. 29.

ton dcux gomors , ô; avec un taureau trois gomors.
Elle ordonne encore que l’on oille avec le taureau la’v
moitie d’un liin d’huile , qui el’coit une ancienne mal

fuite des Hebreux qui contenoit deux me: Attiques î
avec un mouton la trofie’me partie de cette mefure,
8c avec un agneau la guarrie’me partie. Et l’on efloit
outre cela obligé d’0 rir la mel me quantité de vin,
que l’on verfoit autour de l’autel. (ère fi quelqu’un

pour accomplir un vœu offre fans factifier delà fleur
de farine , il en jette une poignée fur l’autel, 8c les
Sacrificarcurs prennent le telle pour la manger , ou
la faire cuire en la détrempant avec de l’huile ,r ou en
Frifant des gafieaux. Mais il faut brûler tout ce que
le Sacrificateur offre; 8c laloy défend d’offrir en fa-
crifice le p ’ de quelque animalqnc ce (oit avec fa
mcre, s’il n’arpour le moins huit jours.

On offre auHi d’autres factifices , fait pour recouu
vter la fauté , ou pour quelques autres fujets 3 8c on
manse des gafieaux avec la chair dcsbei’res , dont les

’SacrËcateurs ont leur part 3 8c il ne leur cit pas per-
mis d’en rien refervcr out le lendemain.

La loy commande e plus de facrifier tous les’iours
aux dépens du public au point du jour , 8c au (ou un

eau d’unan , 8c deux le jour du fabbat quehl’on
o se de): mefme forte: 8c lors de la nouvelle lune
on offre I outre les viâimes ordinaires , dm bœuià,
(cpt a eaux d’un an, 8c un mouton: Et fi quel-
* ç câble avoit cfle’ oubliée , on offroit un bout
pour le poché: à: au feptie’mcmois , quelcs Macé-

doniens nomment Hyperberetheon , on offréit de
plus un taureau , un mouton , 6c (cpt agneaux,

&unèoucpmrlepeché. l ;
Le
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Le dixiénie jour de la lune du mefine moison jeü«

ne jufques au foir 5 8c on faerifie un taureau, un
mouton , fept agneaux, 5c un bouc pour le pcclie 5 6c
de plus deux autres-boucs , dont l’un cil mené tout
vif hors le camp dans le defert,afin que le chailiment
que le Peuple meriteroit de recevoir pc La: les peclicz
tombe fur (a telle; 8c l’autre bouc cil. mené dans le
faubourg, c’efl a dire dans unlieu proche ducamp
ô: tres-net , oùonlebrûle tout entier avec fa peau
Paris en referver choie quelconque. On brûle de
-mefme un taureau qui n’cfl pas donné parle Peuple,
mais parle Souverain Sacrificateur, qui aprés que
l’on a ap orté dans le tem le le fang de ce taureau 8c
celuyglu bouc trempe (on tilbigt dedans , 8c en arrofe
fept fois la Couverture 8c le pavé du Tabernacle , 8:
autant de fois le dedans du Tabernacle, le tout de
l’autel d’or , 8c le tour du grand autel qui cit à décou--

vertal’entre’e duTabernacle. On porte cnfuite les
cxtremitez de ces animaux, les reins, une artie du
foye, 8c toutes les graillès furl’autel, 8: eSouv-c-
tain Sacrificateur y ajoute du lien un mouton qui eft
offert à Dieu en holocaufle. I

Le quinzteme jour de ce mefme mois, l’hyver
s’approchant, un: fait commandement à tout le
Peupled’affermirfi bien leurs tentes 5c leurs .pavil-
lons chacun felon leurs (amines , qu’ils pûilènt refi-
fiei’ au vent , au froid , 8c aux autres incommoditez
decettc fafcheufe fanon, B: que lors qu’ils feroient
arrivez enla terre que Dieu leur avoit promife ils le
rendiflent dans la ville quien feroit la ca italc parce
Il ne letcmpleyferoitbafii, qu’ils celegrâfient une

elle durant huit jours; qu’ils y o riflent des viâi-
mes à Dieu; les unes pour efire brulées en holo-
cauflc , ê: les autres en aâions de graces 5 5c qu’ils
portaflentenleurs maiusdes rameaux de myrrhe,
de faille , 6c de fpalmier aufquels on attacheroit
des citrons. Le crifice qui il: fait le premierdc

ces

r2"; .

Lait.
2 3 .
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ces huitljours cil un facrificed’holocauflé , dansle-
quel on offre treize bœufs , quatorze agneaux , deux
moutons, 8c un bouc wour l’ex iation des pechcz.
On côntinuë les jours drivansa aire la mefme cho-
a, excepté qu’on retranche un boeuf chaque jour
jufques a ce que le nombre en Toit reduit’ a fept. Le
huitième jour elLun jour de repos quel’onièfiecn
ne travaillant a aucun’ouvrage 3 8c on facrifie ce
jour-là comme nous l’avons dit, un veau , Humou-
ton, fept agneaux , 8c un bouc ourle peche’. Voi-

. la quelles [ont les ceremonies. es Tabernacles qui
l ont elle toujours obfervées parmy ceux de nofirc

nation. -Au mois de Xantique qu’ils ont appelle’ Nifan a:
auquel l’année commence , le quatorziéme de la
lune lors que le foleil cit dans le ligne d’Aries , qui eflz.
le temps que nos pères fouirent d’Egypte 8c de capti-
vité tout enfemble, la loy nous oblige de renouvel-
let le incline lacrifice qu’ilsfirent alors, ôc à qui on
donne le nom de Parques; à: nous celebrons cet-
te fefie felonnosTribus, fans rien referver pour le
lendemain des choies factifie’es , ui cil le quinziéme

jour du mois 8e le premier de la a: e des Azymes ou
pains fans levain qui fuit immediatement celle de
Parques, 8e dure (cpt jours, durant lefquels on ne
imange point d’autre pain que de celujr qui cil fans
levain , 8c on me en chaque jour deux taureaux , un
lbclier , à fept agneaux qui (ont ariens en holocau-
fte; à quoy on ajoute ourles pechez un chevreau
dont les Sacrificateurs e nourrifient. i

a . . . .Le feizie’me jour du mais qui cil le fecond des -
Azymes , on commence à manger des grains que
l’on a recoeuillis ou on n’avoir point encore touché.

Et parce qu’il cit juil: de temoigner à Dieu fa
recomoiflancc des biensdorr on luy cil redevable,
on luyZoffi-e les premices de l’or e en cette manie-
rc. Onfaitfccher aufèu une ger e d’épics dont on

. me

K l
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tire le grain que l’on nettoye, 8c puis on offre fur
l’autel la mefure d’un omor, dont on yen une
une poignée; 86 le re e cil pourlesSacrificatcurs.
Il cil enfuite permis a tout le Peuple de faire fa mon:
fou , foit en general ou en particulier : se en ce
temps despremices l’on offre à Dieu un agneau en
holocaulle.

Sept femaines aptes la fefie de Parques, quifont
quarante-neuf jours, ouoffrcà Dieule cinquantie’-
me jour que les chreux nomment Afartha , c”elt à
dire plenitude’de graccs, :8: les Grecs Pentecofle,
un pain de farine de froment de deux gomors fait
avec du levain , 8c on tuë deux agneaux; cequi fer:

ourle fouperdes Sacrificateurs, fans qu’ils mpuilï
Feu: rien referver pourle lendemain. Et quant aux
holocauilcs on oille trois veaux, deux moutons ,
quatorze agneaux , 8c deux boucs pour le peché.

1l n’y, a point de felle en laquelle on n’offre des
holocaul’tes , 5c qu’on ne celle de travailler. Car
ce (ont deux choies que la loy oblige indiipenfable-
ment d’obferver; se aptes les (artifices on mange
ce qui a elle offert. On donne auflî pour ce fujct aux
dépensdupublic vingt-quatre gomors’de farine de
froment , dont on fait des pains fans levain, que
l’on cuit deuxàdeux la veille du Sabbat; 5c le’maj
tin dujourdu Sabbatl’on en metdouchurlatable
.facre’e , fix d’un collé &fix de l’autre vis a vis

les uns des autres: 8c ils y demeurent avec deux plats
pleins d’encens jufques au prochain Sabbat qu’on les
donne aux Sacrificateurs pour les manger , apre’s
en avoir mis d’autres en leur place. Œant à l’en-
cens on le brûle dans le feu (acté qui confume les
holocauiles, 8c l’on en met d’autres avec ces ains.
Le Grand Sacrificateur ofire du lien deux (gis en
chaque jour un gomor de pure. farine dctrempee
dans de l’huile 8c un peu cuite , dont il jette le ma-
tinune moitié dansle feu, 8e le foir l’autre moitie.

H Mais

l 34-.

Lewt.
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164 4 Huron: pas Jours.
Mais c’efi allez parler de ces choies que j’expliqucray

« plus particulierement ailleurs.
Aprc’s que Moifc eut feparé la Tribu de Levi d’a-

vec les autres pour la confiera à Dieu il la urifia
avec del’eaude fontaine , 8c offrit un fieri ce. 11
luy commit enfaîte la garde du Tabernacle 8c des
vafes facrez, 8c luy commanda de s’acquitter avec
un extrême foinûlc ce faim minillere, ’felon que les
Sacrificateurs le luy ordonneroient. Ainfi ceux de
cetteTribu commencerent des lors à cils-e confide-
tez comme citant eux-mefines confierez a Dieu.
Mo’ife declara en ce mefme temps quels efloient les
animaux reputez purs dont il citoit permis de man-
ger, a: ceuxdont il n’efioit pas permis de manger
parce qu’ils elloient impurs. Nous en dirons la rai-
fon lors que l’occafion s’en prcfentera. Quant a leur
fang il leur défendit abfolumcnt de s’en nourrir,par-
ce qu’il croyoit que l’ame 8: l’efprit de ces animaux

relioient enfermez dans leur fang. il defcndit auflî
de manger de la chair de ceux qui mouroient d’eux-
meCmes, &dela graille de chevre, de breby , 5c
de boeuf:

Il ordonna que les Le teux feroient feparez des
autres, comme auŒ les ommes qui (escient tra-
vaillez d’un flux de femence. (ère les femmes ne
comaferoiem avec les hommesque fcpt jours apre’s-
que leurs put adoras feroient parlas. (En celuy qui
auroit enferre ’un corps mort ne pourroit efire re-
pute’ par quefept joursaprés. (&e celuy qui conti-
nueroit durant plus de fept jours d’eilre travaillé
d’un finxdeièmence offriroit deux agneaux femel-
les, dont l’unferoitfacrifie’ , 8c l’autre donné aux,

Sacrificateurs. Gère ceux qui auroient des pollu-
tions noflurnes le laveroient dans de l’eau froide
pour fe purifier , ainfi que font les maris après
fdlre approchez de leurs femmes. (me les Le-
ptcuxfcroicm reparu pour toujours d’avec les au-

’ fics,
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tres , 8c confiderc’s comme les corps morts: 8c que
fi Dieu accordoit aux rieres de quelqu’un d’entre
eux le recouvrement e fa liante" , 8c qu’une vive
couleur fifi connoitre qu’il citoit gueri de cette ma-
ladie , il luy en témoi neroit fa reconnoifiànce par
diverfes oblationsôe acrifices dont nous parlerons
ailleurs. Ce qui fait voir combien cil ridicule la fable
inv entée par ceux qui difent que Moire ne s’en elloir
fui d’Egypte que parce qu’il avoit la lepre , 8c que
tous les Hebreux en efiant (tapez comme luy il les
avoit menez par cette mefme raifon en la terre de
Chanaam. Car fi cela efloit veritable , auroit-il
voulu pour fa propre honte établir une telle loy 5 8c
au contraire ne s’y feroit-il pas oppofé fi un autre
l’avoir propofe’e , veu mefme qu’il y a plufieurs na-

tions patin lefquelles non feulementleslepteux ne
(ont pas meprifez ô: repavez d’avec les autres , mais
font élevez aux honneurs ,z aux emplois de la guer-
re , aux charges de la Republique , «Se admis mefme
dansles temples E Si donc Moïfc euit cité infecÏte’ de

cette maladie , qui l’auroit empefché de donner au
Peuple desloix qui luy auroient pluiloll elle avan-
tageufes que preiudiciables E Et ainfi ne paroit-il
pas clairement que c’ei’r une chofe inventée par une,

pure malice contre nome nation? Mais ce quiefi
vrnv , c’efi que comme Moire efloit exemt de cette.
maladie , 5c vivoit avec un Peuple qui l’était aufiÎ;
il voulut établir cette loy pour la loire de Dienà
l’égard de ceux qui en citoient a igc’s. Je laifiè
neanmoins à chacunlaliberte’ d’en juger comme il

voudra, 1 à. Moïfe defendit auffi aux femmes nouvellement x 33,
accouchées d’entrer dans le Tabernacle, 6e d’aflÎ- Levit.’

fier au Divin (ervice que quarante iours après,fi elles 12.
avoient eu un fils 5 8c quatreuvingt jours fi elles
avoient eu une fille : 8c elles efloient obligées au
bout de ce temps d’offrir des viétimes dont une par: .

’ e » H z r de
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tic efioît’eonfacrée à Dieu, 8c l’autre appartenoit

aux Sacrificateurs. I , "v
?e fi un mary-foup onnoit fa femme d’adultcre,

il o roit un gomornde arine d’orge, dont il jettoit
une poignée fur’l’nutel , 6c le relie efioir pour les Sa-

crificateurs. L’un deux mettoit etifuite la femme
à la porte qui regardoitleTabernacle , luy citoit le
voile qu’elle portoit fur fa telle , écrivoit le nom de
Dieu dans un parchemin , l’obligeoit de declarcr
avec ferment fi elle n’avoir point violé la f0 canin-
gale , 8c aioûtoit cette imprecation , que l elle l’a-
vait violée a: le fon fermenttfufi faux, ’facuifle
droite fe démifl a l’heure-mefme; que fon ventre f:
crevait , 8c qu’elle mourufl ainfi miferablement.
Mais que fi aucontraire fon mary pouffé feulement
deialoufieparl’excés de fun amour l’avoir iniufle-
ment foupçonnée , il plûfl à Dieu de luy donner un
fils au bourde dix mois. Aprés ce ferment le Sacri-
ficateur trempoit dans de l’eau le parchemin fur le-
quel il avoit écrit le nom de Dieu, 8c lors que ce nom
citoit entierement effacé 8c dilfous dans l’eau il le
mefloit avec la poufiîere du pavé du Tabernacle , 8e
faifoit avaler ce breuva e à cette femme. (me fi elle
avoit cité aceufée iniu ement elle devenoit greffe,
écaccouchoitheureufement: Et fi aucontraire elle
citoit cou abled’avoir , lat un faux ferment 8c ar
fan impudicité , manque de fidelité à Dieu 8c à on
mary , elle mouroit avec infamiedela manier: que

nous avons dit. LVoilà quelles furent les loix que Moïfe donna au
Peupletouchantles faerifices 8e les purificat ions. Et
en voicy d’autres qu’il établit. il defendit abfolu-
ment l’adultere , (parce qu’il croyoit que le bonheur

du mariage confi oit en cette pureté a: cette finie-
lité que le ntary doit à fa femme , 8c la femme a fon
mai-y , 6e qu’il importe à la Republique que les en-
fans foient legitimes.

Il

74:. mua-.44...
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Ilcondamna comme un crime horrible l’incefie ,47]

commis avec fa mCl’C , ou fa belle-mere , ou fes tan- Lame,
testantducofie’ paternel ue maternel, oufafoeur, ,3. 20;
ou fa belle-fille. Il defendit d’habiter avec fa propre 2 Il l
femme lors qu’elle avoit fes pilrcations. Il condam-
na comme un crime abominable d’avoir affaire à
des beftesoua des garçons , 5c ordonna pour tous
ces pechez la peine de la mort.

(Quint aux Sacrificateurs il voulut qu’ils fuirent 142,
beaucoup plus chailes que les autres; car il les ob-
ligea non feulement à obferver ces mefmes loix;
mais il leur défendit d’époufer une femme qui fe (le.

toit auparavant abandonnée , ny une efclave, ny
une qui auroiteflé lioflelliere, ou cabarettiere, ou
repudie’e pour quelque caufe que ce full. A quoy
il aioûtaal’égardduSouverain Sacrificateur, qu’il
ne pourroit ainfi que les autres Sacrificatcurs épou-
fer une veuve 5 mais qu’il feroit obligé de rendre
une vier e, 8e de la garder : il luy defengit aufli
d’approc er d’aucun corps mort , quoy u’il foi:
permis aux autres d’ap rocher de ceux de eurs-pe-
res, de leursmeres’, e leurs ,freres 8e deleurs en-
fants : 8c il leur enioin rit à tous d’eflre tres-veri-
tables 8e tres-finceres ans toutes leurs paroles 8e
leurs mitions. (hl-C f1 entre les Sacrificateurs il s’en
rencontroit qui enflent quelque defaut corporel,
il leur eiloit bien permis de partager aveeiles au,
ttes , mais non pas de monter à l’autel 8K d’entrer
dans le temple. Ils efioient obligez d’eflre purs
.ëc cliai’tes’ non feulement lors qu’ils celebroient

le fervice Divin . mais encore dans tout le relie
deleur vie. Et quand ils portoient l’habit facré con-
:venab’lera leur minifiere, outre la pureté dans la- . .
quelle ils doivent toujours eflre ,’ ils ei’toient obligez LED”:
,à,unetel1c fobriete’ qu’il leureftoit defendu de boi- °*.
acclama, 6c les victimes qu’ilsofïroient devoient
utfizè’rlzauimauxmtiers êefans tacher: Voila quelàîs

H 3 l 1
un
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- furent les loix que MOïfe donna dans le defert; 8e

qu’il fit obferverduamfa vie: 6c il en donna avili
’autrespourefire gardées à l’avenir quandle Pur:

pie-feroit en pdièifwn dela terrede Chanaam. A
liordonnaquede fept ans enlèpt ans on une.

mit repofer la terre fans la iabourer ny y planter
aucunedpfe , de mefme qu’il avoit ordonné que le-
feptiéme jour le Peuple-cefiiroit de travailler. A
que il aioûra tout ce la terre erreroit d’el-
le-nlefine en 32:: repos feîoit commun
à tous; meme aux étrangers , sa qu’il ne feroit
permisà urinaires! mettre rien en referve. Il
voulut a l que la niefine chofe s’obfervalt api-es
feptfoisfèptam, et qu’en l’année fuivante uiefi
la cinquantiéme a: Jubilédes Hebreux, c’en a dire
liberte , les debitcurs demmraflent quitîes detpuà o
tes leurs dettes, a: les efclaves fuirent affranchis:
ce qui s’entendde ceux qui de libres qu’ils citoient

auparavant avoient efléreduits en feryitudp au
(Petite condamneaùhâmçrt pour punitinnrd’aydir

violéquefqueslnht; (breby ordonnoit: *
les Mariages retourneroient à leurs anciens r
Ieursencette forte, Lots que le Jubilé efioit pré?"
ehe le vendeur 8c l’acheteur de -l’heritage fu pu-
toicnt enfemblc ce que le revenu en avoit monté), sa
la d ’ .enfe qui s’y citoit faire. (au file revenu exce
«1033; dépenfc le vendeur reprenoit l’heritape :. 8e-
Iî au contraire la dé enfe excorioit-le revenu, le vent-
icqrrmdoit’leurp us , 5c l’heritage luy retOurnoi’t.
(Mais file revenu fc rencontroit dire égal Ma dépen-
fi: , l’ancien pommant rentroit dans fan heritage.
La mefme chofe s’obfirvoit pour les maifons qui
citoient dans les villages. Mais quant a celles qui
citoient dans les villes a: dans les bourgs fermez de
murs, le vendeur pouvoit rentrer dans a maifon
en rendant le prix de l’alienation auparavam

wi’amiécfiuiexpiree. s’iliaiaifl’oitpafièiifansie I

ICI!-
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rendre, l’acheteur cfloirconfirmé dans (a poilHlîon.
Mo’ife receut toutes ces loix de Dieu mefme furle:
mont’de Sina , pour les donner au Peuple lors qu’il
campoit au 1pied de cette montagne 5 6c il les fit
écrire pour e ce ohfervées par ceux qui viendroient
aprcseux.

CH’APIITRE XI.
Démmbrement du peuple. Leur manierede camper

Ide décamper, (9" ordre du: lequel il: marchoient.

M O’ifc , ayant ainfi pourveu à ce qui concernoit
le culte Divin 8c la police , porta fcs foins a ce 144-

?ui regardoit la guerre, parce qu’il prevoypit que 1’70"35. -
a nation en auroit de grandes à foûtenir , 8e com- L

mença par commander aux Princes 8L aux chefs des
Tribus , excepté celle de Iatvi , faire un dénom-
hument exaâ de tous ceux qui cillaient capables de
porter les armes. i Car connue les Levites efioient V
confierez au fervice de Dieu , ils efloient difpenfez
de tout le relie. Cette reveuE cfiant faire il s’en trou. 26.
va fur cens trois mille fix cens cinquante z Et au lieu.
de la Tribu de Lev i il mit au nombre des Princes des
Tribus Manafle’ fils de Jofeph , 6e établit Ephraï m

en la place de Jofeph fon pere, felon ce que nous
avons vcu que Jacob avoit prié Jofcph de luy don-
net fes deux filspour les adopter.

On pofa le Tabernacle au milieu du camp , 6c 14.5.
trois Tribus efloient placées de chaque collé avec de ’
grands efpaccs entre eux. On choifit une grande
place’pour y établir un marché où l’on vendoit tou-

tes fortes de marchandifes g 5c les marchands 6c les
artifansy ciloient placez dans leurs boutiques avec
un tel ordre qu’il fembloit que ce fuit une ville. Les
Sacrificateurs , 8c apre’s eux les Levites occupoient
lesplaces les plus proches du Tabernacle. On fit à Namh:
part lareveue’ des Levitcs: à: ils fe trouverent dire 9.

i s H 4A au
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au nombre de vingt-trois mille huit cens quatre-
vingt malles, y compris les enfants depuis Page de
trente jours.

146, Durant tout le temps ne la nuée dont nous a-
. Ltd. vous parlé couvroit leTa ernacle, ce qui témoi-

4o. gnoitla prefence de Dieu, l’armée demeuroit toû-
Nomb. jours en un mefmelieu. Maislors que la nuée s’en
go. éloignoit elle décampoit. MoÏife inventa une manie.

re de trompetted’argent faite comme je le vay dire.
Sa longueur efloit refque d’une coudée , (on tuyau
environ de la grolÏEur d’une Huile, 64 il n’avoit d’ou-

verture que ce qu’il en filoit pour l’embouehet. Le
bout en citoit femblable à celuy d’une trompette
ordinaire. Les Hebreux la nomment Mafia. Moire
en fit faire deux , dont l’une (ervoit pour afièmbler
le Peu le, à: l’autre pour afTembler tous les chefs
quand? il fêloit deliberer desaflèrires dolmfigpubli-
que z Mais quand elles formoient toutes deux enfem-

p ble , tous generalcment s’aflèmbloient.
147- Lors que le Tabernacle changeoit de lieu voicy

uel efloitl’ordre que l’on obfervoit. Au premier
Pan de trompette les trois Tribus qui citoient du
collé de l’orient décampoient. Au fccond fon de
rrompetteles trois Tribus qui efioient du collé du
midy décampoient aufïl On détendoit enfuit: le
Tabernacle uidevoit eût-e placé entre ces fix Tri-
bus uimarc oient devant, &les autres fix Tribus p
qui evoient marcher aptes; &les Levites citoient
à l’entour du Tabernacle. Au troifiéme fon de trom-

pette les trois Tribus qui citoient du coite du cou-
chant ina relioient; 5: au quatrième (on de trompet-
te les trois qui eûoient du collé du feptemrion les
fuîvoicnr. On (a (ervoit demcfme de ces trompettes
dans les facrifices tant aux iours de fabbat qu’aux
autres jours ; 8c on folemnifn alors par des facrifices
&des oblations la premiere Pafque que nos peres
ontcelcbrée depuis eût-e fouis d’Egyptc.

C tu,
P

Myr-m
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CHAPITRE X11.

Murmure dupexple cantre Mufi , (5’ cbafliment

7 que Dieu enfit.
L ’Armée citant décam ’e d’auprés le mont de ’48:

Sina 8c ayant matché tirant quelques jours , ils AIMÉ-
arriverent à un lieu nommé lferemoth. Là ils com- 1 1-
»mencerent de nouveau à murmurer, 8c à rejetter
fin Moire la taure de .tous leurs maux, difant que
e’eltoit à fa erfuafion qu’ils avoient abandonné
l’un des meil eurs pais du-mondc , 8c u’au lieu du
bonheur u’il leur av oit fait efperer ils a: trouvoient
accablez detoutesfortes de mifcres : qu’ils n’avoient
pasfeulement de l’eau ont defalterer leur foif; 8c
que il la mannevvenoit aleur manquer la mort leur
citoit inéy-w Ale. Ils. nitruroient lufieurs autres
cliofcstre’sï ngantescontreMofj e. Surquoy l’un
d’entre eux leur reprefenta qu’ils ne devoient pas
ainfi oublierlcs obligations qu’ils luy avoient , ny
defcf rerdu recours de Dieu. Mais ces paroles au
lieu eles adoucitlesirriterent encore davantage 6e.
aumnenterent leur murmure. Moire fans s’étonner
deîes voir fi iniul’tement animez contre luy leur dit :t
Qu’encore qu’ils mirent grand tort de le traiter de la a

forte , il leur promettoit d’obtenir de Dieu out a
eux de la chair en abondance , non feulement ëour u
un jour mais pour plufieursjours. Et fur ce qu’i s ne «c
le vouloient pas croire, 84 ne l’un d’eux luy deman-

da comment il pourroit donner à manger atome
cette grande mu titude, il luy répondit: Vous ver- a
rez bien-roll que ny Dieu ny moy quoy que fi peu r:
confiderezde vous tous, ne celions point de vous a
aflïfler. Apeinc avoit-ilachevé ces mots que tout «c
lecamp Fut couvert de Cailles, dont chacun prit
autant qu’il voulut. Mais Dieu ne tarda gueres à .
l’es chaflier de leur infolence envers luy, 5e de lai.
maniere mini-ieufedont ils avoie traité (on (aga:

H: a, àI (Y ,J .
à

a
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teur. Il en coûta la vieil plufieurs: ce qui a fait don-
ner a ce lieu le nom qu’il porte encore aujourd’huy
de Chibrorhaba , c’efl a dire les (epulchres de la con-

cupifcence. i
CHAPITRE X111.

Mai]? envgerecamarflre la terre de chaman, Mur-
mure fidition du Il’euplcfw’lerappm 11:17:90:
fut fait. fofiæ’Cç’ 64126 leur arlentgenereufement.

Moife leur aunait-cd: lapin? Dieu. quarantai-
I tian de leur peché il: feutreroient pour! dans cette
l terre qu’il leur avoitpromifi. mairqueleæncnfm

la puffin-oient. .LaüdngedeMoïj-e, (ylantquelle-
extreme vacuum: il a toùj ours elle (5’ a]? encore.

O’ife mena enfuite l’armée fur la frontiere des
. Chanane’ens dans un lieu nommé Pharan , où

il cit difficile d’habiter. Et la il parla à tout le Peuple

en cette forte: Dieu, ar fou extrême bonté out
vous,vous a promis la liberté 8c une terre abondante
en toute forte de biens : Vous iouiffez déia deil’une;
8c vous jouirez bien-toit de l’autre. Car nous voicy
arrivez fur la frontiere des Chananéens 3 dont ny les
Rois, ny les villes, ny toutes leurs forces jointes
enfemble ne (catiroient nous empefcher devoirl’efï
fet de fes promeflês. Préparez-vous donc a combat-

tre encreufement , puis cene fera pas fans
com attre qu’ils vous ahan onneront ceriche pais.
Mais nous le poflederons malgré eux apre’s les avoir
vaincus’Jl faut commencer par envoyer reconnoifire
la fertilité de la terre ô: les forces de ceux qui l’habiJ

tent; 8c fur tout nous unir enfemble plus que jamais,
8c rendre?! Dieu les honneurs que nous luy devons ,
afin qu’il foit nom-e protefteur 8c nofire fecouts.

Le Peuple loiia extremement cettepropofition ,
8c choifit douzedes plus confiderables d’entre eux ,.
un de cliaqueTribu ,’ pour aller recomioifirc tout le
pais des Clunane’ens , à commencer du coite qui re-

garde
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yrde l’Egypte, 8c continuer jufqucs a la villed’A-
math Se le mont Liban. Ils emplo erent quarante
jours dans ce voyage: 5c apre’s avoir ort confide ré la
nature du païs, 5c s’ellre tres-particuliercment infor-
iriez de la maniere de vivre des habitants ils firent leur
relation de ce qu’ils avoient veu , ô; rapporterent des
fruits de cette terre , dont la greffeur ô: la beauté ani-
moient le peuple à la conquerir. Mais en mefine
temps tous ces députez , excepté deux , les étonne-
rent par la difficulté del’entrcprife, difant qu’ilia-
loit traverferde grandes rivieres n’es-profondes 5 paf-
fcr des montagnes prefque inaccellibles , attaquer de
tries-fortes 8c puiiÎantes villes , combattre des geans
qu’ils avoient veus en Hebron; 8c qu’cnfinilsn’a-
voient encore rien trouvé de fi redoutable depuis
qu’ils efloient fouis d’Egypte. Ainfi la frayeur de
ces députez pailla de leur efpritdansl’efprit du Peu-
pie. lls defef’pererent de pouvoir réiillir dansun clef-

icin fi difficile; retournerent dans leurs tentespout
y déplorer leur infortune avec leurs femmes 8e
leurs enfans 3 3c leur douleur 8c leur décourage-
ment les porta mefme jufqiresa ofer dire , que Dieu
leur faifoit allez de promellès , mais qu’ils n’en
voyoient point d’effets. Ils s’en prirent encore à
Moïfe , 8c pallëre’nt toute la nuic’t à crier contre r

luy 8c contre Aaron. Auflïi-toll que le jour fut ve-l s ,7 .
nu ils s’alleinblerent tumultuairement dansla refo-
lut’ion de les lapider, 8c de s’en retourner en Egyw
pre. Jofue’ fils de Nave’ dela Tribu d’prraïm , se

C ALE B de la Tribu de Juda, qui el’toièut deux
des douze qui avoient elle reconnoiilre , voyant ce
defordre 8c en apprehendant les fuites , leur di-
rent: Qu’ils ne devoient as ainli perdrel’ef etan- 0*
ce, acculer Dieu d’el’tteinlgdelle enfes promt-flacs, se ü"
ajouter foy aux vaines terreurs qu’onlcut donnoiteni fi”-
leur reprefemant les choies tout autres qu’elles "à
affiloient : mais qu’ils devoient les croire à: lestc’Ï

H 6 fuivrc "*
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,, fuivreala conqueilc d’une terre fi fertile: (hiÎ’ils s’ofÎ-

,, froient deleur fervir de guides dans cette g orieufe
,, entreprife :- (Lu-fil ne s’y rencontroit pas tant de diffi-
,, cultez qu’on vouloit leur perfuadcr : que ces monta-
,, nez n’efloient point fi hauts, ny ces rivieres fi pro-
,, tondes qu’elles fument capables d’arreiler des [gens
,, de coeur; ôc qu’ils n’avoient rien a apprehender puis

,, que Dieu fe declaroit en leur faveur 5c vouloit com-
,, battre pour eux. Marchez donc fans crainte, ajoute-
,, relit-ils , dans la confiance de fon fecours -, 8c fuivez-
,, nous où nous fommes prefts de vous mener.

Pendant ne ces deux veritables 8c genereux
lfraëlites par oient de la forte pour taf cher d’appai-
fer cette multitude fi émeuë , Mo’ife 8c Aaron prof-

ternez en terreprioient Dieu, non pas de les garan-
tir de la fureur e ce Peuple 3 mais d’avoir pitié dofa
folie ôt de calmer leurs efptits troublés par leurs ne-
ceflîtez prefentes 8c leurs vaines a prchenfîons pour
l’avenir. Leur prierefiatauflî-t exaucée. On vit
une nuée couvrir tout leTabcrnacle pour faire con-

» noillre ne Dieu le remplilfoit de fa prefcnce.’ Alors
z: Mo’ife p ein de confiance s’avança vers ce Peuple, 5c

a, leur dit que Dieu elloit refolu de les cbaflier, non
a: pas autant qu’ils le mentoient; mais en la manier:
a» qu’un bon pere chaflie fes enfans. Car, ajoûta-t-il ,
a, ellant entre dansle Tabernacle pour luy demander
3) aveclarmes de ne vous oint exterminer, il m’a
a) reprefente les bienfaits dbnt il vous a favorifez,
a: voltre extreme ingratitude, 3c l’outrage que vous
a: luy faites d’ajouter plus de f0 a de faux rapports
a» qu’a fcs promelfes.. Il m’a a ure’ neanmoins qu’a.

,, caufe qu’il vous a choifis entre toutes les nations
a» poure re fon Peuple, il ne vousdetruira as entie-
’-a: rement: mais que pour punition de vo te pecbe
a; vous ne polfederez point la terre de Chanaam,

3, ne goûterez point la douceur 8c l’abondance de
tu fes fruits, ô; ferez errans durant quarante ans

t’- I dans
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dans le defert , fans avoir ny maifons ny villes , ce
qui n’empefchera pas qu’il ne mette vos enfans en
pollefiîon du pnïs 5c des biens qu’il vous a promis ,.

8c dont vous vous elles rendus indignes par vollrc
murmure ô: par volh’c defobeïflnnce.

Ce difcours remplit tout le Peuple d’étonnement
8e d’une profonde n’illelle.. Ils conjurerent Molle
d’eflre leur intercellèur envers Dieu , afin qu’il luv
plufl d’oublier leur faute 8c d’accomplir fes promelÏ
fes. Il leur répondit qu’ils ne devoient poinr s’arran-
dre que (a fouveraine Marielle fa IailTafl fléchir à leurs
pricrcs , parce que ce n’efioit pas par un tranfporrde
colere 6c legeremenr comme les hommes 5 mais par
un mouvement de iul’tice 5e une volonté délibere’e

qu’il avoit prononcé contre eux cette (Entencee
Or quoy qu’il femble incroyable qu’un homme

f cul ait pû appairer en un moment une multitude
d’hommes prefque innombrable dans le plus fort de
leur emportement 8c de leur revolte , il n’y a pas fu-
ict de s’en étonner , parce que Dieu qui allilloit rou-
jours Molle avoit prépare leur cœur pour le lniflcr
perfuader à les paroles , ô: qu’ils avoient éprouvé di-

ver-(es fois , par tant de malheurs où ils efloient tom-
bez, le chafiiment de leur incredulire’ 8c de leur defo-
be’iilnnce. Mais quelle plus grande marque eut-on
defirer de l’éminente vertu de cet admirable giflæ
teur, Gide la merveilleufeautorite’ qu’il s’efl acquife ,

que de Voir que non fadement ceux qui vivoient de
f on temps , mais mefine toute la pollerité l’ont eu en
telle veneration , qu’encore aujourd’huy il n’y a per-
forme parmy les Hebrenx qui ne il: croye obligé d’ob-
ferver cxaâement (es ordonnances , ô; qui ne le re-
garde comme prefent &prefl à les punir s’il les avoit

’ violées E Entre plufieurs autres preuves de cette auto-
rité plus qu’humaine qu’il s’efi acquife, en voicy une

ui me paroiû fort confiderable. Des gens venus
des Provinces de delà l’Euphrate pourvi net mûre

H 7 temple

-AA-r x1.
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temple ô: y offrir desfacrifices,ayant marché durant
quatre mois avec grand peril , grande [dépenfe , ôt
beaucoup de peine 5 les uns n’ont pû obtenir quelque
petite partie es befies qu’ils ont offertes en facrifice,
parce que nofireloy ne le permet pas pour de certai-
nes tarifons: D’autres n’ont pû avoir pet-million de
facrifier : D’autres ont elle obligez de lanier leurs fa-
crifices imparfaits 5 8e d’autres n’ont pû feulement
obtenir d’entrer- dans le temple, fans que ncanmoins
ils s’en fuient ofencez ny en ayent fait la moindre
plainte ,.:timant mieux obeïr aux loix établies par ce.
grand perfonnage , que de fatisfaire leur defir , quoy
que rien ne les portail à une telle foûmiflîon que leur
admiration pour fa vertu , lparce que dans la creance
que l’on a qu’il a receu ces oix de Dieu mefine on le
confidere cOmme chant plus qu’hommc. Et il n’ a

encore long-temps, que peu avant laguerre des
Juifs fous le regne de l’Empereur Claude , lors qu’lf-
ma’el citoit fouverainS acrificateurJaJudc’e citant af-
fligée d’une fi grande famine qu’un gomor de farine

5e vendoit quatre dragmes , l’on en apporta à la fefle
des pains fans levain (bixante se dix cotes , qui f ont
trente 8c un medims Siciliens, ôt quarante 8c un me.
dims Attiques, fans qu’aucun des Sacrificateurs, bien
que prejrez de la faim , ofalt ytoucher pour en man-
ger , tant ils craignoient de contrevenir au loy 8e
d’attirer fur eux la colore de Dieu.qui chaille fi (eve-

. rement les pechez mellite cachez. 011i s’étonnera-
donc que Molle ait fait des choies fi extraordinaires ,U
puis qu’aprés tant de fiecles nous voyons encore au-
jourd’huy que ce qu’il a ladre par écrit a une telle au-

torité , que mefme nos ennemis fou; contraintsde
confelrcr que c’elt Dieu qui a donné par luy aux
hommesune manierede vivre fi parfaite, &s’efl (et.
vi de (on admirable conduite pour la leur faire rece-
voir i Je lailfi toutefois à chacun d’en juger comme

llluyplairae i . » ’ -’
H Ir-
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LIVRE QUATRIÈME.

CHAPITRE I.
Alarme du Ifi’aëlite: rentreMoïfi’. Il: attaquent Ier

C humaient 111m: fin ardre (9’ fan: avoir confidté
Dieu, (9’ font mu en faire avec grande perte. Il:

recommencent à nommer.

Uranus s grandes que fuirent les eines 151;,
Qque renfiloient les Ifià’elites dans le efert, Nnm6..

rien ne leur en donnoittant que ce que Dieu I4. .
ne leur permettoit pas de combattre les Charme
néens. Ils ne vouloient plus obéir au commande-
ment que Moïfe leur fadoit de demeurer en repos 5-
mais (e erfuadant qu’ils n’avoient point befoin de I
Ton am ance pour vaincreleurs ennemis, . ils l’ae-;
curoient de les vouloir toûjours lanier dans cette mi. .
fere afin qu’ils ne pûflënt a» paflèr deluy. Ainfiils.

refolurent d’entreprendre cette Guerre dans la cream
ce que ce n’elloit pas en con nictation de Moïfë ’
pue Dieu les favori oit , mais parce qu’il selloit
éclaté leur proteâetir comme il l’avoir efié

leurs anceltres: Qu’apre’s les avoir afiianc’his de fer,

vitude à caufe de leur vertu , il leur donneroit la
viétoire s’ils combattoient vaillamment : (1m!

citoient
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:73 HISTOIRE pas Juxrs.
el’toient afièz forts par eux-mefmes pourfurmpnter
leurs ennemis, quand bien Mo’ife voudroit cm ef-
eher Dieu de leur dire favorable: Œ’illeure oit
plus avantageux de fe conduire par leur propre con-
(cil que d’obéir aveuglementa Moire , 8c de l’avoir
pour tyran aptes avoir fecoüé le iciâg des Égyptiens:

Œe c’efloit trOp long-temps le lai ertromperafes
artifices lors qu’il fe vantoit d’avoir des entretiens
familiers avec Dieu 8c d’elh-e iufiruit par luy de tou-
tes choies; comme fi par une ’grace particuliere il
citoit leifeul ui connûfl l’avenir, 8c qu’ils ne full
(eut as auflî- ier’i- que ll de la race d’Abraham:
Q? aprudence obligeoit a méprifer l’orgœuil d’un
homme 8c à le confier feulement en Dieu pour con-

uerir un pais dont il leur avoit promis lqrpofi’cf-
ion: Et qu’enfin ils ne devoient pas fe lai cr abu-

fer plus long-temps par Moïfe fous pretexte des or-
dres qu’il feignoit venir defa part. Toutes ces confi-
derations jointes àllextrême necefiîté où’ils (e trou-

voient dans ces lieux deferts 8e l’ecriles leur ayant
fait prendre cette refolution , ils marcherent con-
tre les Chanane’ensu Ces peuples fans s’étonncrde

les voir venira eux fi audacieuf entent 8c en fi grand
nombre, les teceurent avec tant de vigueur qu’ils
en tuerent plufieurs fur la place, mirentles autres
en fuite , 8c les pouifuivirent infimes dans leur
camp. Cette perte allégea d’autant plusles Ifra’c’lî-

tes qu’au lieu u’ils s’ ’oient flatez de I’efperance.

d’un heureux Liccc’s ils connurent ueDieu citoit.
irrité de ce que fans arrandrefon’or reilss’eltoient
engagez dans cette guerre 5 8c qu’ainfi ilsavoient fua
jet d’ap rehendet encore pis pour l’avenir. V

Moi e les voyant fi abatus , 8c craignant que les
ennemis-enflez de leur viâoire la voulullent pouffer
plus. loin, remena l’armée plus avant dans le defert
aptes que tous luy eurent promis de luy obeïr fans
plus rien faire que parfin: confeil, ny en venir-aux,
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mains avec les Cliananéens qu’aprésqu’il en auroit

receu l’ordre de Dieu. Mais commeles grandes ar-
mecs obe’ilfent avec peine a leurs chefs , principale-
ment lors qu’elles fouffrent beaucoup , les Ifraëlites
dont le nombre citoit de fix cens mille combattans ,
8c qui mefme dansleurproiperité elloient affezin-

” dociles, fe trouvant preflèz de tant d’ incommodi-
rez recommencerent à murmurer entre eux , ô;

. tournerent toute leur colere contre Moïfe. Cette fe-
dition pull?! f1 avant que nous ne voyons point qu’il y
en ait jamais eu de fi grande ny parmy les Grecs r ny
mefme parmy les Barbares z 8c elle auroit caufé la
ruine enticre de ce Peuple ,. fi Mo’ife fans confide ter
l’ingratitude qui les portoit àvouloirle la ider, ne
fuit venu à leur fecotïrs, 8c fi Dieu ne es cuit ga-
rantis de ce peril par un effet tout extraordinaire
de fa bonté , quo qu’ils n’euffent pas feulement
outragé leur Legi ateur, mais luy-mefme cramée

rifant les commandemens qu’il’leur avoit faitspar v.
luy. Je vay rapporter quelle futla caufede cette fe-
dition , 5c la conduite que tint Mo’ife aprésl’avo’u- .

- appaife’e.

CHAPITRE Il.
Chars” C6," Jeux ce": cinquante du principaux de: [fiai-

Iite: 714i]? joignent à la) émeuvent de telle fartele
Pouf e calme Mai’fi’ (9’ au"): qu’ille: voulait lapi-

der. filoïjè [angarie avec tu"? deforcc qu’il appaijè

Il: l v, CHORE qui citoit tres-eonfrderabl’e parmy les r 53.
Hebreux tant par fa race que par fes richelfes , Natmbk

8c dont les difcours ei’toient fi perfuafifs qu’ils fai- ré;
foîent une fies-grande impreilîon dans l’efprit- x.
du Peuple, conceut une telle jaloufie de voirMoï-
fe élevé à ce comble. d’autorité, 6c préfere’ à luy ,

i qu°3Î
. et”



                                                                     

no HISTOIRI’DES Jans.
epquu’il au de la mefme Tribu 6c beaucoup plus
riche, qu’il s’en plaignit hautement atous les Le-

a.» vites, 8c particulietement a fes plus proches; di-
a: faut que c’el’toit une chofe infupportable , que Moï-
n fe par fou ambition 6c par fes artifices, fous pretexte
n de communiquer avec Dieu, ne recherchait que fa.
a: propre haire au préjudice de tous les autres 5 se
r) qu’ain icontre toute forte de raifon 8c fans prendre
a: les voix du Peu-pie il cuit établi Aaron fon fiere Sou-
» verain Sacrificateur, 6e diflribue’ les autres honneurs

n à il luy avoit pleu par une ufurpatiop tanni-
» que: me l’injure qu’il leur faifoit citoit autant
a: plus gran c 8c plus dangereufe , t u’eûant farde 6e
a: ne panifiant pas violente , lqur li erré fetrouveroit
u opprimée avant qu’ils s’en ulfent appercevoir,par-r

a a ce qu’au lieu que ceux ui il: remmaillent dignes de
n commander s’élevait a cet honneur parle confia.
a, rement de tous 5 ceux aueontraire qui defd’peren
a: d’y pœvoirparvenit .ar des voyez bonnettes Grief
s:-gltirms ,. 8e ni n’o eue-7 la forcerie-
: crainte de pet te hKMafion probité qu’ils al;
a, feé’tent, ufent de toutes fortesde mauvaismoyent
a: pour y arriver :- Q’ainfi la prudence les obligeoit à.
a, unir de femblables attentats avant que ceux qui
a: res commettent croyent dire découverts , fans at-
a: tandre que s’eltant fortifiez davantage ils paffent
n pour des ennemis publics a: declarez. Car quelle
a) raifon ,, ajoutoitàl , pouvoit all uer Moïfe d’avoir
u conffré la dignité deGrand Sacri cateur à Aaron 8e
n a fes fils par préference atous les autres, puis que
a: fi Dieu avoit voulu que laITribu de Levi fuit élevée
s, à cet honneur, on auroit deu le preferet a Aaron,
n citant comme il citoit de la mefme Tribu queluy,

q a: se plus richcôcplus âgé. Et uefi aucuntrairel’an-
a. tiquité des Tribus avoit deu gire confiderée , il au.
a: rait au dcfe’rcr cet honneur à cellede Ruben, 8c 5
uledonnera Da T HAN, An..i&0N,-&PHAI.A,

. qui,



                                                                     

Lune! 1V. CH’AP1TREII. ,18:-
qui efioîent les plus âgez à: les plus ridiesdc cette
Tribu.

Choré parloit de cette forte (Ouspretextc de (on
affeé’cion pour le bien publie; mais en effet afin
d’émouvoir le Peu le , 8c obtenir par (on moyen
la fouverainc Sacrigcature. Ces plaintes ne fe re-
pandirent pas feulement dans toute latribu de Le-
vi 3 elles palier-cm bien-roll dans les autres avec en-
core lus d’e’xaggeration , parce que chacun y ajou-
toit u fieu; 8e rout le camp en Cflant ainfi rempli
les choies allerent fi avant ; que deux cens cinquan-

I te des rincipaux entraient dans la (hélion de Choré
pour épofieder Aaron de la fouveraine Sncrificaru-
re à: deslnonorer Mo’ife. LePeuple s’émeut en;
fuite de «ne; forte qu’ils prirentdes pierres pourlcs
lapider," ânons coururent enfouie avec un horri-
ble tumukC’dwant le Tabernacle en criant , que
pour fe.délivrer de finitude il falèktuer ce tyran

i leur commandoit des chofes Hupportahlcçe
ous retextc d’obéir àDicu, qui n’aurait eu garde

d’éta lir Aaron Souverain Sacrificateur fi ce choix
citoit venu de luy, puis qu’il yen-avoit tant d’au-
tres plus dignes de remplir cette plage : 8c que quand
il auroit voulu la luy donner, ce n’auroit pas cité
parle miniflerede Moïfc 5 mais par les (Mirages de
tout le Peuple.

Bien que Moïfe fuit informé des calomnies de
Chore’ , 8c qu’il vif’c de quelle fureur ce Peuple citoit

tranf’porté, il ne s’éronna point toutefois , parce
qu’il (e confioit en la pureté de fa confiance, 8c qu’il

fiavoit que ce n’avoir pas elle luy , mais Dieu-
mefine qui avoit honoré Aaron de la fouveraine Sa-
crificature. Ainfi il f: prefcnta hardiment à cette
multitude fi irritée: 8e au lieud’adreiler fapai’olc --
à tout le Peuple il l’adreflît à Chore’ en luy montrant

de la main ces deux cens cinquante perfonnes de
condition quil’accompagnoient, éleva fa voix, 8c

luy;

,.

154..
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182 Huron: DES Jours;
luy parla en cette maniere : Je demeure d’accord-
que vous 5c ceux que je voy s’eflre joints à vous
elles tres-configlerables , 8c je ne méprife mefme
aucun d’entre tout le Peuple , quoy qu’ils vous
(oient inferieurs en richeliès. auiÏî-bien qu’en tout le

relie. Mais fi Aaron a me établi Souverain Sacrifi-
cateur ce n’a pas elle pour fes richeilles, puis que
vous elles plus riche que luyôe moy nelefommes
tous deux enfemble. Ce n’a pas eûe’ non plus à eau-

fe de la noblefle de fa race , uis que Dieu nous afàit
milite tous trois d’une me me famille , se que nous
n’avons qu’un mef me ayeul. Ce n’a pas allé aulll

l’aŒe&ion fraternelle qui m’a porté à le mettre dans
cette charge , puis que fi j’euflè confidere’ autre cha.
le que Dieu 6e l’obeïllànce que je luydois j’aurais

mieux aimé prendre cet honneur pour moy qUedc
le luy donner, nulhne m’efiant fiproche que moy-
mefine. Car quelle a parence y auroit-il de m’en-
gager dans le peril ou ’on s’expofe par une injLü’ticc,

et d’en laiifer à immine tout l’avantage? M3593:
fuis fies-innocent de ce crime 3 a Dieu- n’auront!
garde de fouEi-ir que je renfle me’prifé de la (ont,
ny vous une; igbnorer ce que vous deviez faire pour
luy plaire. Or ien que ce Toit luy-mefme Genou
pas moy qui a honoré Aaron de cette charge , il dl
preflde s’en déparer pourla cederaceluiqui’yfera
appelle par vos fumages, fanspretendrefepreva-
loir de ce qu’il s’en cil acquitté rreuliguement ,-pau-
ce qu’encore qu’il y foit entré avec voûte approbæ

rion, il ail peu d’ambition qu’il aime mieux yre-
noncer que de donner fujet à un fi grand trouble.
Avons-nous donc manqué au refpeét que nousde-
vous à Dieu en acceptant ce qu’il luy plaifoit de nous
offrir ; 6c aurions-nous pû’au contraire le refixfer
fans impiété E Mais comme c’efl à celuy qui donne
acon-firmer ledon qu’il a fait, c’ell à Dîeuà deda-

rer denouveaude quiilluy plant referyirpourluy

L PN-
u-ufl-ù.u-..-A-.e.r..-h A. . ü la p
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prefenter des factifices en voflre faveur 8x aître le
miniflre des aélions qui regardent voler picté: 8c
Choré feroit-il airez hardi’pour ofer pretendrepar
le defir qu’il a de s’éleveràcet honneur, d’oficra

Dieu le pouvoir d’en difpofer? Cella donc d’exci-
ter un fi rand tumulte : la journée de demain déci-
dera ce ifferent. Que chacun des pretendaus vien-
ne le matin avec un encenfoir a la main , du feu , 8c
des parfums. Et vous Choré , n’ayez point de honte
de ceder a Dieu 8c d’attandre (on jugement fans
vous vouloir élever au defilxs de luy. Contentez-
vous de vous mettre au rangde ceux qui afpirent a
cette dignité , dont je ne voy pas pourquoyAarou
pourroit dire exclus non plus que vous , puis qu’il
cil de la mefme race , 8c qu’on ne lefçauroit accu-
fer d’avoir man né en quoy que ce’foir dansles fous

fiions de cettec large. Lors quevous ferez airent-
blez vous offrirez tous de l’encens a Dieu en pre-
fence de tout le Peu le 5 8c celuy dont il témoignera
que l’oblation luy (En plus agreable fera établi Squ-
verain Sacrificareur , fans qu’il relie aucun pretexte
de m’accufer d’avoir conferé de mon propre mou-

vement cet honneur à mon frete fi Dieu a: de-
clare en fa faveur. Ces paroles de Moïfe eurent
une telle force qu’elles firent confer tout enfemble
la (édition 8c les foupçons qu’on avoit conceus de
luy. Le Peuple n’approuva pas feulement [a pro-
pofition; maisilla loua comme ne pouvant eilre
qu’avantageufe àla Republique: 8c ainfil’aflèmblee

fefepara.

C rus
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tu. Huron: pas Ions

CHAP1TRE 111.
Chufliment épouvantable de Chou” . de DufW, 1’46;-
’ f0" . (9’ de aux de leur faéïion.

l 5 5. LE lendemain tout le Peuple fe raflembla pour
Nm. voir enf une des f acrifices quel ferort le jugement
,6. I ue Dieu prononceroit touchant ceux qui preten-

doient à la fouveraine Sacrificature. L’attente d’un
tel éventement ne pût efire rauquant: tumulte:
Car outre que la multitude fe porte naturellement
aux nouveautez 8c à parler contre les fuperieurs, les
efprits cfloient partagez 3 les uns defirant queMoï-
fe fufi convaincu publiquement de malice; 8c les
plus fages fouhaitant de voir finir la fodicion, qui
ne pouvoit continuer fans caulër l’a ruine entiere de
la republique. Mo’ife envoya dire à Dathan 8: à
Abiron de venir affilier au facrifice cOmme il avoit

n cité refolu. Ils le refuferent difant, qu’ils ne ou-
» voient plus fouïrir que Moïfe s’attribual’t aux ifur

sa eux une autorité fouveraine. Enfuite de cette ré-
fe il fe fit accompagner de uelquesperfonnes

confiderables , 8: quoy qu’éta li de Dieu pour
commander generalemeut à tous , il ne dédaigna

as d’aller trouver ces revoltez. Dathan 6c ceux de
à hélion ayant appris qu’il venoit ainfi accompage
né fortirent de leurs pavillons avec leurs femmes 6e
leursenfans pour l’attandredc pied ferme, 6c me-
nerent auflî des gens avec eux afin de luy refiller
s’ilvouloit entreprendre quelque chofe. Lorsque
Moïfe fut proche il leva les mainsversle cielôcdit

,,* fi haut que chacun le pût entendre: Souverain maif-
,, tre de l’univers , qui touché de compaffion pour
,. volirePeuple l’avez délivré de tant de périls, vous

u quiches le fidelle témoin de toutes mes aétions,
u vous fçavez, Seigneur, que jen’ay rien fait que a:

V0 e



                                                                     

LIVREIV.CHAP1TRI HI. r85
lvoflre ordre : Exaueez donc ma priere z 54 comme
vous penetrez iu(ques dansles plus (ecretes pen(ées
des hommes 8c les replis de leur cœur les plus ca-
chez , ne dédaignez pas , mon Dieu , de faire con-
noiflre la verité , 8c de confondre l’ingratitude de
ceux qui m’accu(ent (1 injufiemenr. Vous (gavez,
Seigneur , tout ce qui s’eft pailè’ dansles premieres
années de ma vie, 5c vous le (gavez non pour l’avoir
Guy dire , mais pour y avoir efie’ pre(ent. Vous
(gavez aufii tout ce qui m’ei’t arrivé depuis, &ce
Peuple ne l’ignore pas: mais parce qu’il interprete
malicieu(ement ma conduite,rendez siil vous plaif’t,
mon Dieu,te moignage à mon innocence. Ne (ut-ce
pas vous, Seigneurjqui lors ne par vofire (ecours ,
par mon travail, 5e par lia eftion que mon beau-
pere av oit pour moy je paËois aupre’s deluy une vie
tranquille’ôc heureu(e , m’obligeafies à la quitter
pour m’engager en tant de travaux pourle(alut de
ce Peuple,& partieulierement pour le tirer de capti-
viré î Neanmoins apre’s avoir die’de’livrez de tant

de maux par ma conduire je (uis devenu l’objet de
leur haine. Vous donc, Seigneur, qui avez bien
voulu miapparoif’rre au milieu des flammes (ur la
montage de Sina , m’y (aire entendre voflre voix ,
5c mly rendre (pec’lateur de tant de prodiges : qui:
m’avez envoyé porter vosordres au Roy d’Egypte:

qui avez appe(anti voflsre bras (une (on royaume
pour nous donner moyen de (orrir de (ervitude, ô;
avez humilié devant nous (on orgœuil 8c (a puiflàn-
ce: qui lors que nous ne (gavions plus que devenir
nous avez ouvert un chemin miraculeux au travers
de la mer, 5c enfeveli dans (es flots lesEgyptiens

A qui nous pour(uivoient : qui musavezdonne’ des
armes quand nous eflionsdefarmez: quiavez ren-
du douces en uoflre Faveur des eauxa ravant (i
ameres : qui avez fait (611i: de l’eau ld’une roche
pour dafaltercr trotte: (oif: quinous avez (survenir

des
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-,, desvivres’de delà la mer lors que nous n’en trou-

,, vions point (ut la terre : qui nous avez envof du
,, ciel une nourriture auparavant inconnue aux om-
,, mes: 8c qui enfin avez reglé toute noi’tre conduite
,, par les admirables &(aintes loix que vous nous avez
a) données: Venez , ô Dieu tout-puifiantjuger naître
,, caufe, vous qui efies tout cn(embleun juge ô: un
,, témoin incorruptibles Faites connoifire a tout le -
a) monde que je n’ay jamais reeeu de pre(ens pour
a) commettre desinjui’tices, ny preferé les riches aux
a) pauvres, ny rienfait de prejudiciableàla RepublL
n ne: mais qu’au contraire je me (uistoûjours eEorcé

n de la (ervir de tout mon pouvoir. Et maintenant
,1un l’on m’accu(e d’avoir établiAaron Souverain
a) Sacrificateur, non pas pour vous obéi r , mais par (a-
), veur , 8c par une affection partieuliere, (aires voit
,5 que je n’ay rien fait que par voflre ordre , 8c (aires
n connoiflre quel cit le foin qu’il vous plaifl de pren-
n dre de nous, en puniflàntDathan 8c Abiron com-
, , me ils le meritent , eux qui dent vous accu(er d’efire
u infenfible 8e de vous laiflërtromperpar mes artifi-
a; ces. Et afin que le chafliment que vous (erez de
-» ces pro(anateurs de vof’tre honneur à: devof’tre gloi-
,, re (oit connu’de tout le monde, ne les faites pas s’il
n vous plaii’t mourir d’une mort commune 8c ordi-
a) mire; mais que la terre (ut laquelle ils (ontindig-
u nesde marc et s’ouvre ourles engloutir avec tou-

A a; tes leursfamill’es &tout eurbien; &qu’un effetfi
a, fignale’ de voflre (ouverain pouvoir (oit unexem-
a) ple qui apprenne à tout le monde le re(pe& que l’on
n doit avoir pour vofire Majeflé (uprême , ô: une
a: preuveque je n’ay Fait dans le miniflere dont vous
n m’avez honoré qu’executet vos commandemens. .
a; Œe fi aucontraire les crimes que l’on ’m’im me
à, (ont veritables, con(ervez ceux qui m’en accu ent,
,, 8c (aires tomber fur moy (eull’effet de mes impreca-
a tians. Mais , Seigneur, apre’s que vous aurez mange

. c
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delafopte les perturbateursde voûte Peuple, con- u
(ervez je vous (uppliele refie dans l’union, dans la N .
paix , 8c dans l’ob(ervation de vos (aimes loix , puis se
que ce (croit orienter voûte juflice de croire qu’elle ü
voulufi faire tomber (ur les innocens la punition a
que les (culs coupables ont merite’ea i s

Moire mefla [les larmes a cette priere, se au((-
toflqu’ellofinfiniepnvitla terre. trembler 8c dire
agrégaeÇWAeviolence que les flots de la mer
lefioMrylçqvem d’aucune grande tcmpefle. Tout
le Peuple fut tranfi de crainte : 5c alors la terre
s’ouvrit avec un bruit épouvantable: elle englou-

- rit ces (edirieux avec leurs familles , leurs tentes , 5c
encralernenrm-lgugkbiejn; 8c aprés (e referma

(ansrqrçil ’ trace d’un évenement (t’h

. » zen-Lu .9: un A ,xr’:
Un. U, . -» .nüiërabœ, 8e de
quelle onc-Dieu. ’- n w cfa juflice 5c (a puif.
(ante. En quoy leur chafiiment (ut d’autant plus.
déplorable , que mefine leurs proches pafierent tout
d’un coup des (entimens qu’ils leur avoient in’(pircz

àdes (entimens contraires , (e réjouirent de leur.
manieur aulieu de les plaindre, loiiere’nt’avcc des
acclamations lignite jugement de Dieu , 8c crietent
qu’ilsmeritoient d’efirede’teiiez comme des pefies

publiques; i 1’ ’ enMoiTe fit venir enfaîte ceux qui difputoîent à x56.
FAaro’tfla charge de Souverain Sacrificateur , afin de
1a conférer-â celuy dont Dieu témoigneroit d’a-
gréerë (fixâtes ce nombre (e trouvaefire de deux

rande eüime ami
Ç ufe de lai-guru de leurs anîeflre);

:MPC. Aaron ôt Chore’ (eprefen-Ü
terent les premiers , 8c tous eflant devant le Ta-.
bernacle avec l’encen(oir à la main btlilchnt des
parfums en l’honneur de Dieu. On vit auflî-toii: l
paroiflre un (eu (ilgrand ô: (i terrible qu’il» ne

’ s’en
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’S’en cil jamais vcu de (emblablc, lors mefme que ces
montagnes pleines de (ouffi e vornifÎent de leurs en-
trailles allumées des tourbillons enflammez , 5c que
les (orciistoutes en (en, 2k dontla fureur des vents
augmente encore l’embra(emcnt , (e trouvent re«
duites en cendres. On connut que Dieu (cul efioit
capable d’en allumer un fi étincelant 8c fi ardent
tout en(emble 3 ôt (a violence con(uma de telle
(ont ces deux cens cinquante pretendans 8c Choré
avec eux , qu”il ne rcfia pas la moindre marquede
leurs corps. Aaron (en! demeura (ans avoir receu
aucune atteinte de ces flammes (urnaturelles , afin
qu’on ne pûfl douter que ce ne (nil un effet de la
toute-puiflance de Dieu. Mo’ife our laiHErun mo-
nument a la poficrité d’un cha imcntfi memora-
ble, 8c faire trembler ces impies qui s’imaginent
que Dieu peut cirre trompé par la malice des hom-
mes , commanda a Eleazar fils d’Aaron d’attacher
al’autcl d’airain tous les enccn(oirs de ces malheu-
reux qui citoient peris d’une maniere fi épouvanta-
ble.

Canettes 1V.
Namttau murmure de: Ifraelite: contre Mafia Dicupar

un miracle ceqfirme une traifiéme foi: Aaron dan:
la fluvei’aim filer; cantre. Ville: ordonnez: aux
Leïviter. Divafirlaix établie: par Maifç, LeRy
d’Idume’e l’efilfi le fafige aux Ifi’aèhlter.’ Mort de

. JIJriefæur dallage Œd’Aaranfnnfi’a’e. À qui

Elcamrfonflrfucczde en la charge 1&0er Sa-
crifimmm 9R9 de: Amorrht’em nfufi’ le fifi.
ge aux Ifiuelrter.

APrés uc chacun eut reconnu arunepreuvefi
mani die que ce n’avoir pasc é Moi e, mais

’ Dieu lny-me(me qui avoit établiAaron 6c (es cn-
(ans



                                                                     

LIVREIV. CHAPXTREÏV. 189’
fans dans la fouveraine facrificature , performe n’ofa
plus-la luy contefier : mais le Peuple ne laillà pas de "
recommencer une nouvelle fedition encore plus
dangereufe 6c plus opiiriallre que la premiere acau-
fe du fujet qui la fit naillre: Car quoy qu’ils fuflcut
alors perTuadez que tout ce qui alloit arrivé n’avoir:
site que par l’ordre 8:13 volonté de Dieu , ils s’ima-

oinoient que c’eiloit feulement pour favorifer Moi-
e, 6c le prenoient àluydel’avoir obtenu par fes

follicimtions 5c (es importunitez; comme fi Dieu
n’avoir eu autre delTein que de l’obliger , 5c non pas
de punir ceux qui l’avoientfi fort oflënce’. Ainfi ils

v ne pouvoient fouffrir d’avoir veu mourir devant:
leurs yeux un fi rand nombre de perfonnes de con-
dition, qu’ils fifoient n’avoir en autre crime que
d’ei’g’e trop zelez ur le fewice de Dieu, 8c que;
Molle en, cul! pt té en confirmant comman;
une charge à laquelle perfonne croûtoit deïbrmais
pretendre , voyant que ceux quil’avoient entrefris
avoient elle punis de la forte. D’un autre colle les

arens des morts animoient encore le même , l’ex.
llortoiencde mettre des bornes à la pui ance trop
Orgœuilleufe de Molle , 8c luy reprefentoient que
leur. ropre (eureté les y obligeoit. Aufli-toû que
Moïilê’en fut averti, lactame qu’il eut d’une fait;

tîon qui pourroit eflrc fi danger-cule luy fit allem-
bler le Peuple 3 «5c fans témoigner rien fgavoir de
ces plaintes , de peur de l’irriter encore davantage,
il ordonna aux chefs des Tribus d’ap errer chacun
une baguette fur laquelle le nom de aTribu feroit
écrit , Iôckur declara que la l’ouverainefacrificature
feroit donnée à laTribu que Dieu fieroit comroiûrè’
devoir dire préférée aux autres. Cette propofirioni

les contenta : ils apportercnt ces baguettes; 8c le
nom de la Tribu de Levi fin écrit fur celle d’Aaron.
Molle les mit toutes dans le Tabernacle, 8c les en.
serin llelcndenmin. Chacun. dcsPrinccs des Tribus-

À ’l A I 2 - re- ;
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reconnut la fienne 3 à; le Peuple les reconnut auffiâ

’certaines marques qu’ils y avoient faites. Toutes
les autres ellant en incline ellat que le jour prece-
dent , on vit que celle d’Aaron avoir non feulement
pouffe des bourgeons , mais ce qui Cil encore beau-
coup plus étrange , des amandes tomes meures,
parce que cette baguette elloir debois d’amandier..
Un il grand miracle étonna tellement le Peuple que
leur haine pour Aaron «Se pour Molle le changea en
admiration du junement que Dieu prononçoit en
leur faveur. Ain 1 de peur deluy refiflerdavanta c
ils confentirent qu’Aaron polledall a l’avenir pai i-
blemcnt cette grande charge. Voila comment a re’s
que Dieu la luy eut confirmée pour une troifiemc
fois en cette maniere il en demeura en pofleflïon
fans que performe ofafl plu sly-oppofer , 8e de
quelle forte enfirire de tant de murmures ô: de ledi-
rions le Peuple demeura enfin en repos.

Dans l’apprehenfion qu’eurMoïfe que la Tribu
de Levi (a voyant exemte d’aller à’la guerre ne s’oc-

cupail qu’à la recherche «des choiesneceflaires à la

vie, ô: negligeafl le fervice de Dieu , il ordonna.
qu’apre’s qu’on aurois: conquis le pais de Chanaam

on donneroit à cette Tribu quarante-huit des meil-
leures villes avec toutes les terres qui le trouv croient!
n’en dire difiantes que de deux milles; se que
le Peuple luy payeroit tous les ans 5c aux Sacrifica-
teurs la dixième partie des fruits qu’il recœilliroit:
ce qui a elle toujours depuis inviolablement ob-

ferve’. g . , V V Â JIl (au: mêlimennnrpmler LlCSQSHCYÂfiCaËCuÆÊ. Moi.

le ordonna :que’de ces-(quarante-lruit villes accor-
dées aux Levites ils leur en donneroient t.reize,, 8c
la dixiéme partie des decimes. A «

Il ordonna aullî que le Peu le offriroit a Dieu
les primices de tous les fruits de Il; terre , 8c aux Sav
crificateurs le premier-na)! des animaux Qu’ilefioi:

r A1 pernns
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permis d’offrir, afin de le facrifier, &qu’ils man.
germent la chair de cette belle offerte dans la ville
ainte’avec toute leur famille. quant à celles

dont la loy delcndoit de man cr, on offriroit au
lieu du premier-nayun ficle 8c emy , 8; qucichaque
homme offriroit cinq ficlespour le premier-nayde

fis fils, V . . . , V xLes premices des toifons ,I des moutons ,i 8c des
brebis qfioient aufli deu’e’s aux Sacrificareurs : 8c
ceux qui faifoient cuire du pain devoient leur donner
des’galleaux.

Lors que ceux qu’on nommoit Nazare’ens àNW--
taule qu’ils failbient vœu de lainier croifire leurs 5.
cheveux à: de ne point boire de vin , avoient ace
compli le temps de leur vœu 8c venoient fe prés
fenter devantlle temple pour faire couper-leurs .. .5
cheveux, les beûes qu’ils oKromntenfacrifice ap-
partenoient aux Sacrificateurs, Et quanta ceux qui
selloient confàcrez aufervice de Dieu, lors qu’ils
Tenon oient volontairement au minillere auquel
ils s’c oient obligez , ils devoient donner aux Sa.
trificàtenrs , lignoit l’homme cinquante ficles 3 s
a: la femme trente :: 8c ceux qui n’avoient . as. . si
moyen de les payer s’en remettoient à leur di de. i

ytion. -Ceux qui tuoient des belles , non pas pour les
lofirir à Dieu , mais pour lesmanger en leur para
ticulier , ciblent obligez d’en donner aux Sacrificæ

. ’teurs le boyau gras, la poitrine &l’e’pauledroitc.
.Voilàce que Moïfe ordonna pour les Sacrifieateurs,
outre ce que le Peu le offroit our lespechez ainfi
que nous l’avons it dans le ivre precedent ç 8c
i voulut que les femmes, les filles, 8c les fervië

creurs eulTent part à tout , excepté à ce qui efioit of-
fert pour les pechez , dont il n’y auroit que les hom-
mes qui faifbicnt l’office Divin qui pûflënt man-

»ger ,. Geceladamle’liabernacle, a: le iourmefine
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p9: Bis-roide ne: Jonas.
h que ces vidions avoient elle offertes en facrifice.
159- Apre’s que Mo’ife, depuis la Œditionappaifée, eut

Nomb. ordonné toutes ces choies , il fitavancer l’armée luf-

. 5°. ques fur les fiontieres des Idume’ens , 8c envoya
auparavant des ambafladeurs vers leur R0 pour
lu demander panage , à condition de luy onner
telles affurances qu’il voudroit de n’apporter aucun
dommage à fou païs ,. ée de payer generalement
toutes les choies que l’on prendroit , 8c incline l’eau
s’il lCVOlllDÎt. Ce Prince le refufa , 8c vint en armes
au devant des Ifiaëlites pour s’op ofer àleur ailà- ’

ges’ilsvouloient le tenter par la rce. Mo” econ-
4’- fulta Dieu qui luy défendit de commencer le pre-

nuer la guerre , 8c luy ordonna deretournerenar-

riere dansledefert. ’ I
i6o. Encemefme temps 6c en la nouvelle lune du mais
L Xantique, quarante ans depuis la for-rie d’Egypte ,,

Marie fœur de Molle mourut. On l’enterra publi-
V quement avec toute la magnificence poflible fur

, imemontaghzïnomme’e Sein. Ledœuil ”onenfit
dura’trentu’idurs , 6c quand ils furent niSMoïfc

Mimi. purifia lePenple enzœtte font. Le Souverain 83k
4 39. crificate’urm’a proche du camp dans un lieu fort net

U une geniilî: roufle fans tache , 8c qui n’avoir point
encore porté le joug , trempa (on doigt dans fou
fang, en arrofa feptfoisleTabernacle, fit mettre
cette geniife toute entiere avec la peau 8c les en-
naillesd’ans le feu , 8c ietta dedans une branche
de bois de ced’re avec de l’hyflbpe ô; de la laine teinte .

méearlme. Un homme pur-.8: chafle ramifia toute
la cendre qu’il mit dans un-lieu fort net, 8c tous
aux qui avoient befoin d’eltre purifiez , foi:

out avoir touché un mort ou pour avoir aflîflé
Ë (es fiinerailies, jetterenr un peu de cette cendre
dans de l’eau de fontaine où ils tremperent une
petite branche d’hyffope dont ils. s’arroferent. le

profitant 6d: fepne’me jour , L apre’s.quoy ilÊ paf-

L. . r erent
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ilspalfercmpour dire purifiez: 6c Moïfe ordonnz’
que l’on continueroit d’obferver cette cetemonie
quand on auroit conquis le pais dont Dieu leur avoit
promis lapoffefllon.

Cet admirable chef conduifrt enfuite l’armée a 161..
travers le defert vers l’Arabie: ôt lors qu’il fut arrivé

dans le territoiredela capitale du palis qu’on nom- New.
moiranciennement Arcé 8c qui porte auiourd’huy 2°.
le nom de Petra , ildira Aaron de monter fur une
haute montagne qui f ert comme de borne à ce pais,
parce que c’eftoitle lieu ou il devoit finir fa vie. Il
y monta , fe dépouilla de fes ornemens f acerdotaux
a la veu’e’ de tout le Peu le, en revefiitEleazar l’aifne’

de fes filsôcfonfuccc eut, 8c mourut âgé de cent
vingt-trois ans en la premiere lune du mois que les
Atheniens nomment Hecatonbeon , les Macedo-
niens Lous , 6c les Hebreux Sabbat. Ainfi Mdife
perdit en la mefme année fa fœur se (on frette; à:
tout le Peuple pleura Aaron durant trenteiours.

Moïfe s’avança enfuira avec l’armée jufques au 16:,

fleuve d’Arnon qui tire fa foutee des monta nes d’A- I l
rabie , 8c qui après avoir traverfe’tout le efert cn- NM.
tre dans le lac Afphaltide , 5c divife les Moabites 2x, A
d’avec les Amorrhéens. Ce pais cil fi fertile qu’il
futfit pour nourrit fes habitans quoy qu’ils foicnt en
tries-grand nombre. Moire envoya des ambaflàdcurs .
vers SE H ON Roy des Amorr réens pour luy de-
mander paflàge aux mefmes conditions qu’il avoit
offertes au Roy d’ldume’e. Mais ce Prince le refufa
auflî 6c affembla une grande armée pour s’oppo.
fer aux lfraëiites s’ils entrepenoient de pailèr la ri-
Vitre.

I 4. Cons

in. . q» ne miËAa.’;e-WW
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CHAPITRE V.
Le! [fraèlitat défont en bataille le: Amm’rbc’cm ; (’9’

cnfuite le RgOg «Irak-venait à lem’ficom-r. Maifi

s’avance ver: le jardina.

u

mg. M Oïfe ne crût pas devoir fouffrirce refus fi of-
’ fençantdu Roy desAmorrhe’ens: Et confide-

raut d’ailleurs que le Peuple dont il avoit la conduite
elloit fi indocile 8c fi porté a murmurer , que l’oifi-
me jointe a la neceflite’ où il le trouvoit pouvoit
aifément l’engager à de nouvelles fediti’ons dontil

citoit a propos de leur citer le fuie: 5 il conf ulta Dieu
pour fcavoir s’il devoit s’ouvrit un paillage par la
. otce. Dieu non feulement le luy permit , mais

a) luy promit la victoire. Ainfi il s’engagea dans cette
n guerre avec une entiere confiance, ô: remplit fçs

.2: troupes d’efpoir 8c de courage en leur difant , que le
’ 5, temps choit venu de contenterleur defir d’aller au
- si combat, puis que Dieu luy-mefme les portoit a l’en-

Î n treprendte. lls n’eurent pas plûtofl: receu cette per-
* million u’ilsprirent les armes avec joye, femirent

en batail e, 8c marcherent contre les ennemis. Les
, Amotrhéens les voyant venir à eux avec tant de re-

folution furent faifis d’une telle crainte qu’ils oublie-

rent leur audace. Ils foûrinrent à peine le premier
choc, 8c prirent la fuite. Les Hebreux les ourfuivi-
urent fi vivement,que ne leur donnant pas e loifir de
[e rallier ils les ietterent dans la derniere épouvante.
Ainfi fans garder aucun ordre ils tafchoient à gagner
leurs villes pour y trouver leur f cureté. Mais comme
les Hebreux ne pouvoient fouffrit que leur-viétoire
full imparfaite, de qu’ils efioient fort adroits a fe fer-
vir de la fronde 8c de toutes les armes propres a com-
ipartte de loin 5 6c qued’ailleurs ils citoient extreme-

’ ment
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ment agilés à: lcgcrcmcnt armez , ou ils joignoient
les fluant; ou ils arrcûoicntà coups de fronde, de
(lards, ô: de fléchas ceux qu’ils ne pouvoient joindre.
Le carnage au "erg-and ,i pâl’üculiCrCmCflt auprès
du fleuve , parce que ceux qui s’enfiiyoient n’allait

pas moins travaillez de la faifquedcla douleur de
leurs plnycs à tarife que dalloit en allé , y alloient à
grandes troupes Pour boire. 5611011 lcur Roy f: Nom
va entre les mons:8c comme les plus vaillans
avoient cité tuez dans labaraillc, 5c qu’ainfi les
vidoricux.netrouvoicm plusdc rcfiflancc, ils pria
rcnrïquantiré de prifonniers, Gade poullcrent les
morts , 5c firent un burin d’autant plusngrand que
lacampngnc alloit toute couverte de biens, parce
que la moiflbn n’cftoitpas encore faite.

Voilà’vdc quelle fŒt’ô»’kSiAm0rrhétn& fuirent

ohafiiez de leur: imprudmée: dans leur conduite *,V
5c de l leur lnfcheté dans leèomb’ar; lies Hébreu);
(c rendirent mai’fh’cs de leur pais quiæfiuenlèr-z

n16 comme une iflc entre trois fleuves , fgavoir
du cofié du midy de llArnon , du collé du fcp-v
rentrion du Il)an qui perd fou nom en entrant
dan; le Jourdain r. 8c duc-ollé de l’occident du

Jourdain. .  i "Les chofcs cflàùf en èmeîïaiik r0 G R0 , dé Ga-r

làad 8c de Gaulanire quivcnqit du fémurs «le Schon
fan allié S: fou ami apprit qu’il avoitvpcrdu la Batail-

le. Comme il cftoittrcsmudacicux il ne Iàiflêrpas de
vouloir en venir aux mains nvcc les lfraëlites ,1 8c de
(a fiatcrdèlzrcrcancc qu’il les vaincroit. Mais ils le
défirent avec toute fon armée, 8c luy-maline fin:
tué-dansle comban C’efioit uugcan: d’une fi mgr:
me grandeurs. que fou ’liâïqui’el’rbit clé fër 8mm!

1’011 vovoithdàhns là ville capitale dè fan royaume
nommée Rabatlîa , i av oit-neuf coudées de long ,l vôd -’

quarre (lehm: 8c ce Pi’incc n’avoir pas moins de;
courage que âc forci. Mo’ifc cnfuite de cette viffoirc;

’ I 5 ’ 1 paiÎà

..: r A

164g.
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Nomô.

25. "2 3.
24,.

.. . tics paîs que celuy de Chanaam. Ainfi parmi mau-

1-96 HISTOIRE pas JUIFS.
paru lefleuvede Jobae,enrra dans le royaume d’0 -
6c f6 rendit maiflrc de toutes les villes, dénr il t
tuer les habitans ui, citoient-extrêmement riches.
Un (î heureux fucces n’a pampas feulement: pour
le preiènt un fies-grau avantage aux Hebrcux -,
maisilleur ouvrit le chemin à de plus randes con-
queflcs :, car ils prirentfoixanre villes erres 6c bien
munies , à: il n’y eut pas un (Peux jufques aux moin-

dres foldats quine s’enrichifl, r . ,
Mo’ife conduifi: enfuit: l’arméevers le Jourdain

dansune grande campagne abondante en palmiers
8c en baûrm,vis a. vis deJericho qui cil: uneivâlle riche
ë: puiffimre 3 8c les lfi-a’e’lircs citoient fi enflez de leur

vi&oire qu’ils ne refpiroient que la guerre: Moire,
après avoir durant quelques jours offert des lamifi-
ces a Dieu en aétion de aces 6c traité rom: le Peu-
Pl?» envoya une partie e (au arméepour ravager le

aïs des Madlanires ô: forderdcurs villes. Sur quoy il
ut rapporter quelle fut l’origine demnegucrree a z

r
o.i il”HJ’

CH’APITRE’VI.
Le prophète Balata» veut maudire le: Ifmëliter,’r la

farinade: MadiauiterŒ’ de Rida; la?) de: Moab]-
tu: mai: Dieu le unirai»! de le: blair. Plufimrx

V d’une le: (linaire: particuliei’mnt 251"er
ÎI’MJPQYIÛL de l’amour dei fille: de: Madrayttu

dénudant"! Dieu , (grfizcrzfieumuxfaux Dieux.
Ch; iman épamnam’aëleque Dieu enfin G para

tic .nmæntdeZamer.

B Alae Roy des Moabites, qui efloir uni d’amitié
. U 8c par uneanciennc alliance avecle; Madianirçs,

v0yam les progrés des Hebreux commença a cram-
dre pour] -mefine. Car iline fçavoir pas que Dieu
leur av oit cfendu d’entreprendre de conquerir d’au-

vais

5

hua-.7 V P- i477" A .-- LÏ
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vais confeil il refolut de s’oppofer à eux z se comme
il n’ofoit attaquer une nation que fesviâoires rem.
doient fi audacieufe 8c fi fiete, il ne penfa qu’à les

I empefcher de s’agrandirdavantage. ll envoya pour
ce fuiet des ambafladeurs aux. Madianites afin de
deliberer fur ce qu’ils auroient a faire. Les Madia-
nires envoyerent ces mefmes ambailadeurs avec
des principaux d’entre eux vers B A LA A M qui
filoit un Prophete celebre 5c leurami qui demeuroit
prés de l’Eufiratc , ourle prier de venir faire des im-
precations contre es Ifraëlites. Il receut Fort bien ces
a mbaflËxdeurs, 6c confulta Dieu pour (gavoit ce qui’
devoit leur répondre. Dieuluy defendit de faire ce
qu’ils ricin-oient. Et ainfi Balaam leur répondit u’il
auroit fouhaite’ de leur pouvoirte’mo’ er fou a fèc-

tion 5 mais que Dieuà qui ilefloit r nable du don
de propherie luy defendoit des’y aga, puce qu’il
aimoit le Peuple qu’ils vouloient l’o ignée maudi-
re -, 8c qu’ainfi il leur confcilloitdefairela paix avec

, - eux. Ces ambafiadeurs eflant retournez avec cette
réponfe , les Madianites preHëz parle Roy Raine ten-
voyerent une (Ronde fois vers le Prophete. Comme
il defiroit de leur plaire il confulta Dieu , qui s’en te-
nam offencé luy commanda de faire ce que vou-
loient ces ambaifadeursAinfi Balaani rie-voyant pas
que Dieu luy parloit de laforte dans (à colere parce
qu’il n’avoir pas fuivi fait ordre ,3 s’en alla avec-ces”

amballàdeurs. ll trouva dans (on chemin un (entier
entre deux murs fi étroit qu’il n’y avoir de place que
ce qu’il luy en faloit pour palier 5 8c un Ange vint à la
rencontre. Lors que l’afneHe fur laquelle Balaam-
citoit monté l’apperceurï elle voulut (détourner, 80 i
ferrafon maifire-de fi pre’s contre l’unde ces murs.
l u’ilfe (toma, fans que les coups q’u’illuy donnas
dans la douleur qu’il en reflèntitla pûflem faire avant .
«relavantage. Ainfi commcl’Ange demeuroit l’er- r
me, 6c que Belaam continuoit toûioursde frape;- æ

i i » 1 6 . l’afiiefië, .
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lamelle, Dieu permit que cet animal dit au Prophcte’
avec des paroles aufll diilincles qu’une crcature hu-
maine auroit pu les proferer: Q’il elloit étrange
que n’ayant jamais auparavant fait fous luy le moin-
drefaux pas, il la bardit 6c ne viil point que Dieu
n’approuvoit pas qu’il fifi ce que ceux qu’il alloit

trouverdefiroient de luy. Ceprodige épouvanta le
Prophete , 8c en mefme temps l’Ange le montrait
luy , & le reprit feverement de ce qu’il frapoit ainfi
fou afnefie fans finet: au lieu que c’eiloit luy qui me-
ritoitd’eilre chailie’dc refiiter comme il tairoit àla
volonté de Dieu. Ces paroles augmenterait encore
l’étonnement de Balaam. Il voulut retourner fur (es
pas: mais Dieu luy commanda de continuer fou che-
min, ôc de net-ien dire que ce qu’il luy infpirctoir.
Ainfi ilalla trouver le Roy Balac qui le reccut avec
joye,& pria ce Prince dele faire conduire fin quelque
montagne d’où il püfl voir le camp des lfra’elites.

Balac accompagné de plufieurs de a cour le mena
luy-mefinciur une montagne qui ii’eiloit éloignée
du camp que de foixante (laides. Balaam aptesl’avoir
fortconfidere dit auRoy de faire élever (cpt autels
pour y offrir à meufept taureaux 8c feptmonrons. . ’
Cela fut execute’,& le Prophere offrit ces viâimës en
holocaui’te pour connoii’tre de quel collé tourneroit
la vit’toire. l Il adtcfla enfuite f a parole vers l’armée

’,,-deslftaëlites, 8c parla en cette forte: Heureux Peuple
pudeur Dieu veut ei’tre luy-mef me le conduâeur- ,qu’il

,,;veutcombler de bienfaits, 5c veiller inceflàmment
,, fur vos befoins.Nulle autre nationne vous égalera en
"amour pourlavertu b 8c ceux qui naifiront de vous
,, vorrsfutpaflerontencore, parce que Dieu qui vous
s, aime comme citant (on Peuple veut vous rendre les
mplusheureuxde tous les hommes que le foleil éclai-
».re-de fesnrayons. Vous poilederez ce riche pais qu’il
"Avons. a promis: vos enfans le pollederont apre’s
mgous; 651:5, marmot les mers retentiront du bruit de

’ voûte
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vofirc nom, &admirerontl’éclarde voftre gloire. y

l Voilrepoflerire’ femulripliera de relle forte qu’il n’y ,,

aurapoinrdelieudansle monde où elle ne (oit re’- ,,
pandue’. Heureufe armée, quiquelque grande que ,,
vous (oyez ellesroute compofée des defcendans d’un ,,
feul homme: la province de Chaiiaamwousfuflîra ,,
maintenant: mais un jour le monde tout entier ne n
fera pas trop grand our vous contenir - Vol’rrc ,,
nombre égalera celuy es étoiles. Vous ne peuple- ,5
rez as feulement la terre ferme ; vous euplerés ,1
auflrlesilles: Dieuvous fournira en abon ancetou- x)
res fortes de biens durant la paix, ô: vous rendra n
victorieux dansla-guerre. Ainfi nous devons foulral- a)
ter que nos ennemis ô: leurs defcendans ofent enrre- a;
prendre de vous combattre, puis qu’ils ne le pour- u
l’ont faire fans leur enticrc ruïnc,tant Dieu, qui fe n
plaiû à élever les humbles 8c à humilier les’fupe’rbes, n

vous aime 5c vousfavoril’e. . 1 e 1 ,,,
Balaamayaut prononcé cette prophetie , mon pa

luy-niefine, mais parle mouvement de lfefprit de
Dieu, le Roy Balac outré de douleur luy dit, que
ce n’elltoit pasla ce qu’il leur avoir pipmis , 5: luy fit

I des reproches detce qu’apÊÉs avoir recel: de grands
prefeus pour maudire les lfiaëlires, il leur donnoit au
contraire mille benediétionsp Le Prophcte luy ré-
pondit: Croyez vous donc que lors qu’il s’agit de 3,
proplicrifer il dépende de nous deldire , ou de ne pas ,5
dire ce que nous voulons? C’efl Dieu qui nous fait
parler comme il luy plaif’rfans que nous y ayons au- ,,
cane part. Je n’ay pas oublié la priere que les Madia- ,9.
nitesm’ont faire. Jefuis venu dans le deflem deles ,4,
contenter ,13: je ne penfoisà rien moins Lr’à publier g,
lesloüangesdes Hebreux,8c a parler des ’ve’ursdont ,5:

Dieu arrefolu de les combler. Mais-il a elle lus ,5-
pulfiàntîquc moy qui avois refolu contrefil vo ont 5,
tédeplaire aux hommes.. Carvlors qu’il entre dans ,5,
mûre cœur ils’en rend le maline; ô: ainfi page: a,

x ’ s I 7 A qu’il,

u

&Apa V pAl-M
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qu’il veut procurer la felicité de cette nation 8c ren-

,, dre fa gloire immortelle , il m’a mis en la bouche
,, les paroles que j’ay renoncées. Neanmoins com.
,, me vos prieres 8c tel es des Madianites me (ont tro

confiderables pour ne pas faire tout ce qui peut de;
pendre de moy , je fuis d’avis de drelin ’autres au-
tels 8e de faire d’autres facrifices , afin de voir fi nous

,, pourrons fléchir Dieu par nos prieres. Balac approu-
va cette propofition. Les facrifices furent renouvel-
lez : mais Balaam ne put obtenir de Dieu la pennif-
fion de maudire les Ifiaëlites. Au contraire citant
proflemé en terre il predifoit les malheutsquiarri-
veroient aux Rois ô: aux villes qui s’oppoferoient à
eux, entre lefquelles il y en a quelques-unes qui ne
(ont pas encore ballies: mais ce qui cit arrivé jur-
ques-icy a celles que nous connoiifons tant fur la ter-
re ferme que dans les ifles , fait niiez juger que le ref-

, te de cet oracle fera un jour accompli.

,9

,66. Balac fort irrité de (e voir trompé dansfon efpe-
rance renvoya Balaarn fans luy faire aucun honneur :*

Namb. Et ce Prophere efianr arrivé prés de l’Eufrate de-
25. ,, manda de voir le Roy 5c les principaux des Madiani-

,, tes,à qui il parla en cette forte: Puis que vous voulez,.
n ô Roy, &vous, ôMadianites, que j’accorde quelque

chofe à vos prieres contre la volonté de Dieu , vulcy
n. tout ce que je puis vous dire..N’efperez pasque la
a). race des Ifraëlites perifle jamais; ny par lassants,
a). ny parla pelte , ny parla famine , ny paraucun au-n
a; tre accident , puis que Dieu qui les a pris En (a protea
n &ion les garantira de tous ces malheurs , 8e qu’entre.
a: re qu’ils tombent dans quel ne defafire ils s’en rele-V

v veront avec plus de gloire , ellant devenus plus a s
à; par ce chafiiment. Mais fi vous voulez triomp
a», d’eux pour quelque temps , je vay vous en donner Té-

»; mayen.Envoyez vers leur camp les plus belles de vos
:2 filles tres-bien parées: commandez-leur de ne rien
a: Oublier pour donner de l’amour aux plusjeunesêè

aux.

rhg. . ,- ,wt...x......rut.a.,..
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aux plus braves d’entre eux , 8: dites leur que quand et
elles les verront brûler de paillon pour elles , elles fei- se
gnent de fe voulOir retirer , 5e que lors qu’ils les (t
prierontde demeurer avec eux , elles leur répondent se
qu’elles nele peuvent s’ils ne leur promettent folem- et

nellement de renoncer aux loix de leur pais 5e au t t
culte de leur Dieu, pour adorer les Dieux des Madia- "
nites 8e des Moabires. C’ei’t le f eul moyen que vousfa- "
vez que Dieu s’enflamme contre eux de colere. En n- ’î
cherrant ces paroles il s’en alla. Les Madianites ne
manquerentpas,enfuite de ce confeil,’d’envoyerleurs
filles , 8c de l’es infiruire de ce qu’elles avoient à Eure.

Les jeunes gens d’entre les Hebreux ravis de leur ex-
trême beauté COhCClernt une ardente paillon pour
elles. Ils la leur témoignerent 5 8: la maniere dont el-
les leur répondirent l’alluma encore davantage»
Lors que ces filles les virent éperduEment amoureux,
elles feignirent de f e vouloir retirer ; mais ils les con-
jurerent avec larmes de demeurer, 8c leur remirent
de les époufer en prenant Dieu a témoin dît ferment
quîls leur en firent , 8c qu’ils ne les aimeroient pas
feulement comme leurs femmes 3 mais qu’ils les ren-
droient maiflreflès abfoluës d’eux-mefmes 5c de tout

leur bien. Nousne manquons ,leur répondirent-d et
les , ny de biens , n de tout «qui peut nous rendre se
heureufcs,iefiant au 1 clieries de nos parens que nous ce
le pouvons fouhaiter; se nousne fomniespas venues a
il pour faire trafic de nofltre beauté nuais vous con- "
fi erant comme des étrangers pour qui nous avons st
be aucoup-d’efiime? nous avons bien voulu vous ren- et
dre cette Civilitén Maintenant quevous témoignez "
tant d’affeâion pournous 8e tant de déplai n- de n
nous voir partir, nous ne fgauribns n’eflrepas fou; t’
chies de vos prieres. Ainfi fi vous voulez comme "
vans hunes, nous donner voflre foy de nous prendre si

ourvüîtfemmes , ce qui cit la feule condition capa- w
Ele achars arref’ter , nous demeurerons ô: paillerons" t5

’ avec
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,, avec vous toute noflrc vie. Mais nous craignons
n qu’après que vous ferez las de nous vous nouons
,, renvoyiez honteufement; ôtvousdevez nous par-
,, donner une apprehenfion fi raifonnable. Ces amans

pallionnez s’offrirentdeleur donner telles affuran-
cesqu’ellesvoudroient deleut fidelité: :1 quoy elles

” répondirent : Puis que vous elles dans ce fentiment,
’ 84 qu’il fe rencontre que vous avez des coutumes
’ différentes de celles detous les autresepeuples -,s telles
’ que font celles de ne manger que de certainesiviçm,

J) des , 84 n’ufer que de certain breuvage , il fautïnecefç

” fairemcnt, fi vous voulez nous époufer que vous
” adoriez nos Dieux: autrement nous ne pouvons
” croire quel’amour que vous dires avoir our nous
” fait veritable , 8; on ne feauroit trouver etrange ny
” vous blafmer d’adorer les Dieux du pais ou vousvew’

” nez, St que toutesles autresnations adorent :Vauliell
” que voi’tre Dieu n’elt adoré’que de vous-feula?! que

” les loix que vous obfervez vous font toutes partiels.
” lieres. Ainfr c’efl a. vous de choifir; ou de viv recom-
” me les autres hommes; ou d’aller chercher un autre
” monde ou vous viviezcomme il vous plaira.

Ces malheureux tranfportez de leur brutale 8c
aveugle-paillon. aecepterent ces conditions.,- aban-

4 donnererent la foy de leurs peres, adorerait lus
H fleurs Dieux , leur offrirent des facrifices fembla les
, àeeux des Madianites , mangerent indifi’eremjpeiir

de toutes fortesde viandes, 5c ne craignirent point
pour plaire au ces filles devenues leurs femmes de
violer les commandemens du vray Dieu. Toute
l’arméefe trouva en un momentinteâe’e du poifon
répandu par ces jeunes gens :..j on vit l’ancienne reli-

.i ’on courirfortune; 8e une nouvelle fedition lus j

. .4 ËahgÇICUfe’ quc:les.premieres tommeuçoit deja à
z , ,eclater. Car cesjeunes gens ayant goûte la douceur
v i .delaliberte’ que ces loix étrangeres leur donnoient

de vivreà leur fantaific, s’y lailfoient duperai-(fg:
au V ’.

u

v

v
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aucune retenue, 8c ne corrompoient pas feulement
par leurexemplele commun duPeuple, mais aufll
les perfonnes de la plus grande condition. ZA Ms
B av chefdela Tribu de Simeon époufa C o s B y
fille de’Zur’l’un des Princes de Madian , ô: facrifia

pourluy plaire felonl’ufage de fou pais contre l’or-
dredelaloy de Dieu. Moïfe voyant un il étrange

« def’ordre 8c en a prehendant les fuites affinibla le
Peuple : 5e fans Ela-fmer performe en particulier de
crainte de defefperer ceux qui par la creance de pou-
voir cacher leur faute citoient capables de revenir à
leur devoir, il leurdit: Q1? c’efioit une chofe in-
digne de leur vertu Se de cel e de leurs peres de pre-
ferer leur volupte’à leur religion: mils devoient
rentrer en eux-mefmeslors qu’ils en avoient enco-
rele temps, &te’moi net la force de leur efprit,
non pas en méprifant esloix toutes (aimes 8e tou-
tes divines; mais en reprimar’itleur paillon :. gril
feroit étrange qu’ayant erré fages dans le Id ert
ils fe laiflallent emporter dans un fi beau païsàun’
relde’reglement; 8c qu’ils perdilfent dans l’abonn-

dance le merite qu’ils avoient acquis durant leur ne-

ceillte’. ’Lors que Moïfetâchoit par ce. dif cours des rame-
ner ces infenfeza reconnoiflre leur faute, Zambry
luy parla en cette forte :4Vivez ,Mo’ife , fr bon vous
femble, felon les loix que vous avez faites, 8c qu’un
long ufage a jufques-iey autorife’es , fans quoy il y
a long-temps que vous en auriez porté la peine,
84 appris à vos dépens que vous ne deviez pas ain- l
fi nous trompen Pour moy , je veux bien que vous
fendriez que je n’obeïray pas davantage a vos ty-
ranniques commandemens , parce que je voy trop
que fous pretexte de picté 8c de nous donner des
loix de la art de Dieu, vous avez ufur é la rinci-P
paute’ par vos artifices , 8c nous avez re uits en fer-
vitude,,, en nous interdifant les plaifirs, 8c en nous,

’ citant
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’i’ ohm la liberté que doivent avoir tous les hommes
fi qui (ont naislibresNof’trc captivité en Egypte avoit-
” elle rien de fi rude quch pouvoir que vous vous at-
” tribucz de nous punir comme il vous plaiû felon les
n loix que vous avez vous-mamie établies 5 au lieu que
n e’cl’t vous qui meritez d’el’cre puni de ce que mépri-

V a) faut celles de toutes les autres nations vous voulez
” que les voliresfeules (oient Obei’VËCS, 8c pteferez
n ainfi voûte jugement particulier à celuy de tout le
U refit des hommes? Ainli comme je croy nvoirtres-
a: bien fait ce que j’aylîiit 8c quej’cfloislibte de faire,

n je ne crains point de declater devamtoute cette al:
n femble’e que j’ay épaule une femme étrangete: mais

n je veux bien au contraire que vous llappreniez de
a» ma propre bouche , ôc que tout le monde le (ça-
n che. Il el’t vmy aufli que je factifie à des Dieux
n à qui vous défendez de facrifier, parce que je ne
a croy pas me devoir foûmcttrc à cette tyrannie de
n n’apprendre que de vous feul ce qui regarde la re-
u ligion, 8e je neupretends point que ce (oit m’obliu
a.» ger que de vo oir comme vous faites prendre
u plus d’autorité fut moy que je n’y en ay moy-
» mefme.

Zambry ayant ainfi parlé tant en (on nomque de
ceux qui citoient dans ("es fentimens, le Peuple at-
tendoit avec crainte 5e en filence à quoy ce grand dill ,
ferend le termineroit. Mais Moïfe ne voulut pas con-
tefler davantage , de peur d’irriter de plus en plus l’in-

l folmce de Zambry, &que d’autresàfon imitation
n’augmentafïent encore le trouble.ËAinfi l’affemble’e

fe (e ara, a: ccmal auroit eudesfuites encore plus
perilfeufës fans la mort de Zambry qui arrivaenla
maniere que je vay dite.

Pu miles qui airoit fans contredit pour le
"premier de ceux de (En âge, tant à caufe de fes ex.
recellentes qualitez que parce qu’il avoit l’avantage
r d’eütefils d’Eleazar Souverain Sacrificateur , a:

- ° peut
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petit neveu. de Moire , ne pût foulfiir l’audace de.
Zambry ; Il craignit qu’elle s’accrûl’t encore au m6-

pris desloixfi elle demeuroit im unie, 6c refolut
de venger un fi grand outrage ait à Dieu. Ainfi
commeiln’y avoit rien qu’il ne fait capable d’exe-
cuter , parce qu’il n’avoit pas moins de courage que
de zele, il s’en alla dansla tente de Zambry, 6c le
tua d’un mefme coup d’épée avec fa femme. Plu-

fleurs autres jeunes hommes poulÎez du inerme
efprit que Phine’es 6c animez par làhardiefle 8c par
fou exemple , fe jetterent fur ceux qui efioient cou.
pables du mefme peché que Zambry, en tuerent
une grande partie; 8c une pelle envoyée de Dieu
fit mourir non feulement tousles autres , mais aufli
ceux de leurspnoches qui au Rend: les reprendre ôt
les empefeher de commettre un fi grand poché ,. les
y avoient mefmeportez z 8c le nombre de ceux qui
perircnt de la forte fut de quatorze mille hom-
mes.

En ce mefme rem s Mo’i’fe irrité contre les Ma-

dianites fit marcher ’arme’ej pour les exterminer
entierement, comme je le diray aptes avoir rap-
porte’afa louange. une choie que je ne devois pas

167..

avoir ornife. C’efl qu’encore queBalaam fuit venu Nanas

à l’a priera de cette nation pour maudire les He- 3h
I breux, &qu’apre’s que Dieu l’en eut empefché il

cul’t donné ce détefiable confeil dont nous venons

de parler 5c qui penfa ruiner entierement la religion
w de nos peres : neanmoins Moïfeluy a faut l’honneur

d’inferer fa prophetie dans f es écrits , quoy qu’il luy»

cuit cité facile de (e l’attribuer à luyLmeÎme fans
que performe cuit pû l’en reprendre , 8c a voulus
rendre envers toute la poflerite’ un témoignage li

avantageux à fa memoire. Je laifiè neanmoins à
chacun d’en juger comme il voudra, 6c reviens a -
l mondifcours.’ Moïfe n’envoya contre les Madian’r-

tes quedouzc. mille 110mm , dont chaque Tribu,

. en,
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205 HISTOlRl-Z DES’Iurrs.
en fournit mille, à: leur donne pour chef Phine’es
quivenoit de relever la gloire des loix, 8c les ven-
gei- du crime que Zam ry avoit commis en les .
violant.

CHAPIIR: VIL
Le! [lek-eux vainquent le: Madianite: (3’ fa rendez!

maijlre: de tout leur fait. Moi]? établit jafué pour
avoir la conduite du Peuple. Vifler. bafiiere Lieux

J’ai-1.10.: l p l lL Ors que les Madianites virent approcher les He-
brenx ils raflèmblerent toutes leurs forces, 8c

fortifierentlles paillages ar ou ils pouvoient entrer
dans leur pais. La batftlîe r: donna z les Madianites
furent vaincus 5 8c les Hebreux entuerentnn fi grand
nombre qu’à peine pouvoit-on conter les morts , err-
tre lefquels (e trouverait tous leurs Rois, (cavoit
Ocn; Zou; Rasa, EvY, 5c nuent, qui
a donné le nom a la capitale d’Arabie qui le porte en-
core aujourd’huy 8c que les Grecs nomment Petra.
Les Hebreux pillerem toute la mince; 8c ou:
obe’ir au commandement que oife en avoit j a
Phine’es tuerent tous les hommes 8c toutesles-fem-
mes fans pardonner qu’aux feules filles dont ils en
emmenerent trente-deux mille ,. 8c firent un tel bu-
tin qu’ils rirent cinquante-deux millefoixante-fept
bœufs , oixante mille alites , 8c un nombre in-
crovable de valès d’or 8c d’argentdonr les Madiani-

tes fe fervoieneordinairement , tant leur luxe citoit

extraordinaire-.. ’ l
Phinées el’tant ainfi revemiviéi’orieux fans avoir

fait aucune perte , Molle diliribua toutes les dé-
pouilles ; en donna une cinquantième partie à Elen-
zar 8c aux sacrificateurs; une autre cinquantième
aux Levites; ôr partagea le relie entre le Peuple ,qui fe
trouva: par ces moyen en climat de vivreavce plus dîa-

, borti a;

. a.un, ce V V. V V a 3.2er " N
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bondance , 5c [de jouir en repos des richelÎes qu’il a.
voit acquifes par la valeur.

Comme Molle efioit alors fort âgé il établit Io- ,69.
(ne par le commandement de Dieu pourluyfiicce- Nome.
der dans le don de proplietie, ô: dans la conduite de 27.
l’armée , dont il efioit tires-capable 8c tres-inllruit Un".
des loix Divines 5c humaines par la connoillànce 3.

qu’illuy en avoit donnée. .
En ce mefme temps les Tribnsde Gad &de Ru- 1753

ben 8c une moitie de celle de Manallé qui rifloient Nomb.
fort riches en bellail 8c en toute forte de biens , prie- 32.
rem Moïfe de leur donner le pais des Amorthécns
conquis quelque temps auparavant, a calife qu’il
citoit tres-abondant en paliutages. Cette demande
luy fit croirerqne leur defir ne tendoit n’a éviter
fous ce pretextedecpmbattrclcs Çhananeens : ainfi
il leur’ditque ce nielloit que’par lâcheté qu’ilsluy

faifoient cette prime», afinxle uivuenrepos clausu-
ne terre acquife parles armes de tout le-Peuple , 8c de
ne (e point joindre à l’armée pour conquetir audelît

du Jourdain le pais dontqueu leur avoitpromis la
pollèflîon lors qu’ils auroient vaincu les peuples qu’il

leur commandoit dentaires comme ennemis. kils
luy répondirenggqu’ils; fi éloignez de la
penfe’e de vouloir évitenlelperil,’ lquÎau contraire

leur intentionefloit de inertrepar ce moyen leurs
femmes, leurs enlans , ô: leursbiens en feuteté pour
elh’e toujours preils de fuivre l’armée par tout où

on voudroit la conduire. Mo’ife fatislait de cette
raifon leur accorda ce qu’ils demandoient en pre-
feneed’ËleaàarÇ (1610m5, se desprincipanxïhefs
qu’il allèmblajpour ce fujct E, a condition que ces
Tribus marcheroient avec les antres contre les enne-
mis iniques à requit la guerre full entièrement
achevée. Ainfi ils prirent polÎeflion de ce pais, y
ballaient de fortes villes ,. tôt y mirent leurs femmes,
leursjçnlfans, 5c. tout leur bien; afin plus .

. A. - t i res ’.. .-.’ .a-xq



                                                                     

NM.
3 St

Dent.
«4. to.

fifi" - .
20.

26: HISTOIRE pas Joris;
libres pour prendre les armes 8c s’acquiter de leur

romelle. ,Mo’ife baltit auflîdix villes pour faire partie des
narante-huit dont nous avons parlé , 8c établit

’ ans trois de ces dix des azilesdpour ceux qui au.
raient commis un meurtre fans client. Il ordonna
que leur banniiTement dureroit pendant la vie du
Grand Sacrificateur fous le pontificat du uel le
meurtre auroit cité commis: mais qu’après a mort
ils pourroient retourner en leur pais: &rque fi du-

- tant leur exil quel u’un deîpprens du mort les tron-

Noml.
27. 56.

r7 r.
Dent. 4.

voit hors de ces vil es de r ge il pourroit, les tuer
impunément. Les noms de ces trois villes font Bo-
zor fur la frontiere d’Arabie , Ariman dans le païs de
Galaad, rôcGolan en Baxan. Moïfe ordonna un;
qu’apre’s la conquel’te de Chanaam’on en donneroit

encore trois autres de celles qui a’p artiendroient
aux Levites, pour (elrvir comme ce es-cy de lieu

d’azile 6c de refuge; IZ A I. r H A T ui citoit l’un des principaux de la
Tribu de ManaKe el’tant mort en ce mefme temps,
8c n’ayant une que des filles , quelquesams des
plus confiderables de cette Tribu s’adreflerent
Mo’ifë pour (cavoit fi ellesnheriteroient de leur pare;
Il répondit que fi elles le marioient à quelqu’un de

la mef me Tribu elles devoient heriter. Mais non pas
fi elles s’allioient dans une autre , afin de conferver
par ce moyen en chaque Tribu le bien de tous ceux

qui en citoient. it

Cunr-xritt-WMIL .A
Excellent difcour: de Moîfi au Peuple. Loir qu’il

leur donne. a
Ors qu’il n? avoit lus îl’dircquctrente jours 4
qu’il ne le ni! pa é quarante ans depuis la

’ (ortie
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l’ortie d’E ’pte, Mo’ife fit affembler tout le Peuple

au lieu ou cit maintenant la ville d’Abilan fur le
bord dufleuve du jourdain, qui cil une terre fort
abondanteen palmiers , 8c luy parla en cette forte :
Compagnons de mes longs travaux avec qui j’ay "
couru tant de perils: Puis qu’eftant arrivé al’âge "

de fix vingt ans il cit temps que je quitte le mon- "
de , 8c que Dieu ne veut pas que jet vous affilie "
dans les combats que vous aurez a foûtenir apre’s "
avoirpafle’ le Jourdain, je veux employer ce peu ’t’
devie qui me telle à affermir vollre bonheur par ”
rousles foins qui peuvent dépendre delnioy, afin "
de vous obligera conferver de l’afi’eétion pour ma ”

memoire: 8c je finiray mesjours avecjoyelors que "
je vous auray fait connoiltre en quoy vous devez ”
établir voltrefolide bonheur, 8c par quels moyens "
vous pouvez engprocurer un fem lable a vos en- "
fans. Or comment n’ajoûteriez-vouspasfoyà mes et
paroles , puis qu’il n’ya point de témoignages ne t’
je ne me fois efforcé de vous donner de ma pa ion r’
pour voftre bien, 8c que vous (cavez que les fenti- N
mens de nollre ame ne (ont jamais fi purs que lors N

u’elleell: prel’te d’abandonner nofire corps? En- N
Paris d’lfi-a’ël gravez fortement dans vollre cœur tr
quela’feule veritable félicité comme a avoirtDieu’ a

favorable: luy feul la peut donner a ceux qui s’en tr
rendent dignes parleur iete’; 8c c’efi en vain que r:
les médians le flatent c l’efperance de l’acquerir. a
Si donc vous vous rendez tels qu’ille defireôc que a
je v0us y exhorte aprés en avoir receu les ordres, a
vous ferez toujours heureux , vol’tre profperité r:
fera enviéede toutes les nations du monde , vous a
pollèderczajaniais ce ne vous avez dé’a conquis, a
&vous vous mettrezîvien-toû en pollàflion e ce «si
quivous telle a conquerir. Pteneîîgarde feulement n
de rendreàDieu une fidelle obel ance: ne prefe- a
reziamais’ d’autresloixàcelles que je vous ay don. :5

BËCS r V a,
ou,»



                                                                     

210 . HISTOIRE pas Ions.
,’, ne’es de fa part: gardez-les avec fics-grand foin; 6c
,, évitez fur tQut de rien changer par un mépris crimi-

,, nel aux chofes ui regardent la relioion. Comme
,, tout eft oifible aceux ueDieu ail] e, vous vous
,, rendrez es plus redouta les de tous les hommesfi
,, vous fuivez ce confeilv, vous furmonterez tous VOS
,,’ennemis, 8e vous recevrez duranrtoute voftre vie
,, les plus grandes recompenees flue la vertu puifle don-
,, ner. Laverruelle-mefine en era la principale , puis
,, que c’efl par elle qu’on obtient toutes les autres;
,, qu’ellefeule vous peut rendre heureux, 8c peut vous
,, acquerir une reputation Senne gloire immortelle
,,’parmy les nations étrangeres. Voila ce que vous
,, avez fuiet d’efperer fi vous obiervez religieufement
,, les loix que vous avez receu’e’s de Dieu ar mon en«
n tremife, 8c fi vous les meditez fans ce dans jamais
à foufl’rir qu’on les viole. Je quitte le monde avecla
j, confolarion de vous lainer dans unegrandefrdpe-
Q rite, à: vous recommende a la (age con uite de
, vos chefs à: de vos magiflrars, gui ne manqueront

pas de prendre un extreme foin evous. Mais Dieu
, doit eflre vôtre principal appuy. C’efl à luy (cul que

à vous elles redevables des avantages que vous avez
, reeeus iufques-iey par mon moyen; 8e il ne ceilèra

poingde vous proreger, pourveu que vous ne eef-
,, fiez point de le reverer 6c de mettre route voûre
’ confiance en (on recours. Vous ne manquerez pas

,’ de perfonnes qui vous donneront Œexcellenres in-
» (truffions, tels que (ont le Grand Sacrificareur E-
n leazar, Jolue, les Senatcurs, 8e les cliels de vos

Tribus. Mais il faut que vous leur abeilliez avec
laifir , vous (ouvenant que ceux qui ont feeubien o-

En: (gavent bien commanderlors qu’ils (ont élevez
,, aux charges 5c aux dignitqz. Aînfi ne vousimaginez
n pas comme vous avez fait iufques à cette heure,
n que la liberté conflue a defobeïr à vos fupcrieurs,
hac qui eft une fi grande laure qulil vous impose

e

v

ht.

3)
ah

J,



                                                                     

Livnz 1V. CHAPLTIE VIH. 21x
de tout de vous en corriges. Gardez-vous aufli de es
vouslaiilèr emporter de colere contre eux comme ’(
vous avez fouVent ofe’ faire contre moy: car vous ne "
[gainiez avoir oublié que vous m’avez mis en plus se
grand danger de perdre la vie que n’ont fait tous nos ’f
ennemis. Je nevous le dis pas pour vous en faire des "
reproches: Comment voudrois-ic,dans le temps que i i
je fuis prefl âme faparer de vous, vous aurifier par le 5 i
fouvenir de ce qui s’efi palle autrefois, puis que je "
n’en ay pas" témoigné le moindre reiÏentimentlors "-
mefmeique je le fouirois: mais je vous le dis afin de "
vous rendre plus (ages àl’avenir , ôe parce que je ne a
(catirois trop vous reprefenter combien il vous im- "
porte de ne pas murmurer contre vos chefs, quand "
après avoir paire le Jourdain Be vous dire rendus "
maifires de la province de Chanaam vous vous trou« " Dag-
verezeomblez de toutes fortesde biens :’ Car fivous ” 7- "-
perdez le ref cit que vous devez àDieu 5e fivous "
abandonnez a vertu , il vous abandonnera aufii g il "
deviendra vof’rre ennemi ; vous perdrez avec hon. ii
te par vofire defobeïfiance les pais que vous aurez ’z
conquis par ion recours; vous ferez menez efcla- ”
ves dans toutes les parties du monde; ô: il n’y aura "
point de terres 8c de mersoùilne paroiiTe desmar- v
ques de voflre fervitude. Il ne fera plus temps alors ’i
de vous repentir de n’avoir pas obferve’ ces (aimes «
loix. Oeil pourquoy , afin’de ne point tomberdans "
ce malheur, ne donnez la vie à unfeul de vos cn- i’
nemis apre’s que vous les aurez vaincus: croyez qu’il "
vous efl de la derniere im sortance de les ruer tous ”
fans en épargner aucun; parce qu’aurrementvous "
pourriez par la communication que vous auriez avec ”
eux , vous laiffer aller à l’idolatrie 8c abandonner les «
loix de vos eres. Je vous ordonne auflid’employer ’(
le fer 8e le eu pour ruiner de telle forte tous les rem. (i

les, tous les autels , Se tous les bois confierez à leurs i’
aux dieux, qu’il n’en refle pas la moindre trace. "

v K (Tell (’
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,3 C’el’r l’uni ne moyen de vous conferverdans la pofi

5; feilîon desclfiens dont vous jouirez. Et afin que nul
ü d’entre vous ne felailïealler au mal parignorance;
’, i’ay écrit par le commandement-de Dieu les loix que

’, vous devez fuivre, 5c la maniere dontvous devez
’J vous conduire , tant dansles affaires publiques que
’ dans les particulieres : le fi vous les obfervez invio-
, lablement vous ferez les plus heureux de tous les

, hommes.
Moire ayant parlé de la forteàtousles Ifraëliies

il leur donna un livre dans lequel ces loix citoient
écrites, 5c la maniere de vivre qu’ils devoientte-
nir. Tousle confideranrde’ia commemort, leibn-
venir des persils qu’il avoit courus ô: des travaux
qu’il avoit foufferrs fi volontiers our l’amour d’eux

les fit fondreen larmes; 8c leur ouleurs’a enta
encore par la créance qu’il leurferoitimpo iblede

’ reneontreriafixaisunfèmblable chef, &queceflant
de l’avoir pour intercelleur Dieu neleur feroit plus
fi favorable. Ces mefmes penfe’es produifirent en
eux un tel repentir de s’efire laiflë tranfporter de
fureur contre luy dans le defert , qu’ils ne pou-
voient féconfoler. Mais il les pria d’arre et le cours
de leurslarmes pour ne penfer qu’à obf A et ridelle,
ment lesloixde Dieu z 5c l’allemble’e fe fepara de la

forte. ’Je eray devoir dire ,* avant que de palier outre ,
quelles furent ces loix , afin que le leâeur cqnoiflè
combien elles font dignes de la vertu d’un aufli grand
Legiflateur que Moire, 8c qu’il voye quelles font

. les couilumes que nous obfervons depuis tant de fie-
cles. Je les rapporteray telles que cet homme admi-
rable’lesdonna , fans y ajouter aucun ornement;
a: en chan eray feulement l’ordre,acaul"e que Moïfe

i les propo a en divers temps 8c à diverfesfois (clou
’ que Dieu leluy ordonnoit: ce que ie fuis obligé de re-
v «marquer , afin que fi cettehifloire tomboitentre les

mains
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mains de qu’elqu’un de noüre nation il ne m’aecu-
fait pas d’avoir manqué de fincerite’Je vay donc parp

1er des loix qui regardent la police. Et quant a celles
qui concernent les contraâs que nous pailbns entre
nous, j’en parlera dans le traité que j’efpere aveela

grace de Dieu de gire de ce qui regarde nos mœurs ,
8e des raifons de cesloix; Je viens donc maintenant
aux premieres qui (ont tcllCSm j .

Apres que vous aurez conquis le pais de Chai;
naam, 8c que vous y aurez bafli des villes, vous
pourrez joüir en (cureté du sur: de voilre viâoirc; à:
vofire bonheur fera ferme 8e durable , pourveu que
vons vous rendiez agreables à Dieu en obfervant les
choies qui fuivent.

Dans la ville que Dieuchoiiîral -mefme en ce En;
pais en une afliette commode &ferîll’e , 8c que l’on 25. C9.

nommera la ville (aime , on bailira unfeul Temple , fi. . I
dans lequel fera élevé un Îeul autel avec des pierres peut. 5
non taille es , mais choifies avec tant de foin uelors (9- fig:
qu’elles feront jointes enfemble elles nelai eut pas Da".
d’ei’tre agreables à la veu’eï. Il ne faudra point monter la, a.

a ce temple ny a cet autel pardes degrez , mais par u- fig.
ne petite retraire en douce pente; &il n’y aura en
nulle autre ville ny temple ny autel -, parce qu’il n’y a
qu’un (cul Dieu,8c qu’une feule nationdes Hebreuxs

Celuy qui aura blafphemé contre Dieuferalapi-
de , 8c pendu durant un jour au gibet , puis enterré
en feeret avec ignominie.

Tous les Hebreux en quelque pais du monde qu’ils
demeurent a: rendront trois fois l’année dans la ville
faune 8e dansle temple, pour y remercier Dieu de
fes bienfaits , 6c implorer fou ailifiance pour l’avo-
nir -, comme auiii pour entretenir l’amitié entre
eux par les fefiins qu’ils f: feront ôt les converfn-
tions qu’ils auront emfemble 5 citant jufle que
ceux qui ne font qu’un mefme Peuple, 8c qui ne
fe conduifent que par les mefmes loix fe con-

. . K 2 murent:

5x01.
20.
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noiflcnt: :1 quoy rien n’efi fi propre que ces fortes
d’ailèmblefs , qui par la veue’ 6c les entretiens des

perfonnes en gravent le fouvenir dans la memoire;
au lieu que ceux qui ne fi: font jamais veus pailènt
pour étrangers dans l’efprit les unsdes autres. C’en

pourquoy , outre les decimes qui (ont deue’s aux Sa-
crificateurs 5c aux Levites, vousen referverez d’au-
tres que vous vendrez chacun dans vosTribus, 5c
dont vous apporterez l’argentpourl’emplayerdans
la ville (aime aux feilins (actez e vous ferez en ces
jours de (elle 5 puis qu’il cit ien raifonnable de
faire des re’joüillànces , enl’honneurde Dieu , de ce

qui provient des terres que nous tenons de fa libe-
ralité.

On n’offrira point en facrifice ce qui procede du
gain fait par une femme de mauvaiie vie 5 car Dieu
n’a pas agreable ce qui eûacquis pardemauvaifes
voyes 6c par une honteufe proilitution. Pour cette

A mefnie raifort il n’efi point non plus permis d’oifiir
en facrifice ce que l’on auroit receu pour avoir prcllé
des chiensde challe ou de bergers afind’en tirerde

la race. -On ne parlera point mal des Dieux que les autres
nations reverent: on ne illera pointleurs temples;
à onn’emportera point es cho es offertes?! quelque
Divinité que ce fait.

Perfonnc ne fe veflira d’une érafle de lin 8c de lai-

ne mefle’es enfemble , parce que cela cil refervé
pour les (culs Sacrificateurs.

Qifiand on s’ailèmblera au bout de (cpt ans dans

la vi e (aime pour folemnifer la feue desTaberna-
des nommée Scenopegie, le Souverain Sacrifica-
teur montera fur un-lieu élevé, d’oùilliratoure la
loy ubliquemenr 3c fi haut que chacun le puifle en-
tend)re , fans que l’on empefche les femmes , les
enfans , ny mefme les efclaves d’y affiner, parce
qu’il cil bon de la graver de telle forte dans leur

coeur
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cœur- qu’elle ne punie jamais s’effacer de leur me’
moire, 8e de leur aller toute excufe d’avoir peché
par ionorance : Car ces faintes loix feront fans doute
une beaucoup plus forte impreflïondansleur’efprit
lors qu’ils entendront eux-mefmes quelles font les
peines dont elles menacent 5e dont feront châtiez
ceux qui oferont les violer.

On doit avant toutes choiesapprendre aux enfans
ces mefines loix 5 rien ne leur pouvant eilre’fi utile :.

l 8c pour cette raifon leur reprefenter deux fois le
jour le matin 8c le foir quels fontles bienfaitsdont
ils (ont redevables a Dieu , 8c comme quoy il
nous a delivrez de la fetvitude des Egv tiens, afin.
qu’ils le remercient de fes faveurs pa ces , 5c il:
le rendent favorable pour en obtenir d’autres

l’avenir. 1; ’Il faut écrire fur les rtes, 8c porter auiîî écrit
a l’entour de la teile 8c es bras lesvprincipales chgièa
que Dieu a faites pour nous ,. 8c qui [ont de fi grands
témoignages de in boute se de fa puiflànce , afin,
de nous en renouveller continuellement le foui

venir. * iil faut choifir pour Magiilrats dans cha ne ville
(cpt hommes d’une vertu e’prouvç’e 5c hdbiles en

ce qui concerne la juilice : joindre a chacun d’eux
deux Levites , 5c faire que tous leur rendent tant
d’honneur que nul ne (bit fi hardi de direaqui que
ce (ou une feule parole fâcheufe en leur prefence,
afin que ce refpeél qu’ils s’accoùtumeront a rendre

aux hommes les porte à reverer Dieu. Les juge-
mens que ces ngillrats prononceront feront exe-
curez , fi ce u’e qu’ils ayent elle corrompus par
des prefens, ou qu’il paroiflèvifi-blemenr qu”ils ont
mal jugé : Carla juilice eiiant preFerable arcures
chofes il faut la rendre (ans intereil écrans faveur,»
puis qu’autrement Dieu feroit traité avec mépris,
à: paroitroit plus foible que les hommes , il

K 3 ’ l’appre.
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.316 "Hurons pas loirs.
rap rehenfion de choquer des perfonnes riches 8c é;
levees en autorité efioit plus uiflante fur l’ef prit des
juges que la crainte de violerël juilice qui cil la force
de Dieu. (Lue fi les Juges fe trouvent en peine de de-
eider certaines affaires comme il arrive fouvent,
ils doivent fans rien prononcer les porter enleur en-
tier dans la ville fainte : 6c la le grand Sacrifica-
teur, le Prophete, 8c le Senat les jugeront felon
ce qu’ils croiront en leur eonfeience le devoir .

faire. I ’On n’ajoûtera point de fby a un feul’témoimmais

« ilfaut ’il enaittrois, oudeuxaumoins, 6c ne

qu 7 qde f oient des perfonnes fans reproche.
Les femmes ne feront point reccue’s en témoi a-

ge , a caufe de .la legeretede leur fexe , 5c e ce
qu’elles parlent trop hardiment. ’

Les efclaves ne feront point aufli reccus en té-
moignage, parce que la baffefle de leur condition
leur abat le coeur, a: que la crainte ou le profit les
peut porter àde’poiïer contre la venté. I
n Celuy qui ferarconvaincu d’avoir renduunfaux

témoignage fouffrira la mefme peine que l’on au.
toit impo ée à l’accufé s’il avoit ei’té condamné fur

fou témoignage.
Lors qu’un meurtre a. cité commis fans uel’on

[cache qui en cil l’auteur ny que l’on ait fujet croup. ,
çonner quelqu’un de l’avoir fait par haine a: par
ve came ,. il faut en informer exaâement , 8e
m me ropofer une recompence à celuy qui le
pourra écouvrir. (æe fi perÎOnne ne vient à re-
velation , les Magi rats des villes voifines du
lieu où ce meurtre aura eilé commis s’aiTembleront
avec le senat pour connoiiire laquelle de ces villes
cil la plus proche du lieu où le corps du mort a
cité trouvé ; ce cette ville acheter-a une geniile
que l’on menera dans une vallée fi fletile u’il’

p’y croule ny grains ny arbres. La les Sacri ca-

’ * ’ teuts
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teurs «Se les Levites après luy avoir coupé les nerfs
du cdû laveront leurs mains, les mettront fur la telle
de cette genifie, 8c protel’teront à haute voix , 8c les
Magifirats avec eux, qu’ils ne font oint fouillez de
ce meurtre 5 qu’ils ne l’ont point ait , qu’ils n’ef-

toienc point prefens quand il a cité commis , 8c
qu’ils prient Dieu de vouloir appaifer (a colere , 5c
de ne permettre jamais qu’il arrive un femblable
malheur ence mef me lieu.

L’Àtificocratie elle fansdoute une tres-bonne for-
te de ouvetnement , parce qu’elle met l’autorité
entre» cumins desplus gens de bien. Embraflcz-la
donc afinde n’avoir poum mamies que les loix que
Dieuvous donne, puis qu’il vous doit influe qu’il
veuille bien dire vollre conduâeur.

Que fi le defir vous prend d’avoir un Roy , choi-
filez-en nuqui (oit de voûte nation 8c qui aime la
iullice se toutesles autres venté. capable
qu’il paille eût-e; il fini: qu’il donne pluià me; 8c
aux loix qu’à fa propre fagelïe 5c à fa conduite ; "de
qu’il ne faille rien fansle confeil du Grand Sacrifice!»
leur & du Senat: qu’il n’ait point plufieurs femmes:
qu’il ne prenne point plaifir à amafÎer de l’argent 8c

anourrirquantitédechevaux , de crainte que cela
ne le porte au mépris des loix. Que s’il le lame aller
avec excès?! tout-es ces choies, vous devez empcfg
cher qu’il ne le rende plus puifl’ànt qu’il n’efl’ utile

pour le bien public.
Il ne iàut oint changer les bornes tant de [es tet-

res que de celles d’autruy , parce qu’elles fervent à
entretenir la paix : mais elles doivent demeurer à ja-
mais fermes 8c immuables,.comme fi Dieu luy-mef.
me les avoit ofe’es , puis que ce changement pour-
roit donner (Pilier à de grandes contcilations , 8c que
ceux dont l’avarice ne peut fouffrir que l’on mette
desbomes à leur cupidité, fe portent aife’ment à
méprifer ô: à violer lesloix. ’ i .1

4 w 4 Ça

Dent.
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118 HXSTOIRE DES Ions.
On ne fe fervira point pour (on uf age particulier,

ô: on n’ofl’rira point à Dieu les primices des fruits
que les arbres porteront avant la quatrième année ,
à conter du temps qu’ils auront. elle plantez , parce
qu’on doit les confident comme des fruits avortez,
à ne tout ce qui cit contrais: aux loix de la nature
aïe?! pas digne d’efire. offemà Dieu , ny, propre a
nourrirles hommes. (fixant aux fruits que les arbres
produiront dans la quatrième année , celuy les
recœillira l les portera dans la ville (aime-pour en 0l:
frit les primices à Dieu avec les auna ,decimesv, 8e
manger le telle avec fes amis , avnc lesorphgli’nsuà
avec les veuves. Mais à commencer en l’année fui-
.vante qui fera la cinquie’me , ilrfera tel ufàg: de les

fruits que bon luy femblera. . ; r
1l ne faut rien remet dans une vigne, parcequ’il

fuffit que la terre la nourriile fans qu’on ouvre en:

core fonfein avec le fer. l -..Il faut labourer la terre avec des bœufs fans y
joindre. d’autres animaux , ny en atteler de Melon»
mefpecesà unemc’fi’ne charrue. . n ’ "1 v.
z r . On ne doit jamais non’plus nieller des remuai
que l’on iette dansla terre en y en mettant de deux
finnois fortes diferentes. Car la nature ne (e plaiil
point a ce meflanoe. il ne faut jamais auffi accon.-

ler desanimaux de diverf es efpeces , de crainte que
’ es hommes ne s’accouftument par cet exemple à un

meflange abominable. Car il n’arrive que trm ai-
.fe’ment que ce qui paroifl d’abord dire peu confide-
;rab1e produit dans la fuitedes elfes fies-dangereux.
.On doit pour cette raif on extrêmement prendre
garde à ne rien fouŒrir dont l’imitation puifle cor:
.rompre les bonnes mœurs 1 ô: c’elt ourquoy les
loix re ’lent iufques aux moindres cho es afin de re-

tenir cËae’un dans fon devoir. .

. ALes moiflbnneurs doivent non feulement n
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biffer (quelques-uns pour les povres. Il faut demef-
.melai et quelquesgrapesfurles ceps, 6c quelques
olives fur les oliviers. Car tant s’en faut que cette
heureufe negligence apporte quelque Adommagvà
celuy qui en ufe , qu’aucontraire il tire du profit de
fa charité 5 8e Dieu rend la terre encore plus fecondc
pour ceux qui ne s’attachent pas de telle forte à leur
interell particulier qu’ils neconfiderent point celuy

desautres. .Lors que les bœufs foulent le grain il ne leur
faut point fermer la bouche, puis qu’il el’t raifon-
nable qu’ils tirent quelque avantage de leur traL
vail.

Il ne faut pas non plus empefcherun paflànt ,. foit
originaire du pais ou étranger , de prendre 5c de
mangendesnpommes quand elles font meures 5 mais
aucontraire luy en donner de bon cœur ,. fans que
neaanins il en emporte. On nedoit pas aulfi cm-
pefcber ceux qui fe rencontrent dans e preffoir de
goûter desrai ms, puis qu’il en jufle de faire (part
aux autres des biens qu’il plant à Dieu de nous on;
net, 8c que cette faifon qui cil la plus fertile de
l’année ne dure ue peu de temps. Que fi quel-
ques-uns avoient ntede touchera ces raifins , il.
faut mefme les prier d’en prendre : car s’iis’ font
’Ifraëlitcs, la proximité qui dl entre nous les doit
rendre non feulement participants ,.. mais. maillres-
de ce que nous avons : 8c s’ils font étrangers , nous
devons exercer envers eux l’hofpitalité fans croire
perdre quelque chofe par ce petit prefent que nous
leur faifons des fruits que nous tenons de la liberalité
de Dieu, puis qu’il ne nOus enrichit pas pour nous
Peuls; mais qu’il veut auflïfaire connoifire aux au.
tres peuples, parla part que nous leur faifons de nos
biens, quelle cit fa magnificenceenvers nous. (Mali
quelqu’un contrevient a ce commandement on luy
donnera trentcrncufs coups de foiiet,pour le chafiier l

’ K 5 v par
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ne Hl-STOrRE pas Joins.
par cette peine fervile de ce qu’efiant libre il s’eÊ
tendu efclave du bien , 8c s’efl ainfi luy-mefme des-
honore’. Car qu?! a-t-il de plus raifonnable, qu’a-.
grés avoir tant enfler: en Égypte &dans ledcfett
nous ayons compallîon des miferes d’autruy ; ô:
qu’ayant receu tant de biens dela bonté infinie de.
Dieu nous en dillribuyons une partie à ceux qui en.

ont befoin? lOutre les deux dedmes que l’on cil: obligé de v
payer en chaque année , l’une aux Levites, 5c l’au-

tre pour les feflins facrez , il faut en payer une troi-
fiéme pour dire difiribue’e aux povres veuves 6c

aux orphelins. .
Il faut porter auTemple les premicesde.tousles

fruits; 8c aptes avoir rendu graces a Dieu de nous
avoir donné la terre qui les rodait ,.ôt fait les faeri-
fices que la loy ordonne , oânr ces premiers aux Sa-,
crificatenrs. Ccluy qui fe fera acquitc’ des deux de-
cimes , dont l’une doit dire donnée aux Levites 6c
l’autre employée aux feflins facrez, fc prefentera
àla porte du T le avant que de s’en retonrner
chez luy , St redira ces à Dieu de ce qu’il luy a-
pleu de nous clivrer elafervitude des Egyptiens ,
6c nous donner une terre fi fertile 8e fi abondante:
lldeclarera enfuit: qu’il a payé les’decimes felon la.

l’oy de Moïfe , 8c priera Dieu de vouloir nous dire
toujours favorable , de nous conferver les biens qu’il
nous a donnez, 8c d’y en ajouter mefme de nou-

veaux. .Quand les hommes feront venus en âge de fe ma.
flet , ils épouferont des fillesde condition libre dont
les arensfoient gensdebien z- &celuy qui refluera,
de fr: marier en cette forte afin d’époufer laïfemmc .
d’un autre u’il aura agitée at fes artifices, n’en
aura pas la iberte’, e peut ’attriflcr fonpremiet
mary.

Qtquue amour que des hommes libres ayent
pour

dom..-» A . .v H- - n. ,..;w
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pour des femmes efclaves ils ne doivent point les
époufer; mais domterleur paillon, puisque l’hon-
neflete’ 8e la bien-feance les y oblige.

La femme qui fe fera abandonnée ne pourrafe
marier, parce qu’ayant deshonore’ fou corps Dieu
ne reçoit point les facrifices qui luy font offe rrs pour
de femblables mariages : outre que les enfans qui
maillent de parens vertueux ont un naturelplus no.
bic 8c lus (porte.- à la vertu que ceux qui font fortis
d’une a fiance honteufe- à: contraâe’ e par un amour

impudique. gI Si quelqu’un, apre’s avoir épeuré une fille qui paf. Dent...

(oit out el’tre vierge , eflime avoir fuiet de croire 24..
qu’elle ne l’efioit pas , il la fera appeller en iuflice 8e

roduira les preuves de fou fOupçon. Le pere cule
A etc , 8e a leur défaut le lus proche parentde la

fille, ladéfendra. Quefi elfe el’t declare’einnocente,

le mary fera obligé de la garderfans pouvoir jamais.
- la renvoyer, ’fi ce n’en pour une grande caufe qui:

ne punie eflre comelle’e: se pour unition desfa ca-
lomnie se de l’outrage qu’il aura ait à fort innocen.

ce il recevra trente-neuf cou s de foiiet , 8c donnerait
cinquante ficlçs au pere de afille : Mais fiancera.-
traire elle le trouve cou ableôc eflderacelaique, V
ellefera lapidée z 8c fiel eselt d’uneracedeSaenlïe

auteurs elle fera brûlée toutevivet-S: ’ a r il
4 Siun homme, quia époufé deux (errantes; aplûs D203. I
d’alièâion pour l’une d’elles ,. foit acaufe de fa 21.. f

beauté, ou out quelque autre raifon ; &qu’en-
sore que le fils de celle qu’il aime davantage foi:
plus jeun: ne le fils de cellequ’il aime lemoins,»
.elkll’gprcë de le partager en aifne’ afin que filon!
1610!.qu ievous ay données il ait unedouble or."
tlomil ne faut pas le lu accorder, arec qu’il n’ * [fifi
jufle que le malheur ela mere ’eltre moins aimée;
de fou maty , fane tort au droit d’aifnelfe acquis à;
fou filsparle privilegedefanaiflætce. I . sis un,

K 6 l 7 e se,

r
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Si quelqu’un a corrompu une fille fiancée à un
autre , 8c qu’elley ait donné (on confemement , ils
feront tous deux punis de mort comme citant tous
deux coupables ; l’homme our avoir erfuadc’ a
cette fille de preferer un plaiilîr infame a ’honnefle»
te’d’un mariage legitime 5 ô: elle pour s’eflre ainfi

abandonnée oupar le defir du gain, oupar une hon-

teufe volupté. -Celuy qui viole une fille qu’ilirencontre feule 8e
qu’ainfi performe n’a pû fecourir, fera (cul puni de

mon.
’ Celuy qui abufe d’une fille qui n’cfl: encore pro-

mife a performe fera obligé de l’époufcr , ou de
payer cin uanteficlcs au pere de la fille s’il ne veut
pas la luyl onner en mariage.

Celuy qui pour quelque caufe voudra fefcparcr
d’avec fa femme , comme cela arrive fouvenr , luy
promettra par écrit de ne la redemander jamais,
afin qu’elle ait la liberté dere- remarier r 6c on ne
permettra le divorce qu’à cette condition. Q1; fi
après s’efire remariée à un autre ce fècend mary la

traite mal , ouvieiine à mourir , 5c que le premier
veuille la reprendre, il ne luy fera paspermis de res
tourner avec luy-
-’ Si un homme meurt fans enfàns ; Ibn frete épouo

I fera fa veuve ; 8e sîillen a un fils il luy donnera le
i nom du mort, 8c le eonfiderem comme fon heri-

rier: Car il cil avanrageux àla-chublique que le
bienfe conferve ar ce moyen dans les familles , 6c
ce fera une confo arion à la veuve de vivre avec une-
l erfonne qui efloir fi proche a [on mary. Quevfi le
âcre du clefunt refuf’e de l’époufer ; elle ira dcclarer

dcvmt le Senat qu’il n’a pas tenu aclle quïelle ne
foit demeurée dans la famille de fan mary , 8c ne
luyait donné des miam; mais que Ton beau-(rem
qu’elle vouloit époufer a fait cette iniure a la me-
moire Ide foui fret: de ne vouloir point dïellc.lpEt

. rs



                                                                     

LIVRE 1V. CHAPITRE VIII. 223;
lors ne le Senat l’aura fait venir pour luy en de-
man cr la raiion , 5c qu’il en aura allegué quel-

u’une fait bonne ou mauvaife, elle déchaul’iera un
files rouliers de ce beau-frac qui l’a refufe’e, 6c luy
crachera au vifagê, en difantqu’il merite de rece-
voir cette honte puis qu’il a fait un fi grand outrage
àla memoire de (on fi’Cl’C. Ainfi il fortiradu Senat

avec cette tache qui lu demeurera durant tout le
relie de fa vie, 8c la emme pourrafe remariera
qui bon luy femblera.

Si quelqu’un a pris dans la guerre une femme pri- Dent; .
fonniere fait vierge ou mariée , 8c qu’il veuille cou- zrr. l
tracter avec elle un mariage legitime , il faut qu’au-
paravant on luy coupe les cheveux ; qu’elle prenne
un habit de doeuil , 8c qu’elle pleure res proches 8c
fe5.amis qui ont elle tuez dans le tombar, afin
qu’ayant l’arisf’air a fa douleur elle paille avoir l’ef-

prit plus libre dans le fei’tin de les nôces: Car il cil:
raifonnable que celu qui prend une Femmeadef.
fein d’en avoirdes en ans donne quelque choie” ares
iul’tes feniitnens, 8e ne (e laine pas tellement aller
à ion propre plaifir qu’il les neglige. Enfuire d’un-

doeuil de trente iours , qui cil un temps qui doit:
(kil-Ire des patronnes (agespour pleurerleurs pro-
clics à leursramis 7, au pourraeeelebrer les flores;
(Æe fi l’lï’omme apre’s avoir farisf’àir fa aflîon vient:

àme’prifer cette femme, ilne luy fera p us permisde
la tenir cfclavc, mais elle deviendra libre, ô: pour-t

ra aller où elle voudra. . .S’il le trouve desenfans ui ne rendent pas emmy
leursperes-ôc à leurs meres Cl’honneur qu’ils leur 21»
doivent", mais les mépI-ii’ent’kkviventinfolemrrichtÏ

avec aux , ,cesrperes &"mcres que la nature rendî
leurs juges commenceront par leur remontrer :I
me lors qu’ils (a (dut’inariez ils n’onrtpaseu pour), ’
but h’volupté n r le defird’aug’menterleur bien;’,,
màîsïéeimettre es enfans au monde qui pûflènçà,

ù K z les.’ java; Il
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,, les affilier dans leur vieillefle : (ère Dieu leur en:
,, ayant donné ils les ont receus avec ioye 8c avec
,, action de graces, ée les ont élevez avcctouteforte
,, de foin fans rien épargner pour les bien infiruirer
,, a quoy ils ajouteront ces paroles 1. Mais 1puis qu’il
,, faut pardonner quelque choie a la jeune e à. con-
,, tentez-vous au moins , mon fils , de vous eilre juil
,, ques icy fi mal acquite’ de voflre devoir: rentrez
,, dans vous ancfine : devenez plus (age; 8c (ouvenez-
,, vous que Dieu tient comme faires contre luy les of-
,, fences que l’on commet envers ceux dont on a receu
,, la vie, parce qu’il cil le pere commun de tous les
,, hommes, 6c que la loy ordonne pour ce fuiet une
,, peineirremiilible , que je ferois n’es-fâché que vous
,, fumez fi malheureux d’éprouver. Que fi enfuite de

cette remontrance l’enfant le corrige, il faudra luy
pardonner les fautes qu’il aura faites plutoi’t par
ignorance que par malice 5 8c ainfi’on louera la là-
geilc du Legiflateur, Sales peres feront heureuxde
ne voir pas fouffrir a leurs enfans la punition que
les loix ordonnent. Mais fi cette [age reprehenfion
cil inutile 5 fi l’enfant perfiile dans (a defobeïf-
rance , 8c continue par (On infolence envers fes

arens ne rendrelesloix ennemies, on le meneur;
hors de la ville, ou onlela idem àlaveuë detout
le Peuple ; 5c après que on corps aura eûe’ ex;
pofé en public durant tout le jour oul’enterrefa la;
nuiâ.

La mefinel choie s’obfervera a, l’égard de tous»

ceux qui itgont condamnez a mort , 8c on enterrera
mefme nos ennemis.. Car nul mort nedoit dire.
lauré fans fepulture , arec que ce feroit étendre
troploinl’a punition ô: e chafliment. v I A
I Il ne fera permis a-aucun liraëlitc de prefier if

V Mure , ny de l’argent ny quelque viande outbreu-u V
, vage que celoit, arec qu’il n’ef’r pas juliedepro...’

gîter de] la mifere es perfonncs denofire. national»L

un MW MI...fi
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mais qu’On doit aurontraire fe tenir heureux de les
aflîiler, 5c anandre toute la recompence de Dieu.
Mais ceux quivauront emprunté de l’argent , ou des
fruits (ces ou li aides, doivent les rendre lors que
Dieu leur afaitcla grace d’en recœuillir, 3! le faire
avec la mefme iOye qu’ils les avoient empruntez ,.
parce que c’efi le m0 en de les retrouver fionre-
tomboit dans un fcmb able befoin. v

Œefile debiteur n’apointde honte de manquer Dent.
a s’acquiterd’e ce u’ii doit , le creancier ne doit pas 24. .

neanmoins aller ans fa maifon y prendre des gages
out [on ailurance 3 mais il faut qu’il anandeque
a inflicc en ait ordonné : alors il outra aller en de-

mander, fans toutefois entrer chez lu : écale de-
biteuriëra 0in e’ deluy ena porter auflZtofi,parce-
qu’il ne luy e aspermis e s’oppofera celuy qui;
vient arme du écours des loix.. Qge file debireure
ef’t a fOn nife , le creancier pourra garder ces a-
ges juiquesà ce qu’il (Bit payé de ce qu’il a paillé :I

mais s’il cil: povre il faut qu’il les luy rende avant
que le foleil il: couche , principalement fi ce Font
des habits, afin qu’il puiiiè s’en couvrir la nui&,.
parce que Dieu. a cOmpaflio’n des povres. Mais on
ne pourra prendre pour gage ny une meule , ny rien.
de ce qui (en aumoulinr, de peurd’augmenter en-
core la mifere des .povrcs , en leur raflant le moyen I
dega nerleurvie..

Ce uy qui retiendra-en finitude un homme de;
naiffance libre fera puni de mort. Et celuy qui déro-.
bera de. l’or ou de l’argent fera obligé de rendre le.

doublc.. I -Celuy qui m’en» un voleur dernefiîque , ou
hommequi vouloit percer le mur de fa maifon pour.
lavoler, neferapoint puni. " .V ’ » g

Celuy qui dérobera; quelque animal payera te
quadruple de [a valeur. Mais fi c’efi un bœuf il
payera cinq fois ce qu’il vaut. QI; s’il n’a pas

moyen.

l

.i e. »..
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moyen de payer cette amende il fera reduit en f en 11

rude. .Si un Hebreu a elle vendu a un autre Hebreu , il
demeurera fix ans (on efclave :. mais en la feptie’me
année il fera mis en liberté. (be filorsqu’ileiloit
dans la maifon de (on maiilre il avoit e ouïe une
femme efclave comme luy 5c en avoit eu es enfans,
8c qu’a caufe de lallation qu’il leur porte il aime
mieux demeurer efclave avec eux,il fera affranchi

- dans l’année du Jubilé avec fa femme 8c les enfans.
Si quelqu’un trouve de l’or ou de l’argent dans

le chemin, il fera publier à fou de trom e lelieu où il
l’a trouvé, afin qu’il puiiïe le rendre a celuy qui l’a

perdu , parce qu’il ne faut point tirer avantage du
preiudice d’aurruy. La mefme choie (e doit prati-
quer pour les beiliaux que l’on trouve égarez dans
le defert :. 8c fi l’on ne peut (bavoir a qui ilsappar-
tiennent , on peut lesgarder a res avoir pris Dieu a
témoin que l’on n’a eu aucun eildn de s’approprier
le bien d’aIItruy.

Lors qu’on rencontre quelque belle de charge
demeurée dans un bourbier , il faut aider à l’en reti-
rer comme fi elle efloir à foy.

Au lieu. de le mocquer de ceux qui (ont égarez de
de prendre plaifir a les voir dans cette peine , il (au!

les remettre dans le bon chemin. v
Il ne faut jamais parler mal ny d’un fourd, ny.

d’une performe abfenre..
Si dans une querelle née fur le champ un homme

enfla e un autre , mais fans y avoir employé le fer,
il (au ra l’en punir a l’inflant en luy donnantautant
de coups qu’il- en a donné. ..Que- il le blefle’ meurt

aprc’s avoir vefcu long-rempsdepuis (a bleilîu’e , ce:

1in qui l’a bleiTe’ ne fera pas puni comme meunier a
56 s’il guenit , celuy qui l’a bielle fera obligé de
payer toute la dépenfe qu’il aura faite, 8c les me-..

dccinst, . L . ,’ V V ’ ’ Si;..A

- e - nu... ,.. - .54. . u-«-..an-üeà;ui-’.
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Si quelqu’un frape du pied une femme groflè , 85

qu’elle accouche avant terme, il fera condamné à
une amende envers elle , 8c à une autre envers (on
mary , àcaufè qu’il ardiminue’ par là le nombre du

Peuple en’empefcham un homme de venir au mon-
de. Enfilafemmemeurt de ce eoupil fera puni do
mort , parce que la loy’veutl que celuy quia 0&6 la
vie il un autre perde la fienne.

Quiconque fera trouvé avoir du poifon fera puni
de mon , parce qu’il efi: iufie qu’il fouille le mal
qu’il vouloit faire à un autre.

Si uuhomme crevelesyeux à unmm-e, cules
luycrevera aulfi, parce qu’il efi raifonnable qu’il
fait traire comme il l’a traité: fi ce n’eft que celuy
qui aperdn laveuë’aime mieux dire fidsùit en ari-

gent z ce que la loy laiflèâfon choix. .
Le maifire d’un bœuf qui efi fuietàfraperàvea

les cornes efiobligé de le tuer. efile boeuf fiape
quelqu’un 8c le me , il fera; a aminé: à l’heure-v

mefme à coups de pierres, 8c. on ne mangera
point de fa chair: 84 fi fou maii’cre aficonvaincu
d’avoir fceu que fou boeufelioir fi méchant fans en
avoir avertie , il (en puni de mort , parce qu’il
a die caufe de là mon de celu qu’il atue’. (En:
fi la performe ruée par lebœufeë efclnve , le bœuf
fera auflî lapidé; mais fon’maiflreen fera quitte
en payant trente ficles au mailh’e de l’efclave’.
(æe fi un boeufruë un autre bœuf, on les vendra
tous deux, 8c le prix en fera partagé entre. leurs

maiflres. l « » ’Celuy qui creufe un puits ou une cifleme pren-
dra un n’es-grand (oindre les couvrir 3 non pas pour
oflerlaliberté d’y puifer de l’eau, mais pour cm.
pefcher qu’on ny tombe z» à: fi faute d’y avoir don,

ne ordre quelque animal y tombe 8c meurt ,, il fera
obligé d’en ayer le prix à celuy à qu’il apparr
tenoit; ô: ’ , fau;,aufli faire des appuis à l’entâus

es.

hhA u,
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des miels des maifous, afin que performe n’y puiflë
tomber.

Celuy a qui on aura confié un depoflrle conferve.
ra-comme une chofefacre’e, 5th: le donnera à qui
que ce fait ny pour quay qu’on luy puifle offrir. Car
encore qu’ll’n’y euii pointderémoin pour l’en (on.

vaincre il ne doit avoir égard qu’au feul témoignage-
de fa confcience , 8e a ce qu’il doit à Dieu qui nepeut

.eflre trompé par la malice 8e par les artifices des
"hommes. (ère fi le dépeindre perd le depofi fans
æ’ilyait de a faute, ’ ira trouver les (cpt Juges

in il ael’te’ parlé , 6e prendra Dieuàtémoin avec

fermentenleur refence, qu’il n’a en aucune part
au larcin, ny ait aucunufage d’aucune partie du
depofl: 6e ainfiil enferadéchar ’. Mais urpeu
qu’il s’enfirfliërvi il feraobligéi e rendre recelepofi

entierr ,On (Entres-religieux a payer le filaire que les
ouvriers aumgagné’à la fileur de leur -’ 5, fe
fauvenant- eDieuadonnéauxpovm, au i iule
terres &de ien, des bras pourgagner leur: vie. Et

ar la mefine raifort ilne faut oint’rememre au len-
emain à payer ce qu’on-leur oit ; mais le leur don.

ner le iour-mcfme , parce que Dieu ne veut pas
qu’ilsfouErent faute de recevoir ce qu’ils ont gagne.

Il nefaut point punir les enfans a caufe des pechez
delcursperes, p ’squelbrsqu’ils (ont vertueux ils
font dignes qu’on es plaigne d’entre nez de perfon- i
ne: vicieufës, 6e non pas qu’on les baille acaufe
des vices de leurs arens. Il ne faut pas non plus im-
purer aux peres es defauts de leurs enfans 5 mais
luflofl les attribuer a leur mauvais naturel , qui

fait" a fait méprifer les bonnes infiruâ-ions u’ils leur
ontdonne’es , 8c les a empefchezd’cn pro ter.

1l faut fuît 8c avoir en horreur ceux quife (ont
rendus eunuques volontairement, à: qui ont ainfi
perdu le moyen que’Dieu leur avoit donné de con-

m-
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huer à la multiplication des hommes ; puis qu’outre
qu’ils ont tafche’ autant qu’il efioit en eux d’en dimi-

nuer le nombre , 8e font en quelque forte les homi-
cides des enfans dont ils auroient pû efire les pet-est
ils n’ont pû commettre cette a&ion fans avoir [buil-
le’ auparavant la pureté de leur anse , citant fans
doute que fi elle n’euü point efkc’ efiëminée ils n’au-

roient pas mis leur corps en un efiat qui ne les doit
plus faire confiderer que comme des femmes. Ainfi
parce qu’ilfaut reictter tout ce quiei’tant contre la
nature eut paifer pour monfimeux , il ne faut pri-
ver ny homme ny aucun animal de lamarque de
En ferre. t

Voilà quellesfont les loix que vous ferez obligez
d’obferver durantlapaix afin de vous rendre Dieu
favorable g 6e qu’ainfi rien ne paille la troubler : ’ 8e

je le prie de nepermettre jamais qu’on les aboliffe
pour en établir d’autres. Mais parcequ’il’efi im-
pofliblequïil irai-rive du trouble dans les Mats les
mieuxircglés , 8e que les hommes ne tombent en

uelque malheur foie impréveu ou volontaire , il
aut que je vousdonne par avance quelques avis fur

ce fuiet , afin que vous ne figez pas furprisdans ces
rencontres; mais que vous yez pr arez à ce que
vous aurez à faire. Je fouhaire que ors que vous
aurez acquis , avec l’alfiflance de Dieu 6c par voi’trc
travail », le pais qu’il vous a del’tiné , vousle poilMiez

en paix a: avec un plein repos; que vous n’y foyez
.traverfez ny par les efforts de vos ennemis , ny par
des divifions domcfiiques 5 8e qu’au lieud’abandon-

net les loix 8e la conduite de vos peres pour en em-
braffer qui leur feroient entierement op ofees , vous
demeuriez fermes dans l’obfe’rvation e celles que
Dieu luy-mefme vous a données. Mais fi vous ou
vos defeendans vous trouvez obligez a faire la guer-
re , je defirede tout mon cœur que ce ne fait jamais
dans voûte pais t, 5c en ce cas il faudra commencer

par

se

(t
(t;
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pua, ,, par envover des herauts declarera vos ennemis , que I
33. » -,, quelque forts que vous foyeztant en cavalerie qu’en

,, infanterie , 8e fur tout en ce ne vous avez Dieu
,, pour proteéteur . 8c. pour con uâeur de vos ar-
,, mecs, vous aimez mieux n’efire point contraints
,, d’en venir aux armes, parce’quc vous n’avez au-
,, cunidcfir d’en profiter. (la: fi ce difcours les per-
,, fuade de demeureren paix avec vous , il vaut beau-
,, coup mieux ne la. point rompre : mais s’ils le mé-
,, prifent Se ne craignent point de vous declarer une
,, guerre iniufle, marchez hardiment contre eux en
,, prenant Dieu pour voih’e General, 8c pour com-r-
n mander deffous luy le plusfageïx le plusexperi-z

,, mente’ de vos ca imines: Car ’lapluralire’ des chefs
,, qui ont tine éga eautorite’ , au lieu d’eflre avanta-
,, gerifc, cil fouvent preiudiciable par le retardement
a) qu’elle apporte à l’executioh des entreprifes. Quint
,, aux foldatsilfaut choifirles. lusvaillans ô: les plus
,3: robuf’tes, fans en mener de fafclms avec eux, qui au
5, lieu de vous eflreutilcs le feroientàvos ennemis , cm
Je s’enfuyant lors qu’il’faut combattra .
- Onn’obligera point d’aller à la erre , ny ceux
- qui auront bafli. une maifon, baal-lues à ce qu’ils.

l’ayent habitée-durant un au à» ny ceux qui auront
plantèune v’ ne, iufques a ce qu’ils en ayent recœilli

a du fruit: ny es nouveaux mariez, de peut que le
r defir de fe conferver our ioiiirde ces chofes qui leur
- font cheres n’amoliill: leur courage, 84 ne leur faille

1 trop ménagerleur vie. .a Obfervez dans vos campemensune difcipline tres-
exaé’teuîclors que vous attaquerez une place &aurez

A befoin de bois pour luire des machines , gardez-vous
bien de couperles arbres fruitiers, parce que Dieu

- lesacre’ez pour l’utilité des hommes, 8c que s’ils

ï-pouvoient parler 8c changer de place ils fe plain-
"droient du mal que vous lcur feriez fans vous en
ï ravoir donné f uie’t Je iroient fe tranfplante-r dans une

autre terre. ’ Citand



                                                                     

un; 1V. CHAPITRE VIII. zgr
’Œand vous ferez victorieux, tuez ceux qui vous 1b . l

refileront dans le combat: mais épargnez les autres J V
pour vous les rendre tributaires , excepté les Cham-
néCnS quevous ÊXÎCl’lnlnCl’CZ Cnt-lCllClÏlCnÎ.

Prenez garde fur toutes chofcs dansla guerre à ce DM,
que nulle femme ne s’habille en homme , ny que nul 22.
homme ne s’habille en femme.

Ce font la les’loix que Moïfe lailIa à noiire nation:
8e il luy donna auilî celles qu’il avoit écrites quarrait-4

te ans auparavant, dont nous parlerons ailleurs.
Cet homme admirable continu-ales jours fuivans 174.

d’aflcmblcr le Peuple , demanda Dieu par de fer- Dent.
ventes prieres de ies affrfler s’ils obfcrvoient fes fain- 30- 3 le

tes loix , 8c fit des imprecations contre ceux qui 32. 34v
y manqueroient. ’ Il leur lent enfuite un cantique
qu’ il avoit compofé en vers exametres . dans le-
quel il predifoit les chofes qui leur devoient arri-
ver, dont-.unepartie a déia ei’cé accomplie, 8e le .
relie continue de s’accomplir, fans qu’on y ait pu.
remarquer la moindre chofc qui ne fait conforme
à la Verite. Il donna en garde ce facré livre aux Sa-
crificateurs avec-l’arche , dans laquelle citoient les
deux tables de la loy , 5c leur commit le foin du Ta-

bernacle. ’ . ,Il recommendaau Peuple quolors qu’ils feroient 4 r 7 si
en poilèffrondela terre de Chanaam ils fe fo’uvinf-v
fcnt de l’injure qu’ils avoient receue’ des Amalecites

8c leur declar-ailcnt la guerre, pour les punir-comme.
ils le mentoient de la maniera ntjurieufe dont ils les l à
avoient traitez dans le deiErt.

Il leur commanda auflî , qu’apre’s qu’ilslauroient Dam

céliquis cette mefme terre de Chanaam , 8c fait paf- 27. 28v
fer tous les habirans au fil de l’épée , ils baflilfent

roche de la ville de Sichem un autel tourne vers
’orient, qui cuil à fa droite la montagne de .Gaw

rifirn, à: a fa gauche celle de Gibal: qu’on divi-
[allz enfuite toute l’armée en deux: qu’on rugit

, - - 1x
î 4 v sur» sa: a
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232 . H’rsroru mas JUIFS:
vfixTribusÎur unemoritagne, 8: fixfurl’autre; 8:
queles Sacrifieateurs à: les Levites fe partageaflènt
galement furcesdeux montagnes. (Malus ceux

quiferoientfur la montagne de Garifim demande:
, roientàDieude benir ceux qui obferveroient avec.

iete’ lesloix qui leur avoient cité données par Moi.

la. (au ceux qui feroient fur la montagne de Gibal
confirmeroient par leurs acclamations cette deman-
de , a; prononeeroient à leur tout les mefmes bene-
-di&ions z à *quoy les autres répondroient par de
Tcmblabl-es cris de joye. Et qu’enfin ils feroient les
uns aprésles autres dans le mefme ordre toutes for.
res d’imprecations contre les violateurs de la luy de
Dieu. Moire fit écrire toutes ces benediâions 8c ces
pmalediâions; &pour en ’conferver encore mieux
la memoireles fit raver aux deux coites de l’autel,
a: permit au Peup e de s’en approcher feulement ce
jour-là, 8c d’y’ offrir des holocaufles: ce qui leur

citoit defendu parla lo . Voilà quelles fluent les 0re
dormances que Moïf e onna aux Hebrcux , 8e qu’ils

obfervent encore aujourd’huy. x
’ Lelendemain il fit allèmbler tout le Peu le, a:

voulut que les femmes, les enfans, 8c même les
efclaves s’y nouvafiënt. Il les obligea tous de iurer
qu’ils obferveroiem inviolablement, 6c conformé»
ment à la volonté de Dieu , toutes les loix qu’il leur
avoit donnéesde fa part , fans que ny la parenté , ny
la faveur, n la crainte, ny aucune autre confiriez.
ration les pû porter à les tranfgreflêr: 8c que fi quel.
ques-uns de leurs r0ches ou quelques villes entre-
prenoient de rien aire qui leur (nil; contraire, tous
en general ô: en particulier les maintiendroient à
force ouverte; 8c qu’après avoir vaincu ces impies ils
détruiroient ces villes jufques dans leurs fondemens,
fans qu’il en refiafl s’il citoit poifible la moindre tra-
ee. Maisque s’ilsn’efizoient as airez forts pour les
furmonter 8c les punir, ilst moigncroient aumoins

qu’ils
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Lrvrua 1V. CHAPITRE VIH. :33
qu’ils avoient en horreur leur limpîeté. Tout le

Peu le promit avec ferment de garder toutes ces

molles; ’ A .* Moïfelesinf’truifitenfuit: de la maniere dont ils
devoient faire leurs familias , afin deles rendre plus
agreablesa Dieu; &Jeur recommenda de ne s’en*
gager dans aucune qu’apre’s avoir reconnu par

éclat A extraordinaire des pierres prccieufes qui x
citoient furie Rational du Grand Sacrificateur, que
Dieu trouvoit bon qu’ils l’entreprifl’em.

Alors-Joule redit ar un cf rit de prophetie du r77.
vivant mefine eMoi e a: en a prefence, tout ce -
qu’il feroit pour l’avant e du Peuple, ou dans la
guerre parles armes , ou ans la paix par l’établiffc-
ment de plufieursbonnes a: faintesloix : les exhorta
à pratiqueravecfoinla maniere de vivre qui venoit
de leur sûre ordOnne’e , aliter dit que Dieu luy avoit
revele’ ques’ils (cd ’ noient dehpieté de leurs pc-
res ils romberoientc’âzns toutes fortes de malheurs:
que leur païs deviendroirlaproye des nations étran-

eres: que leurs ennemis e’truiroient leurs villes,
Ëruleroientleur Temple, les emmeneroient efcla-
ves; ô: qu’ils gemiroient dans une fervirude d’au-
tant plusdouloureufe qu’ils auroient pour maifires
des hommes impitoyables: (ai-alors ils fe repenti-
roient, maistrop tard, de leur defobe’illànceôe de
leur in ratitude. Mais que l’infinie bonté de Dieu
ne laiflëroir pas neanmoins de rendre les villes à leurs
anciens habitans", 8e le Temple à (on Peuple: ce
qui arriveroit non pas feulementune fois, mais die

verfes fois. sMoïfeordonn’a eufuitéà Iorue’ de mener l’armée "r78.

contreles Chan’ane’ens, l’alibi-a que Dieu l’affifie- Beur.

v toit dans cette entreprife, fouhaita toute forte de 3 l.
bonheur au Peuple , 8c luy parla en eettemaniere:
Puis que c’efl aujourd’huy que Dieu a refolu de finir " Beur;
ma vie, 8cquejem’en-vaytrouvcrnosperes, ilefl se sa.

. bien et 34.



                                                                     

354. fils-rom: pas Ivres. .
- g" bien juil: qu’avant que mourir le luy rende grâce!

J, en voûte prefL-nce du foin qu’il acu de vous, non.
, , feulement clivous delivrant de tant de maux , mais.
,, en vous comblant de tant île-biens; ë: de ce qu’il
,, m’a toujours aillfle’ dans les travaux que l’aveu?!
, foûtenir pour procurer vos avantages. Car c’ell à
,, luy feul aqui vous devezle commencement 84 l’ac-
,, rom lilremcnt de volïrc bonheur : je n’en ay elle
,, que le minime : je n’ay fait qu’executer (es ordres;
,, 5c ce font des cf’ters de fa toute-puiilàncedont ien:

.,, fiaurois trop luy rendre graces, nyttop le pritrdc.
,, vous les continuer, Je m’acquite donc de ce de.
, voir , 5c vous conjure de graver dans voûte memoi-
,, te un fi profond refpeâ pour Dieu, &tant de ve-
, , neration-pour (es laitues loix , que vous les confide-
,, riez toujours comme laplus grande de toutes lesfn-
,, veut-s qu’il vous adc’ia faites à: que vous Gamin"):-

,, mais recevoir de luy. Que fi un Legiflateur, quay
, , qu’il ne (oit qu’unhomme , ne figauroit (Oui-Fit que

l’on neglige les loix qu’il a établies, mais venge ce
mépris de tout (on pouvoirs: jugez quel fera le cour-

, roux ô: l’indignat ion de Dieu fi vous manquez d’ob-

,, ferver les ficnnes. Mais je le priede tout mon cœur
de ne pas ermettre que vousrfioyez allez malheu-

, reux pour ’e’prouver.

179. Aprés que Molle leur eut ainfi parlé il predit à
chacune des Tribus ce qui devoit luy arriver, 6c leur
fouhaita mille benediâions. Toute cette ramie
multitude ne pût lus longtemps retenir fis lar-
mes : hommes 8c emmes , grands 8c petits, té-
moi nerent également leur douleur de perdre un
clic fi admirable : 8c il n’y eut pas’pufques aux en-
fans qui ne fondilTent en pleurs -, Ton eminente vertu

. ne pouvant dire iqnorée par ceux mefine de ce:
h à e. (gant auxper onnesraifonnables; les uns dé-

, A actoient la grandeurde leurperte pourl’avcnir, 8c

v

v

J a

à r.

v

, v

v

s autres a plaignoient de n’avoir pas allez compriî

. 1 4 qu



                                                                     

LIVRE IV. cmnnsvrrr. I ne
quel bonheur ce leur efloit d’avoir un tel conduc-
teur , 8c d’en eflrc privez lors qu’ils commençoient
à le connoiilrc. Mais rien ne fit fi bien voir jufques
à quel point alloitleurafiliétionque ce qui arriva à
ce grand Legiflateur. Car encore qu’il full perfua-
de qu’il ne taloit point pleureral’heure de la mort
puis qu’ellen’arrivc que par la volonté de Dieu 5:1

par uneloyindifpcnfableclela nature, il fut nean-’
moins il touché des larmes de tout ce Peuple quel Dent.
luy-mefme ne pût s’empefcher d’en répandre. il 34.

marcha enfuitcverslelieu où il devoit finir fa vie;
5: rousle fuivircnt en gemiilanr. il fit ligne de la
main aux pluséloignezje s’arrefler , ôc pria les plus
proches de nel’afiliger pas davantage en le fuivant
avec tant de témoignages d’affeûion. Ainfr pour
luy obeir ils demeurerent, ô: tous enfemble plai-
gnoient leur malheur dans une perte fi grande Se il
generaie. Les Senateurs , Eleazar Grand Sacrifica-
teur, 8c Jofue’ General de l’armée furent les feuls

’ quil’accompagnerent. Lors qu’il fut arrivé fur la

montagncd’Abar, qui cil visavis de Jerk-ho & il
haute qu’on voit delà routle pais de Chanaam, il
donna congé aux Senateurs, embralfa Eleazar ô:
Jofué , 8c leur dit le dernier adieu. Comme il par.
loir encore une nuée l’environna , 8c il au tranfpor-
té dans une vallée. Leslivresfaints qu’il nousa laif.
fez difent qu’il cil mort , parce qu’il a apprehende’

qu’on ne creull qu’il eull elle encore vivant ravi
dansle ciel a caufedcl’eminenccdc fa vertu. Il n’y
a eu qu’un mois à dire que de fix-vingt ansqu’il a
vcfcu il n’en ait palle quarante dans le gouverne;
ment de tout ce grand Peuple dont Dieu luy avoit
donné la conduite. il mourut le premier jour du
dernier moisdel’année que les Macedoniens nom-
ment Dyi’tros, 5c les Hebreur Adar.

Jamais homme n’a égalé en fageffe cet illuflre Le-

giflateur: jamais nul n’a fceu comme luy prendre

L tou-
- - M. AM-ü u k- A4. . A"



                                                                     

’ "a.

ne in; son; au les sa. Lu». 1V.
sommais-meilleures refoiutions 8c fi bien les este.
ente-r -,, 8c jamais nul autre ne luy a elle comparable
dans la maniere de traiter avec un Peuple , de le

nverner, ô: de le perfuader par la. faire: (à:
. ’ cours. lia toujours elle tellement maifire de fes
pallions quii f embloit en, dire exemt , 8c ne les con.
milite que par les effets qu’il envoyoit dans les au:
tres. Sa fcience dansla guerre iuyrpcut donner rang,
ontreles plus grands capitaines -, 8c nulaurre n’a en
le don de prophetie 5mn filma: point : carfcs arœ
les citoient comme autant d’ondes, 8c il fe loi:
queDicuiuy-rmfmeparloit par (abouche. Le Peur
pic le pleura duranttrenœ inuits, ô: nulle autre me
ne luy a jamais. du frfenfible. Maisil n’a pas cuir
ment cité regretté de ceux, ’ avoient curie bonheur
de le ammonite: il l’aau elle de ceuaniom vers
les loix admirablesqu’ilnom a biffées, parce ne
la faintete’ qui s’y remarque ne peut permettre ,
douter de. l’emmena: vertu duchjflareur.

Il]. 8.1i Q!-

l
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23è Huron: mis Jurrs.
tenir relies"; envoya rmmoilhcegerielno-ôr la
difpo irion des habitais, 8c marcha avec l’armée
dans le deflèin de Fallu le Jourdain. Commelôn
avoicdonné auxTribus de Rubgn, de Gad , 8c à la
moitié de celle de Manallë le pa’isedes Amorrhëens

qui cil une feptie’me Panic de celuy de C banaam , il
reprefentaàleurs chefs le" foin que Mo’ifc avoit pris
d’eux iufqucsà fifi moit,’ 5c les exhorta d’aeco lirw

avec ioye cequ’ils luy avoient promis ainfiv u’i y
efloienr oBligez, tarit pont reconnoillrel’a eâion
qu’il leur avoirte’moignc’c , que pour l’utilité com-

mune: à: il lcsy trouva fi difpofez qu’ils fournirent
cinquante mille hommes. Il Partir enfaîte d’Abila 5:
s’av ança foixante (laides vers e Jourdain. Ceux qu’il

avoir enVdelz reconnoifire luyflrn porterait que les
Chananéens ne fe défioient de rial: qu’ilsles avoient

pris pour des étrangers que la feule curioficer
en leur païs 5 qu’ilsavoicnt commué havillc’goüt a

loifir fans que performe les en empefchafl -, 8c remar-
qué en quels endroits les murailles filoient plus for-
tes ou ’ lus foibles, 8c les portes plusfacilesà furpren-
8re: ne furilc’fqir iisè’eû’oiem «me: dans une
hollellcrie proche le rempà’r où ’flsja’voienr efié d’a.

bord , ôr que lors qu’après avoirfoupé ils fapïcpa-
raient à s’en revenir; on avoit rappqrte’ un Roy que

des gens envoyez ar les Hebreuxi choient venus
pour réconnoil’tre avilie, ô: qu’ils çûoient logez

chez ’Rahab dans le deflein de fe retirer feerercmcnt :
mie ce Prince avoit aufli-toi’c envoyé pour. les prcn-
dre’ôt les faire à ’ liqucr à la queflîon afin de les obli-

ger à tout cofifellgr e maisquc attirables avoit cou:
verts avec des bottes de [in qu’elle fiiifoit feeher le
Ion des murs ,-.&Ï:N’oir dit à ces Monneékâî

. parle Rov qu’il elloitvrayïquc desën’angér i dl:
I ’ ne candiroit point àvoienr faupéæheæ a]! ,

qu’ils en oléùr partis un l ’fàvàmqud lé
(phi! fiifl couche ,18: mame i ’ ’qùüls fallût;-

’ ” il Ï venus

"cd-Wh mgr .11



                                                                     

LIVRE V. CHAPLTKEI. :39
venus pour quelque defièin preiudiciable à la ville 8c
au Roy il feroit aile de les attraper 84 les ramener:

ne ces perfonnes trompées par cettefemme , au
lieude cherchcrclanslamaifon avoient pris les che-
mins qu’ils croyoient que ces étrangers pourroient
avoir tenus, particulierement ceux qui conduifcnt
au fleuve, 8c qu’après avoir marché long-temps ils
ef’toient revenus fans avoir pû en apprendre des non-
velles: (Lue lors que ce bruit avoit efié lappaife’ Ra-
hableur avoit reprefente’le peril ou elle s’efloit ex-
pofee avec toute (a famille pour les fauver : leur
avoit dit que Diculuy avoit-fait COnnoiflrc qu’ils le
rendroient maif’tres de tout le pais de Clianaam;.
8c qu’elle les avoit obligez de luy promettre avec
ferment, qu’apre’s avoir pris Jericho 8c fait allèr
tous fes habitans au fil de l’épée fuivant la refo ution

qu’ils en avoient faire, ils luy fauveroient la vie se
à tous les ficus comme elle avoit fauve la leur:
Qu’ils luy avoient rîpondu après l’avoir fort remer-
ciée, quclors qu’e e verroit la ville pr’el’ce d’eflrc I

prife elle n’aurait qu’a retirer tous fes proches ô: tout

(on bien dans (a maifon , 5c a tendre devant fa porte
un drap rouge; l’affurant que pour recompenfi: de
l’obligation qu’ils luy avoient leur General feroit
publier des défenûs tres-ex relies d’entrer chez elle
ée de luy faire aucun dép aifir: mais que fi quel-
qu’un de f es proches alloit me dans le combat on luy
en devroit attribuer la faute 8c non pas a eux , ny les
accufer d’avoir violé leur ferment: 8c qu’enfuitre
cette femme les avoit fait defcendre avec une corde
le long des murailles de la ville. Jofué fit (cavoir ce
rapport à Eleazar Souverain Sacrificateur 8c au Se-
nat 5 8c ils approuverent 8c confirmerent la pro-

meflè faire à Rahab. vCohçgekricho cil affis au delà du Iourclain , 8c
qu’ainfïrllîA I i a url’attaquer que l’armée traver-

fal’c ce fleuv f ’ groin par les pluyes, Jofué

l ,7 L a le
181.

Infiæ’ 3v.



                                                                     

:82.
Jofne’

4. 5.

:40 ’ nieront! on: Ions.
le trouva algarade peine parce qu’il Envoi par
dcbmeauxpour (mais pont, arque il en.
auroit cules ennemishuroziente ébattit con-n-
llnfire. Dansunefigrandediffieu remets luy o-
mit de rendreleflen’ve’gm’ablcÆinfiilatrandkL

jours, 8c tris’le alitera memnniere. Les Sacri-
ficatcurs . ’ent * premiers-avec lût-relie: Les Le.
vires les frayoient a: portoient le Tabernacle avec
touslcs vannas: l’aurez:- Tout le «ses: l’armée

marchoit cimenta (don le rang de (à Tribu , a: le:
femmes 8c les enfin: alloient au milieu afin de
tirelire asempomparla rapidire’du fleuve. [un

’quelesgaerifitatmrs liment entrez ils tmerent
que l’eau n’en citoit trouble, qu’elleeflroit clavai;
fée, que le fond en d’un ferme , se qu’ainfiçfi
efioitguéable. infime de cet diluée la pmcfi
de Dieu tolltle relie marcha fans crainte. Les Soci-
ficatemsdemeurerent aumilieudu fleuve iniques l s
ce que rousl’eufi’entpalë: «me: listent pæphfid
arrivez eux-mêlâtesde-l’me collé du rivagerqu’l
redevintauflîenlle’qu’il hâtoit «imamats. L’ .v

ruée s’avança au délattait" cinquante (la!!! , h

campa à dix lladesde *
Jofue’fitêlever un autel avec douze pierres

les Princes des douze. Tribus avoient prîtes «lamie,
Jourdain purot: ondrepomfcwirde moment du»
l’ecours de Dieu, qui miter: faveur de flan Peuple
arrefle’la violence &l’impemofitê de ce fleuve. 11’

omit fur cet autel un ÊGÎ’ECC, celebra en ce lien»
la fcfic de Parques ,1 a: Fou armée le trouva dans
une anilî grande abondantean selloit wu’é au-
paravant dans une grande milité : car outre la»
quantitëde toute forte de butin dont elle s’enrichit
elle fit la moiflbn des grains déia meurs dont les
champs choient couverts : 8c la mue qui les

- avoit nourris durant quarante!s (Je alors

tomber. . "si.î f - a Jo-

.4.’. A ..
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un: in Canin: l. in
Iofn’e’ Te voyant mainte de la campagne parce qui:

la frayeur’des Chananëens les avoit tous renfemrez
dans leurs villes, reiblutd’e les y attaquer. Ainfi le
premier jour de la fefle les Sacrificareurs accom:
pagnez du Sema lMTClïE’l’Chl: vers Sera-ho au milieu

des bataillons portant l’Àrche fur leurs Épaules, -&
fonnoi’ent avec (cpt cors afin d’animer les troupes.
Apr-es av oirfair en etcorclrèle courue l’a une ils s’en

retour-nerent dansle camp; 8c continuerent durant
fix ioursalhire la mefin’e chofe. Le reptiëme tout
une afièmbla route l’armée 8c tout le Peuple fit
leur dit 5 qu’avant quele foleil fe couchail Diculeur
livreroit Jeri’cho fans qu’ils crurent belbin de faire
aucun effort pour s’en rendre maintes , parce que les
murailles tomberoient d’elles-mellites pour leur en
ormid’entre’e. Il leur commanda enfuira: de tuer
mm feulement tous les habitâms , mais tout ce ni
huoit vie 5 fans que ny la compallîon , ny le de tr
dupill’age, ny la lailitude les en empefcliafi: Que
fins rien referVeràleur profit particulier de tout et
qu’ils pourroient prendre,ils portailimt en un niefme
lieutoutl’or ô: l’argent qui (c trouveroit, pour offrir
àDieneommedespremi’ees 6c en amen de gram
de (on alfiflance les dépouilles de la première ville
qu’il feroit tomber entre leurs mains; et de n’ex-

183,

Miré

6.-

erpter de cartel? garerait que lafcule nabab «St l’a ’
parenté à caufe t u ferment que luy en avoient fait
ceux qui avoient me reconnaitre.

Après av0ir donné ces ordres il lit avancerl’ar.
mëevers la ville. Elle en fit fcpt fois le tout , les S’a-
efifienrturs marchant devant avec l’Arehe a: l’on-
nant du cor comme les jours prêcerl’ens afind’anl-
mer les foldats 3 à: la finduTeptieme lobrrout’es

r les murailles tombaient d’ellesnmef’me’s. Un Évène-

ment fi prodigieux épouvanta de tell’CÎom les habl- i
tans , que leur ayant entier-entent fait perdre le coeur
les Helmux crament de tous collez fans trouver

- * L 4- aucu1



                                                                     

un fils-route DES JUIFS.
aucune refifinnce. Ainfi ils en firent un carnagehor-
rible, 5c n’épargnerent as mefine les femmes 8c
les enfims. llsmirentlc eu dans la ville, 8c redui-
firent auflî en cendres toutes les maifons de la cam-
4 agne. La feule Rahab avec fus parens quis’ei’toient

fauv ez dans (a maifon fut exemte de cette defolation
’generalc , 8c menée à Jofue’. Il la remercia d’avoir

Iconferve’ ceux qu’il avoit envoyez , luy promit de la

recompenfer comme elle le meritoit , luy donna en-
fuite .desterres , 8c continua toujours à latraiter tres-
fàvorablement. On ruina dans Jericho avecleièr
tout ce que le feu avoit épargné : on prononça male-
diâion contre ceux qui entreprendroient de rétablir

t cette ville,& on pria Dieu que le remier qui en jet-
,H’ (croit les fondemcns perdifi Page de (es enfàns en

commençant cet ouvrage , 84 le plus jeune lors qu’il
l’auroit achevé : «si cette malediâion a eu fou effet

Vcomme nous ledironscnfon lieu. On trouva dans
:CCttC puiilànte ville une (res-grande quantité d’or,
d’argent, 8c de cuivre , fins que performe, ex-
cepté un feu] , ofafl s’en rien approprier à caufede
fla defenfe qui en avoit cité faite 5 8e Jofue’ fit mettre
toutcsiccs richeliès entreles mains des Sacrificateurs
pour les conferver dans le trefor. ,

r 84. , A c n A R fils de Zebcdias dcla Tribu de Juda qui
Jofué 7..avoit ris la cotte d’armes du Roy qui efioit toute

dilue ’or, 8c un lin ot d’or du poids de deux cens
ficles , crût qu’il n’e oit pas i ufle que s’eflam voulu

Acxpof’er au. peril il n’en tirai! aucun avantage; 8c
,qu’il n’efloit point necefraire qu’il 0mm à Dieu qui

.n’en avoit point de befoin , une chofe dont il pouvoit
profiter. Ainfi il les enterra dans fa tente , s’imagi-
:nant de pouvoir trom et Dieu comme il avoit
trompé les hommes; 5c ’arme’e cüoit alors campée

en un lieu que les Hebreux anlnCl’Cllt Gal 31a, ’
c’el’tàdirelibcrte’, parce u’cflam affranchis 61a

captivité des Égyptiens 5L clivrez de tant de maux
qu’ils

1 .
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qu’ils avoient (cuffats dans le defert, ils croyoient
n’avoir plus rien a apprehendcr.

Peu
voya trois mille ommes côntrc la villed’Aïn. ils

e jours a tés la ruinede Jerieho Iofué en-

en’ vinrent aux mains avec les ennemis, fiirentdé- a
faits, 5c trente-fix d’entre eux demeurerentfurla
place. La nouvellede ce malheur ami ca beaucoup
plus l’armeé que la perte n’eiloir grau e ,v quoy que
ceux qui avoient efle tuez.fi1flent des perfonnes de

rand merite , arec qu’au lieu qu’ilss’efioient perr-
luadez d’eftre c’ja maifires abfolusde toutle pais,
ée que felon la promeflc de Dieu ils feroient (ou-
jours viflorieux 5 ils voyoient que ce fuccés relevoit
le cœur de leurs ennemis. Ainfi ils fe couvrirent d’un
fac , 8e s’abandonnerent de telle forte àla douleur
qu’ils pailêrent trois jours en lamentations 84 en
plaintes fans vouloir manger. Jofué les voyant fi
découragez 5e fi abattis eutrecoursîi Dieu, fc pro,-
fiema contre terre , 5e luy dit avec confiance : Ce n’a
pas efié Seigneur par temcrite’ que nous avons en-
trepris de conquerir ce pais. Mo’ife voflreferviteur
.nousy a engagezenfuite de la r’omeiTc que vousluy
Aave’s faite 8e confirmée par diversmiraclesde nous
engendre les maifires , 8c de nous faire toujours
trininpher de nos ennemis. Nous en avonsveu l’ef-
fet en plufieurs rencontres : maiscette pertefi fur-

. prenantefemble nous donner fuiet d’en douter, 6e de

.n’ofcr plus rien efpercr pour l’avenir. Neanmoins ,
Amen Dieu, comme vous clics tourpuifiant il vous eft
facile de nousfeeourir , de changer noflre trifiefle en
ioye , noflre découragement en confiance, 8c de

nous donner laviâoirc.. , . .-Jofué prié de laforte, Dieu luydîtdei’ele-
.ver , 8c ’aller purifier l’armée qui citoit fouillée
.du factilege commis par le larcin d’une choie qui
luy devoit dire confaere’e : que c’efi’oitela calife du
malheur qui leur efloit arrivé g mais qu’apre’s la

. L 5 punition
aux - s , r! . d’3?! n... n
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nia- HISTOIRE pas Ivres.
,, panifiai d’un fi grand crime a: demeureroientvî-

. ,, &orieux. Jofue’ rapporta cet oracle à tout le Peu-

mé s.

pie , 8: jacta le fort en pretencedu Sacrifica-
’ceurEleazar, &destgflnasa 1 tomba fini:

Tribu de Juda :11 le ietta (in les familles devant
Tribu; a: il tomba fin celle de Zacharias. Enfin il
le jeun fur tous les hommes de cette familfe , a: il
tomba fur Achar, qui voyant qu” lu efloit un.
pomme de cacher ce que Dia: avoit v ’ découvrir
avoua le larcin qu’il avoit fait , 8c leproduifit de.
vannant le Peuple. On le fit mourirâ l’intime; a:
pour marqued’infamie onl’enrerra la nuiét comme:
ceux qu’on «cette publiquement.

Iofué aptes avoir purifie l’armée la mena contre
ceux d’A’in , mit lanuifl desgens encmbufeade au-
près de laville, Be engugeaaupointduinunmeeLÎ
emmanche, Comme la viétoire que les ennem’s
avoientremporte’elesrendnit auficiazx , ils envin-
rent hardiment aux mains: a: les Hehrenx pondes

l mirer loin de la ville feignirentdeprendre laihire..
Mais tout d’un coup il: toumeremvifige, donne-
rent le fignal à ceux qui eûoient encenlmfcade,

’ marcheront touseniëmblevershviIYe, &s’enrm-
dirent fans peineles maiflres , parce que les habituas
Te tenoient fi affurez dei’a viâoire qu’une anicef-

toit fur les murailles, 8c une autre parue dehors
pour regarderlecombat. Les Hebrantuerenttous
ceux qui tomberent entre leur: mainsfam ardem-
ner à un (cul. D’un autre enflé Jofué défit trou-
pes quiefloientvenuësâ fa rencontre L 6c comme ils
penfoient (e (mer dam la villeils virent qu’elle ef-
toit prife 8e toute enfeu: ainfi ne pouvant efperer
aucun recours ils s’eîfiiircnt où il: pitrerie dans la

ca a e. On rit ans cette ville un fies-grand
mmëfdd’emmgsfi’enfans, &d’efelaves, qua!»
tité de beflail, beaucoup d’argent mennoyé , à
enfin un butin heitirnable. Jofiré le difiribua

tout
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tout à l’on armée qui mon encore campée à Gal-

ula. Ig Lors que les Gabaonites qui ne (ont pas (on 610L ’ 8 5;
z de Jeruiàlem eurent appriseequielloitatrive’ 5913169-

Jerleho a: à Ain , lis ne douterait point que Jofiié
ne vina enflure conne eux, 5c ne n’eurent prude-
voir tenter de le flechir par leursprleres, l’enclume
qu’il avoit deelaré une guerre mortelle aux Chami-
néens. . Ainfi ils ellimerenr plus à pmpos de contra.
(tu alliance avec les Hebreux , a perfunderent aux
Cephcritains 5e aux Cathiercnnitains leurs Voifills
de liure la mefme chofe , plus que c’eiloit le feul
moyen de (e garantir du peril qui lesmennçolr. ils
choifirent enfuite des plus habiles d’entre eux ,- 6:16
envoyerent vers Jofue’. Cesamballàdeurs lugeant
que pour réiiflîr dans leur deiTein ilsdevoient bien
le garder de dire qu’ils citoient Chansnéens; mais
qu’ils devoient aucontralrefaitecroireque leur aïs
en eiloit fort éloigné , a: qu”ils n’avaient nulle lai.
fbn avec eux: mais que la reputatlon de la vertu des ’
Hebreux les avoit portez à rechercher leur amitié. ..
Pour colorer cette tromperie ils prirent de vieux han
bits , afin de faire erokequ’ils s’eiloientufez durant
un fi long chemin; a: aptes s’tlhe prefentez en
cet citai en l’ailëmblee des princi aux des Ifta’eli. a

l tes, leur dirent que les habitnns eleurvilleôedet W
villes volfines voyantqueDleu avoir tant d’âfi’eflion n

pour leur nation u’ll vouloit les rendre maillas u
de tout le pais de imam, les avoienrenvoyez n
pour contracter alliance arceau, a: leur clonan- et
de: de les traiter comme s’ils elleientleurs compas ü
trimes, fans lesobliger nennmolnsde rien changer et
ny à leurs anciennes coutumes, ny hleur maniere "
de vivrerêe pourmarque delnlongunndnebeniin et

’ils airoient fait ils montrer-eut leurs habits. Je; "g
lié aioûmnt foyà leurs parolesleur accorda ce qu’ils

defiroient:.Eleuar Souverain Sacrificateur, a: le

- L 6 Senat



                                                                     

386.
Jofiu”

10.

24.6 Hrsroru’brs laits;
Senat leur promirent avec ferment de. les traiter
comme amis 6c confederez 5 6c le Peuple ratifia

cette alli once. vI Jofue’ mena enfuite l’armée dans le pais de Cha-
’naam vers les montagnes, où il apprit queles Ga-
.baonites cfioient Chanane’ens 5c voifinsde Jerufa-
lem. Il envoya querîrlesprincipauxd’entreeux5 8c
.fe plaignit de la trompe rie qu’ils luy avoient faite.lLs
luy répondirent qu’ilsy avoient clic contraints, par-
ce qu’ils ne voyoient point d’autre moyen de fe fau-

,ver. Jofue’ afi-cmbla pour aneafiairekSOuverain
Sacrificatcur 8c le Senat. Il fut refolu d’obferver
la foy qu’on leur avoit donnée avec ferment: mais
qu’ils feroient oblinez de fervir à des ouvrages
publics. Et ce Peupîe évita ainfi le peril qui le me- l
nagou.

Cette aélion des Gabaonites irrita de telle forte
le Roy de Ierufalem qu’il affembla uatre Rois fes
Vvoifins pour aller tous enfemble leur aire la guerre.
les Gabaonites les voyant campez prés d’une fous
taine peu dillante de leur ville, 8c qu’ils fe prepa-
raient à les forcer curent recoursîi Jofue’. Ainfi par

une merveilleufe rencontre , dans le mefine temps
qu’ils avoient tout à apprehender de ceux de leur

« . pro re païs , le feul efpoir de leur film confifloit en

A. . les’mit enfaîte, &les pou

’a iflance de ceuxqui cfioieut venus pour les rui-
ner. Jofue’ s’avança auflî-tofiavec toute l’armée,

. marchaiourôc nuiét , attaqua lesennemisan oint
du jour lors qu’ils efioient refis a dorinerl’alçaut,

rfîiivit le longdes collines
.. jufques àla vallée deBethoron. On n’a jamais con-
], nu plus clairement que dans ce combat combien

Dieu affilioit fon Peuple. .Car outre le tonnerre,
1- les coups de foudre; 8e une gl’CflC toute extraordi-
. naine, on vit ar un prodige étrange le iourfe r0.

longer contre ’ordre de la nature pour cmp cher
. les tenebres de la nuiét de dérober aux Hebrcux une ,

’ partie

Jean-unan-WL A, un .4 un... Lama
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partie de leur viéloirc. Ainfi ces cinq Rois qui
croyoient trouver leur fcureré dans une caverne pro-
che de Maceda où ils s’efioienr retirez, furent pris
par Jofue’ , 8e il les fit tous mourir. nant à ce que
ce jour 1:1 fut un jour plus grand que l’or maire , on
le voit par ce qui en cit écrit dans les Livres facrez
que l’on conferve dans le temple. Enfuite d’un fuc-
cés fi merveilleux Jofue menal’armée vers les mon-
tagnes de Chanaam 5 êeapre’sy avoir fait un grand
carnage des habitans 8e remportéun tries-grand bu-
tin il la remena a Galgala.

Le bruit des victoires des Hebrcux 8e de ce qu’ils 187-
ne pardonnoient à un feuldeleurs ennemis, mais Jafué
tuoient tous ceux qui tomboient entreleurs mains , 1 I.w
excita contre eux les Rois du Liban qui elloient auffr
de la race des Chanane’cns’; 8c ceux de cette mefine
nation qui habitent les campagnesappellerent aufiî
a leur fecours les Philiilins. Ainfl tousenfemble vin-
rent avec trois cens mille hommes de pied , dix mille
chevaux , 8c vingt mille chariots fe camper prés de
Beroth ville de Galilée peu e’loignécd’une autre du
mefme pais nommée-la haute Cade’s. Une armée fi
redoutable étonna fi fort les lfraëlites Se Jofuc’ mefl
me , qu’il fembloit qu’ils enflent entierement perdu
le cœur. Dieu leur fit des reproches de leur crain-
te , 8c encore plus de ce qu’ils ne fécohfioient pas en
fou fecours quoy qu’il leur eul’t promis la vicioi-
re. il leur commanda de couper les jarrets à tous
les chevaux qu’ils rendroient , 5c de brûler tous
les chariots. Ainll) ils fe raiÏurerent , mareherent
hardiment contre les ennemis , les joignirent le cin«
quieme jour , & leur donnercnt la bataille. Le com- ,
bat fut tres-opiuiailre, 8e le carnage descnnemis
prefque incroyable : plufieurs furent tuez enfuyant ; ( v
tres-peu échapercnt; 5c nul de tous ces Rois nef:
fauva. Apre’s avoir ainfi traité les hommes on» ç L
n’épargna pas les chevaux, 6c on brûla tous les W

L 7 chariots-Ç

essangeât) .;..A gmlflwlnhfigà..;.kxmj.r&
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188.

fifi",
18.

:89.

durion Les vlfloritux ravagèrent enfuit: tout le
aïs fans que perfonneofalt parolfire ou: s’y Oppo-
er , forcercntles villes, 6c fifeoïpaëër parle tram»

chant de l’épée tous ceux qnlt cœnrcnueleurs»

mains.
Au bout de cinq ans que dura cette guerre il ne

rafla plus de tous les Chananécm qu’un petit nom.
lare ui s’aiment retirez dans des lieux tus-fous.
Jofu au partir de GalFuh mena l’armée dans les
montagnes, a: mule acté Tabernacle dansla ville
de Silo dont l’afficte luy parut fort belle , pour y de»
meure: lufuts à ce qu’il s’offrilt une occafion fa.-
lvorabl’e de (tir letemple. Ilallaenfulre amenda:
le Peuple vers Sichem, où feloul’ordredonné par
Molle il fepam l’armée en dm, en laçaune moi-
rie fur la montagne de Garinim , a: Faune fur celle
de Gibal, oùilbaflinuuutcl. une; Snmfièamn
6c les Levites offrirent des fixerificcs àchu; , pro;
huma-en: les malediaions dont il acy-devam efié
parlé , les graverent tu: cet autel , &s’en retour.
titrent à Silo. w

jofué qui cRolt déia (on: avancé en âgevoyam
que les villes qui relloiemnuxChsnane’enseltoiem
comme imprenables, tant- à caufewde leur aigre ,..

me ueces les m fixa ueles He eux
gîtât râlas d’gædz; le ddlgln de f: rendue
maintes de km paît ,. avoient cmplôyé tout le
temps qui s’cfloit paillé depuis à mettre ces place!
en: arde ne pouvoirdtre curées, Il allèmblarou:

’,, le Peuple en Silo; leur reprefema les heureux (un.
,, cés dont Dieules avoit fivoflfeziufquu alors arec.
,, qu’ils avoient obfetvé (es loix 2 (Mus avoient ahi:
,, trente a: un Rois qui avoient 00.4 leur refina- , tuilé
,. lé en plus leur: armées fins qu’à peine quelques.»

,. uns fuirent échappezà leursarmesvlâorieulës, la:

a

, pris la pluf àrt de lents villes. Mais que celles qui.
î relioient il oient fi”fom*,, a: l’apinimreté de. v

I aux
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creux qui les defcndoient fi grande , qu’il fêloit de
longs fieges pourlesem fier. .(Æainfi il ellimoit
qu’après avoir remercie les Tribus qui habitoient
au delà du Jourdain, d’avoir paire ce fleuve avec
eux pour courir tous enfemble les erils de cette
guerre, il les tilloit renvoyer , 8c c oifir dans les
Tribus qui refleroient des hommes. dîme probi-
té éprouvée qui allaffent reconnoiflre exafiemenr
la grandeur 5c la bouté detout le païsdeChanaam
pour en faire un fidelle rapport. Cette repoli-
rion fur generalement approuvée , Se Jofue envoya
dix hommes avec des geometres fort habiles pour
mefurer route la terre 5c en faire l’efiimarion fe-

t p.

(f

a"18.,

lori qu’elle fe trouveroit eilre plus ou moins fertile. V
Car la narureclu pais de Chanaamefi telle, qu’en.-
core qu’il y ait de grandes campagnes abondantes
en fruits, la terre n’en peut paflèr pour excellente
fi on la com arcàd’a’utres du mefine palis; ny cel«

le-cy eilre e ime’e fort fertile , fi on la compare à
celles de Jericlio 8c de Jerufàlem limées pour la
plufpart entre des montagnes , ô: dont l’étendue
n’ei’t pas grande; mais dont les fruits furpaflënt
ceux de tous les autres païs , tant parleur abondan.
ce que par leur beauté. Et ce fut pour cette raifon
que 10qu voulut que l’ellimarion fefill lûtollî (ca

lori la valeur que felon la. grandeur des erirages,
parce qu’il arrive (cuvent qu’un Peul arpent vaut
mieux que quantité d’autres. Ces dix dépurez après

avoir employé (cpt mois à ce travail revinrent à
Silo , oùœmme je l’ay dit efioit alors le Tabernacle.
Jofue’allëmblalîleazar Grand Sacrificateur, le Se-
nat , &Jes Princesdcs Tribus, 8c fitavec eux la cil-
vifion de toutle palis entre les neuf Tribus 8c la moi-
tié de celle de ManniTé , à proportion du nombre

d’hommes de chaque Tribut v ’

Mie
13. r4. .
15. 16.
17.18a .
,19.

LaTribu de Juda eut pour fén partage la haute In: V ,
fiée, dom lal’bngueur s’étend jufques à Jemlàlenî à

q 3C a:
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8c la largeur iufques aulacde Sodome 5 ô: les villes
d’Afcalon 8c de Gaza y (ont comprifes.

La Tribu de Simeon’eurîerte partie de l’Idume’e

qui confine a l’Egypre 8: à llArabie. .
La Tribu de Beniamin eut le palis qui s’étend en

longueur depuis le fleuvedu Jourdain iniques a la
mer,& en largeur depuis Jeruialem iufques à Bethel.

i Cet cf pace cil ibrt petit acaufe de la fertilité de la ter-
re: car Jeruralem 8c Jericho y font com ris.

LaTribu d’Ephra’im eut lepaïs qui s’etend en lon-

gueur depuislc Jourdain iniques à Gadara , 8: en lar-
gaur depuis Babel iufq ues au Long champ.

La moitié de la Tribu de ManalTe’ eut le territoire
dont la longueur s’étend depuisle Jourdain iniques
à la ville de Dora, à: lalargeur iufques a la ville
de Bethfan qu’on nomme aujourd’huy Scho-

olis.
p La Tribu d’lflachnr eut ce qui elleom risdepuis
le Jourdain iufques au mont Carmel , 8c ont la lar-
geur fe termine au mont lthabarim. l ’

La Tribu de Zabulon eut le pais qui-confine au
mont Carmel 8c à la mer , 8c s’etend iufques au lac

de Genefa retira *La Tribu d’Azer eut cette plaine environnée de
-monra nes ui cil derriere le mont Carmelàl’o e
pofite e Si on, dans laquelle fereneontrelavil e
d’Arcc’ autrement nommée Atipus.

La Tribu de Nep’nrali eut la haute Galilée , 8: le v
palis qui s’étend du collé del’orientiufquesàlavil-

e de Damas , le mont Liban , 8: les fourres du Jour-
dain’qui rirent leur origine de cette montagne du
collé qui confine à la ville d’Arcé vers le fepten-

rrion. et v’ 4 .La Tribu de Dan eut les vallées qui tire-rifvers
W ï l’occident, doutleslimites fonr’Azor se Doris, 8C où

4.4K-» A. 7,,

il: rencontrent les villes (le Jamnia ô: de Gittha , ô:
tout le territoire qui commence à Acaron 8c fini:

au

, ,V.Mm*kâ..... e un «un...
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à la montagne ou commençoit la portion de la

Tribu de Juda. . -Voilà de quelle forte Jofué diflribua aux neuf
Tribus 8e à la moitié de celle de Manallè’ les fix prol

Vinces que fix des enfans de Chanaan avoient nomea -
me’es de leurs noms. Et quantala feptiéme quicfi:
celle des Amorrhécns qui tiroit auili (on nom d’un
des enfans de Chanaan, Moire l’avoir donnée aux
Tribus de Ruben 8c de Gad ô: à l’autre moitié de
celle de Manaflé-ainfi que nous l’avons veu. Mais
les terres des Sid oniens, Arufe’ens , Amathéens , 8c
Arithéens ne furent point comprîtes dans ce par-
rager

Comme Jofuc’ ne pouvoit plus à caufe delà vieil- L190.
lem: executcr luy-mefme fes cnrreprifes , 8e qu’il
voypit que ceux fur qui il s’en déchar coit agiflbient

avec negligeucc , il exhorta les Tri us atravailler
courageufement chacune dans l’étendue du pais ui
luy efloit écheu en partage, à exterminer le rc e
des Chananéens : leur reprefenta qu’il s’a liroit en
cela non feulement de leur feu:etc’ , mais e l’affer-
milTement de leur religion 8e de leursloix: lcsfit
fouvenirde ce que M01 eleur en avoit dit; 8c y ajoû- I l
ta qu’ils l’avaient allèz reconnu par leur propre ex- V

erience.’ il leur enjoignit aulli de remettre entre Iqfiæ’
les mains des Levites les trente-huit villes qui leur 29. zr-
manquoient pour achever le nombre de quarante-
huit: les dix autres leur ayanrdéiaeflé données au
delà du Jourdain dans le pais des Amorrlieens: 8c
il defiina trois de ces trente-huit villes pour cille
des lieux d’azile ôtde refuge 5 arce qu’il n’avoir
rien en plus grande recommau arion que d’execu-
(et ponâucllcment tout ce que Moire avoirordon-
né. Ces trois villes furent Hebron dans la Tribu
de Juda, Sichem dansla Tribud’Ephra’im, 6c Ca-
dés ui cil dans la haute Galilée dans la Tribu de
Nept ali. .11 partagea aprés ce qui rafloit dubu-

tin I



                                                                     

àsè Histoires: ou Ivres.
un, ont la quantité mon li «and: , rumen or;

u’en habits ô: entoures fortes de meubles, quels
epublique a: les surmulets en flattât tous thri-t

dis. thuamaux wmbdfliauxflenmn-
me. citoit innombrable.

191. Jofisé afiEnibla enfant tout: l’armée , à parla
Jafiæ’ ainlî iemxd’tsTrîbus qui avoient amené «sur.

a3. le Jourdain cinquante mille combat-tans , et les
avoient plus à ceuxdes aunesTrlbus dansle con»

a: qui: qu”ils venoient de Foires ,Puis ’il a pli: à
,1 Dieu , qui n’dtpasiàrlemmle maïam’aisle
a: patriarche nation, clichonsdonherccrklrtpa’ib
,, avec promeflë de lepofl’eder à jamais, 8c nervi-
» vaut (on commandement vous vous (aussi? gene-
,, œdème-m louais à nous dans cette erre, il et!
,, biennifbnnable que maintenant qu’i ne refleplui
si nmdedifiidle à estoquer vous remuiez .
a: chez vous «quelque repœ. Ainfieommenomne

au pouvonsdou’terque fimavitxnenemebefoinde
a: voihelècoursvousne preniez plaifir a nouslecon-
s. rimer, notenevoulonspasabtn’erdevoflrebotme
a: volonté entais plufloil vous rendreles remet-rimeras
a; mucus vous devons de lapart que vous avez prilè
a, auxperils que nous avonsmurus infquesiq. Nous
n vomdemandons feulement de nous confervertoûs
n ionrsla Mme alfeétion , 6e de vous fouvenir que
a) comme a res la proteâion de Dieu nous devons à
a) voûte a iflance le bonheur dont nous’ioiiillbns,
n vous devez auliîà la noilre celuy que vous polie.
a) dez. Vous avez receu demef me que nous la recom-
,; pencedes travaux que nous avons l’oûrcnus enferri-
a) le dans cette guerre , puis qu’elle vous a artilleu-
a) richis, &qu’outre la quantité d’or , d’argent, R

n de butin que vous rem ortez , elle vous a acquis une-
» mon. ui vous doit e rc encore plus confiderable .,
a) qui tilde gré que nous vous fçavons 6c que’nouslic-

25 tous toujours prefts de vous en témoigner. Car

e * ’ comme
-» ne- me
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’ mmilrflway maquis la monde Moïfcvous «

n’avez pas cranté avec moins à: promtu’tudc 8c "
d’afifizârion in ordres qu’ü vous amok damnez que "
5’11 mû 0&6 caca-e en via: :A rauflî ncfcpmt-ilricn "
ai oûœr à la Roonnoiflânœ guenons en nvcns.Nous "

"vous laminas don: avuc i rama dans vos   
maifoms , ù vous puions c n: m jmæis de"
bornes à i’amîtié qui dix: inviolablc me "
nous; mais qu: a fiant ni nous filament vous «
mpdchc pas de nous ce Idem-r toûjours comme ’
Hebq’cux , puis que pour habiter divcrfëmcm fis (
deux rives nous n’en formants pasmoinstous dcîa  
raocd’Abraham , 5c qœîcmcfint Dieu ayant don-  
né la vit èves antdh’cs à: aux noflsrcs , nous fom- "
mégalcmnm obligczàobfcrvcr, ramdamlaJ-e- "
figim quedams tout: août: conduite , lestoixquef  

. nomavonsœocuës Il: luy parl’nm’cmife de Moïfc. "
01:14:an ces loix routas (aimes Gammes Divines que " 
nousdcvonsànviohbltmcmmous attacher , En crui- ’:
r: qui: pomvmquc nous ne nous en départions ja- "
mais Dieu fera roideurs noflœprotçâzmr , &œm- V
battra à in Ardècdcnosvarmt’cs z » au lieu quefimus -"

noùshiflèmallcr àomhmfir kscouflmncsdcsnu- "
trcs «mon: , il ne 661mm pas feulement d: "
nous , mais nous abandomora maigrement. ,  

Apre’s que Jofixé eut ainfi parlé il"dàt adku en .
pmtioui’icr aux cheik» dt ces Tribus qui s’m meut.

noicnt, 5cm gemmai àtoutcs-leursrmupcs. Tom
les chrcux qui dcmturoicnt avec luy lcs accom-
p mm, la: leurs larmes firent voircombicn cet-
i6 cpannionleurefloitftnfiblc. r

Lors que ocsTribusdc Ruban 8c de Gad 69m: J913
partie de cdlcda Mannflë curent pali-é le Jourdain ils 1015195
élevcrcnt un autclfiartle-borddccc fleuve , poux-fer- 22-
vi r de marque à lapoflcrité de Ian étroite alliance
avec ceux de leur nation qui habitoient de hum:
coïté. La autvcsTribus l’ayant appris a: anigno- .

tant 1’

t
r
K

f

t
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354, Hrs-rouu: ors 1mn.
mm la càufe,s’imaginerent qu’ils l’avoient fait pour

rendre une adoration (her’xlegeà des divinitcz étran-
gcres 5’ &lfur ce faux foupçon qu’ils avoient aban-

donné la au): de leurs percs, leur zele les porta à
prendre les armes pour les punir d’un fi grand cri-
me. ils efiimerent que’l’honneur de Dieu leur dû
voit dire beaucoup plus co’nfiderable qucla proxi-
mité du rang ô: la qualité de ceux qui avoient com-
mis unc telle impie’té: 8c dans ce mouvement de
colere ils vauloient marcher àl’heurbmefme con-
tre eux. Mais Jofue’, Elcazar Grand Sacrificareur,
8: le Senat les arreflerent, 8e leur reprefenterem
qu’il faloir avant que d’en venir aux armes (gavoit
quelle avoir die l’intention de cesTribus : &que
s’il fi: trouvoit qu’elle euli elle telle qu’ilsfe-Ie;pgs

(hardoient on pourroit alors agir contre eux
force. on envoya enfoiré Phine’es fils d’E eazar I
accompagné de dix autres deputez tus-confidem-
bles ourlÇavoir ce quiles avoit portez àbaftir cet
aure furie bord du fleuve : &lorsqu’ilsfiuent,a;r
rivez Phinées leur parla ainfi en pleine afmblée.

G, La faute que vous- avez faire cit trop grandepols
a) n’efire chaflie’e que par des paroles. Neanmoimla
.3; confideration du fangqui nous unit fi étroitement,
à 8c l’efperance que nous avons que vous aurez re-
g, ret de l’avoir commife nous aempefchez de pren-
» Ère arum-roll: les armes pour vous en punir. Mais
n pour éviter qu’on ne nous punie [acculer de nom
a) eflre engagez trop legerement dans cette guerre,
n nous femmes deputez vers vous pour fgavoir ce qui
» vous a portez à élever cet autel fur le bord du fleu-
u vc ; afin que fi vous en avezcu de bonnes raifons
1a nous n’a ions point me: de vous blafmer: 8(un
,, fi valse es coupables, nous faillons la vengeance
,yque merite un auflî grand crime que celuy deman-
,, fluera ce quevous devez à Dieu. Nous avons peine
a; a croire qu’ayant autant de connoiflance de (es vo- .

l lourez
un h- V Va- . A A.,V.-..-..L .. . a
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lontez que vous en avez 5 ô: ayant vous-merlus
entendu prononcer fus loix par la bouche de Morfle ,
vous ne nous ayez pas plûtoll quittez pour retour-
nerdans un pais que vous tenez de (a bonté , qu’ou-
bliantles obligations dont il luy nplûdevouspcom-
blet vous ayez abandonné (on Tabernacle , l’arche
de (on alliance , ée (ou autel , pour entrer dans l’im-
picté des Chamanéens en factifiant a leurs faux
Dieux. me fi neanmoins vous avez elle fi malheu-
reux que c tomber dans cette faute, nous vous la
pardonnerons pourveu que vous n’y perfcvericz
pas, 6c que vous rentriez dans la religion de nos
pores; Mais fi vous vous opiniaflrez dans voûte
peche , il n’y aura rien que nous ne faillons pourla
maintenir, 6c vous nous verrez armez du zele de
l’honneur de Dieu repafrer le. Jourdain , à: vous
traiter de la mefine fortedont nous avons traitéles
Chanane’cns. Car ne vous imaginez pas quepour
dire feparcz deinous par une grande riviere vous.
foyes hors des limites du ouvoir de Dieu: il s’étend
par tout, 5c il cil impo iblede fede’robet ales juge-
mens 5c à la iufiice. (lue fi la prévince que vous a-
bitezzeilî untobflaclegà vqfli’e falut, ilihntl’aban-
donner, quelque abondante qu’elle fait , 8c faire un

nouveau partage, Mais vous ferez beaucoup mieux
de renoncer à voilre erreur .ainfi que nous vous en
conjurons par l’amourque vous avez pour vos fem-
mes ôc pour vos enfans, afin que nous ne (oyons
pas contraints de nous dcclarer vos ennemis. Car
P01." vous fauver :8: tout ce qui vous cil plus cher il
n’y? quel’une de ces deux refolutions p rendre sou
de vous laiflèr perfuadet: par nos tairons: ou dieu
venir à languette; r A t , v - ’ l
-;v Phine’cs ayant parle’de la forte, les principaux de
l’allembléeluy ré ondirent: Nous n’avons jamais

piaule à altercr lîunion qui nous joint fi étroite-
mm- surestime: tu à nous déEmiE’flCIEïifliÊi’"

.3: 5. de
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aet
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me ’Hrs rom Les. Ions.
,, de nos porcs»: Nous voulons toûioursy perfiveæn
.,, nousne reconnoiil’ons qu’un feul Dieu quid? beys.
,, recommun- de tous les Hebreux ; ù nousrnevoù-
n lons jamais facrifier que furl’auteld’airain quid! à
,, l’entrée de (on Tabernacle. Car quant aceluy que
,, nous avons élevé fur le bordï du Jourdain 25C qui-æ
,, donnélieu au [oripeau quevousaVez piâsdn’enom, -
,., ce n’a point me dans le (hircin d’y! ofiiird’esùvïéü-

,, mes : mais feulement pour Fervir de marque au
,, poiler-ire de la proximité qui. eftï entre nous, 8th
,.. l’obligation que nous avons de demeurerfienm
,, dansune mefme creance. Dieu efltémoinad’e et que
,, nous vous difons : Et ainfi au lieuvde continuer à
,-, nous acculer, vouselevez avoir à Favenirmeilleurc-
3 , opinion de nousque de nousfoupçonner d’un-(finît
x) dont nul de la: race d’Abrahamne peut cfiœW-
,, blefans meriter de perdre larvie.

Pliinées fixt il farinait de cette réponfequ’il-leur.
donna degrandesl’oiiangesr. 8c effane retourné vers
Jofue’ luy rendit compte de (on amballàde-enpro»
ferme detout-le Peuple. Ce fin une ioye gent-Tale de
Voir qu’ils n’eflloient point obligez de prendre la:
armes pour répandre le f 311g deleursflreres; diseur
rendirent races à Dieu par dèsfiactificesa clam
retourna cgliez foy; 8e lainé établit fa demm
Sichem.

193. Après que vingt ans furent émulez, cet aussi.
Jqfité lient chef deslfi’aëlites Woyant accablédevieilleflë

a4. aiTUnbl’a leSenat , lèsPrinces des-Tribus, lesMa.
dans, lesprincipaux desvilles, &l’esplus’confie

,, ablesid’entre le Peuple. Il leurzreprefema pan
a utile Fuite continuelle de bienfaits Meullesiavoiv
,, ait palier de la .mifere ou tuoient dans ancrât
,.. ride prof’perite’ôc unefi grande gloire: leste):-
,..A Eau d’obiërver tressrelîgieufemcm (acumens
a demens afindel’avoir toûiouts favorables lendit:
3A qu’il-S’C’ŒOît avant. que moMïlu

am-

it A; * lu à f-*À l . I V a
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avertir de leur devoir ,, ô! quîil les prioit de n’en pcr- , ,l

dteiamais la memoire. En achevant ces arolesil ,,
rendit l’ef rutilant âge de centŒxans, ont il en
avoit paire quarante fous la conàaitedeMo’ife ,7 au
avoit depuis (a mort gouverné le harpie durant
vingt-cinqans. C’eiioit un hommefi rodent, fi
cloquent, fi Page dans. les confeils, 111311!qu
Eexeeution,8c fixé dament capable desplus-impor.
tantes. actions; de a. paix à: de la. guerre , que nul
autre de (on temps n’a- ei’té tout enfemble un fi ex-

ecllent capitaine , 8e un il habile conduâeur de
tout ungrand peuple. On l’enterra dansThamna
quiefioit une ville de la Tribu d’Ephraim. Eleazar

rand Sacrificateur mourut en ce inerme temps , 8c
mimées fon fils luy. fuCCcda. On voit encore au-
iotmi’huzy fou tombeaudauslaville de Gabata.

LePeuple ayant confulte’ ce nouveau Grand San "un.
orificateux pour apprendre quelle citoit la volonté
de Dieutouchant le choix de celuy qui devoit dire
leur chef contre les Chanane’ens ,, il répondit qu’il.

faloit laiflîzt in Tribu de Juda la conduite de cette
guette. Ainfi elle luy fut donnée, 64 elle engagea
celle deSimeon a Palmier ,) à condition qu’a res
avoir. exterminé ce qui relioit des Chauanéens ms
l’étendue de leur. Tribu ,, ils rendroiem la maline
aiiiflance a celle (le-Sirocco pour exterminer arum
ceux qui relioient Fanny, eux.

C. a A. t i r L a. La
Gvàfinmndëfonfilè R911!»

«damai raillai nm«m

Mfimmmpar. » -COmme les Chanane’ens ei’toient encornais»: 19 5« i

4 W www-flâner: la" tee

a. il ’3’ , u-ÊLmA-l- M," ” *



                                                                     

258 Bis-rom: DES Jurrs.
de pouvoir vaincre les lfiraëlites , 8c ils afiêmblereut
pour ce fuiet une grande armée auprés de la villede
Bezez fous la conduite du Roy A DON! à E s r. c,
e’eil à dire Seigneur des Bezeccniens: car Adoni en
Hebreu lignifie Seigneur. LesTribus de Juda 5e de
Simeon les combattirent fi vaillamment qu’ils en
tu’e’rent plus de dix mille , mirent tout le rafle en fui.

te , prirent Adonibezee , ô: luy couperent les pieds
8c les mains : en quoy l’On vit un effet dela juil:
vengeance de Dieu , qui permit ainfi que ce cruel
Prince fuit traité de la même forte qu’il avoittraité

foixante a: douze Rois. Ils le menerent en cet eflat
jufques au resde jemfalem où il mOurut, a; où il
fur enterre: ô: prirent enfuite pluficursvilles , affic-
gerent Jerufalem, ô: fe rendirent’maiilres dela baffe
ville dont ils tuerent tous les habitans. Maisla ville
haute fe trouva fi forte , tant par fou afiîete que par
f es fortifications , qu’ils furent contraints de lever le
fiege. ils attaquerent la ville d’Hebron, la prirent

, d’airaut, 8c tuercnt auflî tous les habitans, entre
lefqucls il s’en trouva quelques-uns de la race des
i eans. Cefloient des hommes dont la grandeur citoit
âprodigieufe, le regard fi terrible, 8c la voix il
épouvantable qu’à peine le pourroit-on croire; 8c
l’on voit encore aujourd’huy leurs os. Comme cette
Ville tient un rang fort honorable entre celles de ce
pais onla donna aux Levites avec l’étendue de deux
mille coudées a l’entour, fuivant le commande-
ment que Moïfe en avoit fait : le refie de ce terroir
fut donné a Caleb, qui efioir l’un de ceux ou’il avoit

envoyez reco’nnoiilre le aïs. On eut au rfoin de
recompencer les defcen ans de Jethro Madianite
beau-pare de Moïf e , parce qu’ils avoient quitté leur
pais pour fuivre le Peuple de Dieu , ô: avoient elle
compagnons des travaux qu’il avoit (ouEertsdans

ledefert. . lCes deux mefmes Tribus de Juda 8c de Simeon
après
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api-es avoir forcé lesvilles affiles rurales montagnes
deicendirent dans la plaine , s’étendirent vers la
mer , 8e prirent Fur les Clianane’ens lesvilles d’Afca-
Ion à: d’Azot. Mais ils ne purent le rendre maif’trcs
de celles de Gaza 8c d’Acaron,parce qu’elles efloicnt

en pais plat , Se que les affiegez en empefchoient
les approches par le grand nom re de leurs chariOts,
à: les contraignoient de le retirer avec perte. Ainfi
ces deux Tribus s’en retour-nerent pour jouir en re-
pos du butin qu’elles avoient fait.

La Tribu de Beniamin.dans le partage de laquelle
fe trouvoit dire Jet-ufalem , donna la paix aux ha-
bitants de cette rande ville , 6e (e contenta de leur
impof’cr un tri ut. Ainfi les uns ceflànt defaii’e la
guerre ; 8: les autres ne courant plus de fortune , ils
fe mirentà cultiver 8c faire valoir leurs terres : Et les
autres Tribus à leur imitation lamèrent aufli les
Chananéens en paix, 8e le contenterent de le les

rendre tributaire . I
La Tribu d’Epltraïm , a re’s avoir ailiegé durant

un fort long rem s la ville de Bethel fans la pouvoir
prendre , ne laillza pas de s’opiniailrer à cette entic-
prifi: : Enfin un des habitans qui y portoit des vivres
citant tombé entre leurs mains, ils luy promirent
avec (muent de le fauver luy 8c fa famille s’il les in-
troduifoir dans la place. Il (e laura perihader, à:
par (on moyen ils s’en rendirent les maiilres. Ils luy
tinrent la parole qulils luy avoient donnée, 8eme-
rent tout le relie.

Les Ifraëlites cefièrent alors de faire la guerre, i195;
78cm parfirent plus qu’a ioüir en paix 8c avec lai- hg"
fit de timide biens dont ils fe’vo oient com lez. .2.
Leur abondance 8c leurs rich es les jetterent
dansle luxe &dansla volupté: ilsne le fondoient
plus d’obferver l’ancienne difcipline Se devinrent
fourds à la voix de Dieu ô: a celle de (es (aimes
loix. Ainfiils attirerent (on courroux , 8c il leur fit

V i” I
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fçavoîr que c’cfloit contre lion ordre qu’ils épar-

noient les Chananéens : mais qu’un temps vien-
âroit qu’au lieu de cette douceur dont ils ufoient

, envers eux , ils éprouveroientleur cruauté. Cet ora-
cle les étonna , 6c ne pût neanmoins les faire refou-
dre à recommencer la guerre, tant àcaufe des tri-
buts qu’ils tiroient de ces peuples , que parce que
les delices les avoient rendus fi cflëminez que le na.
vail leur citoit devenu infup attable. 11 ne paroif-
foit plus parmy eux aucune v orme de Republique :
lesMa iliratsn’avoientnulle autorité z onn’obfer-
voit pqu les anciennes formes pour élire les Sema-
teurs: performe nefè foucioit du public ; 8c chacun
ne penfoit qu’a fon interei’t 8e à fan profit. Au mi.

lieu d’un tel defordre il arriva unequerelle panicu-
liere qui caufa une fanglante guerre civile. Etvoicy
quelle en fut la caufe.

Un LE v1 T r: qui demeuroit dans lepaïs écheu
en partage à la Tribu d’Ephra’im . époufa une femme

de la ville de Bethléem dans la Tribu de Juda. Com-
Ime il l’aimoit palfiormément à caufe de fa beauté;
8c qu’elle au contraire ne l’aimoit pas , il luy en fai-

fait fans celfe des reproches. Elle fe lall"a de les fouf-
-frir, le quitta aubout dequatre mois, 8c s’en te.
tourna chez fcs parons. Cet homme pouffé de la
violence de fan amour l’y alla chercher. Ils le re-
centrent avecbeiaucoup de bonté , le recondlierenr
avec fa femme , &aprésqu’ileutdemeuré quatre
jours avec eux il refolut de La remener chez lu . Mais
comme ces ’bonnes:gens avoient peine Elfe eparer
de leur fille , ilnepûtpartir quefur le foir. Sa fem-

r une filoit montée far une afneife, 8c un ferviteur
les accmnpagnoit. Quand .ilsæurent faittrente lla-
des ils fe trouvererrt prés de Ierufalem. Ce feni-
lcur leur confeilla de ne pafièr pasvplus avant de
Crainte que lejour ne leur manquall , parce que l’on
atout à apprehender durant la muât lors mefme

. que

197.
Juge:
419.
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que l’on cil avec fes amis , «Se-qu’ils courroient en-

core plus de fortune citant proche de leurs enne-
mis. Le Levite n’approuva pas cet avis , acaufe que
les Chananéens ellant mail’tres de Jerufalem il ne
pouvoit fe refondre a loger chez des étrangers, 5c
aimoit mieux faire enc0re vingt flades pour aller
chez quelqu’un de fa nation. Ainfi ils arriverent fort
tard dans la ville de Gaba qui el’toit dela Tribude
Benjamin. Ils demeurerent quelque temps dans la
grande place fans que perfonne s’ofirifi: à les retirer
chez foy. Enfin un vieillard de la Tribu d’Ephra’i’m

qui selloit habitue dans cette ville revint des
champs 6e les trouva en cet eliat. Il demanda au
Levite qui il citoit , 8c comment il attandoit fi t ard
afeloger. llluy répondit qu’il eiloit de la Tribude
Levi, 8c qu’il ramenoit fa femme de chez fes pa-
rens dansrla terre d’Ephra’im ou il faifoit fa demeure.
-Ainfi cet homme connut qu’ils elloient de fa Tribu ,
8c les mena en fa maifon. Quelques jeunes gens de
la ville qui les avoient veus dans la place Se avoient
admiré la beauté de cette femme , la voyant retirée
chez ce Vieillard qui n’avoir pas la force de la dé«

fendre , allerent fraper afa porte , 8c luy dirent de
la leur mettre entre les mains. Il les conjura de fe re-
tire-r à: de ne luy pas faire untel déplaifi’r : Et fur ce
qu’ils infilioient il leur dit qu’elle citoit fa parente ,
de la Tribu de Levi comme luy , 8c qu’ils ne, our-
iroient fans commettre un mes-grand crime culer
aux pieds la crainte des loix pour fatisfaire leur vo«
lnpté. Ils fe mocquerent de fes remontrances,v5e
vlezmenacerent de le tuer s’il teintoit davantage.
Alors cet homme-[fit charitable voulant animique .
prix que ce full-gana’ntirfcs halles d’un ligand
outrage, offritaces furieux de leur abandonner far
propre fille pluliofl que de violer le droit d’hofpita-
lité. Mais rien ne les pouvant contenter qued’avoirx
cette femme en leur puiifanee ,k .ils renifleroit-,..

M .2 la,
.r-h - A t4.F-’La--P-
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262 HIËTOKRE mis loirs.
la gardèrent durant toutela muât 3’ 8c aprés avoir

fatisfait leur brutale pathon , la renvo errent au
oint du jour. Elle revint outrée d’une rvive dou.

l’eut 8c dans une telle confiifion de ce quiluyeftoit
arrivé, que fans ofer lever les yeux pour regarder
fon mary outragé de la forte en fa performe , elle
tomba morte à es pieds. I Il creut qu’elle citoit feu.
lement évanouie , 8c s’efforça de la fairerevenirôc
de la confoler en luy difant; qu’encore qu’il nefe
pâli rien aioûter àia grandeur de l’injure ’elle

avoitrcceuë , elle ne devoitpas feporter
le defefpoir , puis que bien loin qu’elle y eu ’donné

fou confentement , elle avoit fouffertla plus horri-
ble de toutes les violences. Lors qu’aprés luy avoir
parlé de la forte il connut qu’elle elloit expirée , l’ex-

rcés de fa douleur ne luy fit point perdre le juge-
.ment. Il prit le corps’fans rien’dire , le mit fur l’af-

rnelle, 8c le porta enfamaifon. L’ail le frpara en
douze parties , dont il en envoya une à chaque Tri-
bu, (Soles informa de ce quiluyeiloit arrivé. Un
f eéiacle fi inoiiy 8c fi horrible les mitdans une telle
Æreur qu’ils s’affemblerent tous en Silo devant le
Yacre’ Tabernacle , 6e refolurent d’aller a l’heure

,,- mefme attaquer Gaba. Mais le Senat leur reprefenta
,,’ qu’il ne taloit pas fr legerement declarer la guerre

,,.a ceux de leur nation fans avbir auparavant elle
,.. lus particulierement informez du crime, puisque
,,ï a Io défendoit d’en uferd’uncautre forte mefme
,,- vers es étrangers , 8c qu’elle vouloit qu’on leur
, , envoyafl des ambafladeurs pour leur demander fa-
,, tisfaélioru (Æfainfi il citoit iulle de députer vers les
,, Gabéens pour les obli et de punir tres-fèverement
,, les coupa les. (Ee s’i s lefaifoient, on devoit fe
,, contenter de leur chafiiment; 8c que s’ils le refir-
,) foient on pourroit alors en tirer la vengeance par les
,, armes. Cette remontrance les perfuada -, on en-
» voyavers les Gabe’ens pour fe plaindre du crime de

o (il

n ,
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ces ierrnes gens , qui enviolant cette femme avoient
viole la loy de Dieu , &demander qu’on leur fifi
fouffrir la mort qu’ils avoient fi iul’tement meri-
tée. Ce Peuple qui s’imaginoit ne ceder en force 8c
en courage a nul autre , crût qu’il luy feroit hon-
teux de faire cette firtisfaïtion par la crainte de la
guerre. Ainfr il s’y prepara , 8c avec luy tout le
relie de la Tribu de Benjamin. Toutes. l’es autres
Tribus furent tellement irritées de ce refusde rendre
milice , qu’elles s’obl igerent par ferment de ne don-

’ner jamais aucune de leurs filles en mariage a ceux
de cette Tribu, Ex de leur faire une guerre encore
plus fanglante que celle que leurs predeceffeurs
avoient faite aux Chananéens. Ils fe mirent enfuite
en campagne avec quatre cens mille hommes pour.
les aller attaquer. Ceux de la Tribu, de Benjamin
n’en avoient que Vingt-cinq mille fix cens, entre.
lefquels il y en avoit cinq censfr adroits qu’ils fe fer-
voient également des deux mains , tiroient de la
fronde avec l’une, ô: combattoient avec l’autre. La
bataille f e donna auprès de Gaba : les Beniamites fu-
rent viâorieux, tuerent vingt-deux mille deleurs
entremis, 3c en eulfent appareinmentutué davantage
fila nuiél ne les eul’t feparez. Ainfi ils retourner-ent-
triomphans dans leur ville, 6e les If raëlites danslcur
cam fort furpris 8c fort abatus de leur perte. Le
com at recommença le lendemain r les Benjamites
furent encore viétoricrrx , 8c tuerent dix-huit mille
des Ifraelites , qui furent tellement étonnez de ce
fuccés u’ils décampercnt 8c s’en allerent en Bethel»

qui n’e oit pas éloigné de n. Ils ieûnerent tout leu
iour fuivant, 8e demanderent à Dieu par l’entremife
de Phinées Souverain Sacrificateur , de vouloir ap-
paifer fa colere,.de fe contenter des deux pertes qu’ils
avoient faites , 8c de leur dire favorable. Dieu CX«
auça leur priere, 8c leur promit fon-alliflance. Alors
ilsnfe raifurerent , ibparerent leur armée en deux , en

L M 3 en...
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envoyerem la nuiâtune moitié fememe en embufî
cade prés de la ville , 8c s’avancerent avoe’l’autre.

Les Benjamiiæ ancrent à eux avec l’audace
lourdonn’oit laconfiance de remporter upetroiÏîÈ’Î

me viftoire. Les Ifraëlites lafeherent le pied pour
les attirer plus loin :-’ 6c cette fuite apparente enfla
de telle forte lecœur des Benjamites, que eeùnnef-
me que leur âge cxemtoit d’aller 2113 guerre 5e ’ui

fe contentoient. de regarder le combat de deflùs es
murs de la ville , fouirent pour avoir part aupilla-
fie qu’ils croyoient eflre affuré. Mais quand les lfraë-

ites virent qu’ils les avoient attirez airezloin , ils»
tournaient vifage, donner-env; le fignal à ceux qu’ils
avbient mis en embufcade , 8e tous enfer-able jet-
ant degrands cris les attaquerent de tous caltez.
Alorsles Benjamins reconnurent l ’ils efloientper-
duc: ils fe jetterait dans unev tee, oùilsfirrene
environnezde tomes tu; , a: tonsurez à coups de
dards ô: de fléches , à a referve de fi): cens qui fe ral-
lierait cnfemble, fe firent jour l’épée Ma mini tu.
vers leursennemis , 8: (à fauverentt dansante mon»
fagne z» de forte-que prérdevi «incrimine home
mes demeurerait morts fur la p accu Les lfiaëlitesi
mirent le feu dansGaba ; où famépargnernyâge
ny fexe ils tuerent jufques aux femmes a: aux en-
fans, traiterait de la mefme forte toutes les autres-
villes de la Tribu de Benjamin , ô: parurent leur
Vengeance fi avant , qu’acaufe que la ville de Jabe’sn
de Galaad- avoit refufé de les afiifler’dans cette guer- i
ce, ilsenVOjverent contre elle douze mille hommes

Juge: dwifis, qui la rirent , men-cm les hommes , les Fem.
21. mes ô: les e ans, &fauverenr feulement la vie à

quatre ms filles; tant le crimecommis enla per-
forme de! a femme de ce Levire joint aux deux com- I
bats qu’ils avoient perdus les animoient. à la ven-
geance. Mais lors que leur fureur commença à le
rallmçir ils lurent-touchez de compaifion de la 1m22 -

».
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de leurs frcres. Ainfi bien que le chafiiment qu’ils
leur avoient faitfoufïrir fait me, ils ordonnerait
un jeufne, 8e envoyeremvers ces il): cens hommes
qui s’efioient fourrez , pour les faire revenir. On

5 les trouva dans le rizière auprès d’une roche nom-
me’e Rhos. Ces députez leur témoignerem que les

autres Tribus prenoient part à leur malheur: mais
que puis qu’il relioit film remedeilsledfloiem (up-
porter avec patience, 6c fere’iinir à ceux de leur
nation pour cmpefclier la ruine entieredeleurTrL
bu : qu’on leur rendroit routes leurs terres Je qu’on
leur redonneroit dubeiiail. llsreceurent cette offre
avec aâion de graces , reconnurent que Dieu les
avoit punis avec juliice , 8e retournerem en leur
pais: Les lfra’elites leur donnerait pour femmes ces
quatre cens’filles qu’ils aveienrprifisdans Jabe’s z 5c

parce qu’avant que de commencer la guerre ils "
avoient fait («mon de ne lardonnerai mariage
aucune des leurs, ils mirent endeliberation com-
ment ils feroient pour les (leur! cens qui leur man-
quoient afin d’égaler leur nombre. Quelques-uns
dirent qu’ils eflimoient qu’on ne devoir pæ s’arref-

ter un ferment fait avec précipitation a: par cole-
re : que Dieu n’aurait pas defagreable ce que l’on fe-

roit pour fauver une Tribu qui couroit fortune
d’aire emieremenr éteinte: 8e que comme c’en un

grand peclié de violer un ferment par un mauvais
deflèin , ce n’en cl! point und’y manquer lors que la

necefiîte’ y contraint. Le Senat au contraire témoig-
na que le feu] nom de parlure luy faifoit horreur. Et
lors que l’on efloit dans cette diverfite’ de (enti-
mens , un de ceux qui aflîfloient à cette déliberation
dit, qu’il fçavoit un moyen de donner desfemmes
aux Benjamites fans contrevenir au ferment que
l’on avoit fait. On luy ordonna de le propofcr: 8c il
le fit en cette maniere: Comme nous fommes,dit-il,
obligez de nous rendre trois fois l’année dans la vilàe

M 4 c
(É

Il.
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’,, de Silo pour y celebrer nos grandcsfeiles, 8c que
,, nous y menons avec nous nos femmes 8c nos en-
,, fans 5 il faut permettre aux Benjamites d’enlever
,, impunément celles de nos filles qu’ils pourront
,, prendre fans que nous y ayons aucune part. Et fi
,, les eres s’en plaignent a demandent qu’on leur en
,, fa e iuf’tice , on leur répondra qu’ils ne fe doivent
,, prendre qu’à eux-mefmes de les avoir fi-mal gai.-.
,, de’es, de qu’il ne faut pas s’emporterde colcrc con-,-
,, tre ceux à qui on n’en a déja que trop témoigne. Cet

avis fut approuvé , 8c l’on refolut qu’il feroit permis

aux Benjamites de fe pourvoir de femmes par ce
moyen. La felle cflant arrivée, ces deux cens qui.
n’avaient oint defcrnmes fe’ cacherent hors de la,
ville dans esvignes 8c des bullions :- 8e des filles ve-
nant par troupes en fautant 8c en damant fans fe
défier de rien, ils en enleverent le nombrequi leur
manquoit, les épouferent,.ôc s’appliquerent avec un.
extrême foin a cultiver leurs terres , afin qu’elles,
pûffentun jour les rétablir dans leur ancienne ahan.
dance. Ainfi cette Tribu qui efloit f ut le point d’eflre
entiercmcnt détruite fur conferve’e par la fagelfe des
Ifr-aëlites , de s’accrut bien-roll tant en nombre.
qu’en riche (Tes.

,93, En ce mefme temps la Tribu de Dan ne fut
page; guet-es plusheureufe que celle de Benjamin. Car les
8, Chananeens voyant que les Hebreux fe defaccoû-

minoient d’aller à la guerre «Se-ne penfoicnt qu’à
s’enrichir , commencerent a les méprifcr , 8e refo-
lurent d’affemblet toutes leurs forces, non par ap-
prchenfion qu’ils enlie ut d’eux, mais pour les redui-
re en tel ellat qu’ils ne pûffcnt leur en onnerà l’ave-

nir 8c entreprendre fur leurs places. AinfiLilsu fe mi-
rem en campagne avec Frand nombre d’infanterie de
de chariotsgattirerent à eut arty les villes d’Afcalon
8c d’Acaron qui efioient de la Tribu de juda, de plu-
lieurs autresbaflziesdans les plaines, 6c reduifirent

t (Cul
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ceux de la Tribu de Danàs’enfiiit dans les monta-
gnes. Comme ils n’y trouvoient pas allez de terî’e
pour fe nourrir, 5c qu’ils n’cfioient pasaflèz forts
pour recouvrer par les armes celle qu’i s venoient de
perdre , ils envoyercnt Cinq d’entre eux dans des
pais plus éloionez de la mer , pour voirs’ils pour-
roient y établir des colonies. Apre’s qu’ils eurent
marché tout un jour 8c palle la grande .
Sidon , ils trouverenr prés du mont Liban Ïdes ” ’
f ources du petit Jourdain une terre fort fertile. Ils en
firent leur rapport 5 6e cette petite armée partit
auflî-tofi pour s’y rendre. Ils y badinent uneville
qu’ils appellerent Dan du nom d’un des fils de Jacob

qui elloit aufli le nom de leuthibu. Cependant les
affaires des Ifraëlites alloient toujours en cm itanr ,
parce qu’audieu de s’exercer aurravail a: de crvir 6e
d’honorer Dieu , ils s’abandonnoiem aux vices des».
Chananéens , ôc vivoient chacun a fa fantaifie dans
un relâchement entierde touteforte de difcipline. f

CHAPITRE 111.
Le Ra) de: Abri)»: aficjettit le; Ifiae’lircr.’ .

D-Ieu fut fi irrité de voir fou l’euple s’abandonner r99.
ainfi à toutes fortes de pechcz , que luy-mcf me la?! 3cv

l’abandonna 5’ de le luxe , 8c les voluprez luy firent
bien-roll perdre le bonheur qu’il avoit acquis avec
t’int de peine. CHU s A a T a Roy des Afljvricrisleur

t la guerre , en tua plufieurs en divers combats , for--
ça. une partie de leurs villes , receu: les autres a com-

ofition , 5c leurimpofaà toutes de tus-grands tri--
buts. Ainfi ils r: trouverent durant huit ans acca-
blez de toutes fortes de maux. Mais ils en furent dé-

livrez de la maniere que je vay dire. «

x M s C Ét-
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auge: 3.
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Juge: 3

CHAPITRE 1V.
C me: aldin)? [ne lfiuèlite: de lafcrvituile de:

flûtiau. .

» E NE z de la Tribu de Juda, qui efloit mes-habile
à: n’es-vaillant , eut une rcvclation dans ln-

quclle il luy fut melonné de ne fouffrir pas que f a na:
tion firfl reduitè dans unctclle mif’ere; mais d’ofcr

tout entreprendre pour l’en delivrer. Il choifit pour
l’amfier dan! une fi grande entreprife cepeu de gens
qu’il connoiflbit alïez gencreux pour n’apprehender
aucun peril lors qu’il singilToir de fécoücr un joug qui
«leur efloit infupporm ble. Ils commencez-en! Ira: cou-
perla gorge à gai’nifon Afiî’rienne: 5c le bruit d’un

fi heureux fumés s’eflant repandu , leurs troupes
grollîrem de telle forte qu’ilsfe trouvèrent en peu de
temps pret"que égaux en nombre aufofivriens. Alors
ils leur donnerenr bataille, les vain item , les mi-
rent en fuite , les contraignirent dCËll’Cîerl’ audelà

de l’Eufrate , 8: recouvrerent glorieufcmcm leur
liberté. Le Peuple pour recompcnfcr Cenez dlun fi
grand fèrvice le prit. our (on chef 8: luy donna le
nom de Juge , à mu me llautoritéqu’il luy donnoit
éele juger. il mourut dans cette charge aprC’s l’avoir

exercée durant quarante ans.. l

CHAPITRE V.
tiglon Jay du Moahite: nflërvit [a [[52155th , (ç A01

la: deliw’e.

" Prés la mon de ccfigc ô: genereux Gouverneur
les Hebrcux’ (à trouva-en: dans un plus mair-

vnîs dia: qu’ils n’avoicnt encore un; , tant parce
qu’ils cfloicm fans chef, qu’acaufe qu’ils ne ren-

I daim:
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doienr lus l’honneur qu’ils devoient a Dieu , 8:
l’obeïllllnce qu’ils devoient aux loix. E c LON Roy

des Moabites leur declara la guerre, les vainquit en
divers combats, 8c ferles rendit tributaires. Il é-
tablir dans jerichole fie de fa domination, 6c les
accabla de toutesfortes emaux. Ils allèrent ainfi
dix-huit ans. Mais enfin Dieu touché (l’acompaflion
de leursfouŒances 8e fléchi par leurs prières, refollt
de lesde’livrer. A o D filsde Gera de la Tribu de Ben»

jaunir], qui efloitieune, vigoureux, hardi, 8c fi
adroit qu’il fi- fervoit également des deux mains à:
elloir capable de tout entreprendre , demeuroit alors
à Jericho. ’ Il trouva moyen de s’infinuer aux bonnes.
graces d’Eglon par les prefens qu’il luy fit , ô: s’ac-
quirainfi rand acee’s dans (on palais. Un iourd’efie’"
environ 1’ cure de midy il prit un poignard qu’ils:-
cha fous fou habit du collé droir, 8c alla «camp!»
gué de deux de (lesfen’iteursporterdesprefens ace
Prince. Les gardes difnoieut alors, 8c la chaleur
choit fi grande que ces deux chofes jointes enferri-
ble les rendoient plus negligens. llofFritfes referas
à Belon qui elloit alors retiré dans une cham re four
fraiÊhe , .8: Perm-crin: fi a reablemenr que ce Prin-
ce commandaâfesgensde creux-cr. Aod craignant
de manquer fou coup parce qu’il elloit affisfur (on:
trône, le fup lia de le leverafiuqu’il pûfl’luy ren-

dre compte ’un fouge ue Dieu luy avoir cri--
voyé. Il le leva dans le. efir d’apprendre que! il
efloit; 8e en mefme temps Aod luy plongea (on:
poignard danslecceur, l’elaifl’adanslaplaye, for.
rit, 6c (armada porte. Les ofliciersde ce Roy crâ-
rent qu’il l’avoitlàillï endormy , 8c Aocl fans perdre:

temps alla dire en fecretdans la ville aux Ifraëlites ce
.qu’il venoit d’exccuter, 8c les cxhortaàrecouvrèr
leur liberté. Ils prirent auflitofl les armes, Bien»
voyerent dans tout le pais d’alentour fonner du; et
cor pour faire allembler ceux de leur nation. La.

. M 6 » un;v «a:
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oflîcîers’d’Eglon demeurerent long-temps f- ans (e dé.

fier de rien: mais lors qu’ils virent le foir s’approà
cher, la crainte qu’il ne luyfull arrivé quelque ac-
cident les fit entrer dansfàchambre, ô: ils le trou-
verent mort. Leur étonnement fut fi grand que ne
[cachant que] confeil’prendre ils donnerenr temps
aux Ifraëlites deles attaquer avant qu’ils fiiffent en
eflat de fe défendre. Ils en ruerent une partie , 8e le
relie au nombre d’environ dix mille s’enfuit pourfe
fauver dans leur pais. Maisles Ifiaëlites qui avoient
occupé les pafTages du Jourdain les Iuerenr fur les
chemins, principalement a l’endroirldes guez: en
forte qu’il ne s’en fauvapas un (cul. LesHebreux
ainfi delivrez de la fervirude des Moabites choifirent
d’une commune voix Aod pour leur chef 8c pour
leur Prince, comme luy ellant redevables de leur
liberté; C’el’roit un homme d’urines-grand merite

à digne de tus-grandes louanges. Il exerça cette
’ dignité durant quatre-vingt ans. S A NA G E r. fils

d’Anath luy fucceda , ô: mourut avant quel’annee
full finie.

1

CHAPITRE V1.
I451)! Je?) de: Cheminée": qui") (et Ifiuê’litc: : Cg

Deâora G Sarah le: delmrent.

20 2. LE: maux foulierts parles Ifiaëlites neles ayant
3mm 4 pas rendu meilleurs , Ils retomberent dans leur

o . . . z . q 7 z . .Imprete envers Dieu, 6c dansle mepns de les 101x.
Ainfi aptes avoir fecoué le iougdes Moabitesilsfu-
rem vaincus 8c alliiietris par In a I N Roy des Cha-
nanéens. Il tenoit fa Cour dansla villed’Azor une
fur le lac de Samachon , entretenoit d’ordinaire

trois cens mille hommes de pied , dix mille chevaux,
6c trois millechariots; 8e S Y s A a A General de (on
armée efloit en tus-grande faveur auprès de luy,

parce

-.......---V A
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parce qu’il avoit vaincu les lfraëlites en lufieurs
combats, 8c qu’il devon principalement a (a con-
duite 5c a fa valeurde les avoir pour tributaires. Ils
paflerent vin t ans dans une fi dure fervitude qu’il
n’y eut point e maux qu’ils ne (humilient 5 5c Dieu

le permit pour les punirrde leurlorgoeuil 8c de leur
ingratitude. Mais au bout de ce temps ils reconnu-
rent que le mépris qu’ils avoient fait de res faintes
loix elloit la caufe de tous-leurs malheurs. Ils s’adrefl
ferent a une Prophetelle nommée D E B ORA qui
lignifie en chreu abeille,& la priererent de deman-
der a Dieu d’avoir compallîon de leurs fouillan-

. ces. Elle le pria en leur faveur; &ilfut touché de.
fa priere. Il luy promit de les delivrer parla con-
duite de B A a A C H , c’efl a dire éclair en nofire lan-

gue , qui efioit de la Tribu de Nephtali. Debora
enfuite de cet oracle commanda àBarach d’allem-
bler dix mille hommes 8c d’attaquer les ennemis, ce
petit nombre eflanr fuififant puis que Dieu luy pro-
mettoit la victoire, Barachluy ayant répondu qu’il
ne pouvoit accepter cette charge fi elle ne prenoit
avecluy la conduite de cette armée , . elle luy repartit
avec’colere: N ’avez-vous point de hoëe de ceder à rr
une femme l’honneur que Dieu daign vouslhire i If
Mais je ne reflue point de le recevoir. Ainfi ils allem- a
blerent dix mille hommes , 8c s’allereut camper fut
la montagne de Thabor. Syfhta parle commande,
ment du Roy (on maillre marcha pour les combat-
tre , 5c le campa proche d’eux. Batach 5c le relie des
Ifraëlites épouvantez de larmultitudc deleurs enne-
mis vouloient le retirer 8c s’éloigner autant qu’ils
pourroi’entMais Debora les arrefia 8c leur comman-
da de combattre ceiour-là mefine fansapprehender
cette grande armée, puis que’la victoire dépendoit de
l Dieu , 8c qu’ils devoient s’afiiu’erde fini recours. La

bataille a: donna : 8c dans ce moment on vit tomber
une grolle pluye mefle’edîigrefleflue le vent gonfloit;

* 7 SYCC:
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avec tant de violence contre le vifa des Chana-
néens que leurs archers de leurs frouât-s ne purent
fe fervir de leurs arcs 5c de leursfrondes, ny ceux

ui citoient armez plus pefamment fe fenir de leurs
epe’es , tant ils avoient les mains tranfies defroid-
Les Ifraëlires au contraire n’ayant cette tempefl’e
qu’au dos , non feulement elle ne lesincommodoit
gueres , mais elle redoubloit leur courage par cette
marque fi vifi ble de l’alliance de Dieu. Ainfi ils en-
foncerent les ennemis , 8e en tuerent un rand nom-
bre; 6e dece qui relia une partie petit ous les pieds
des chevaux de fous les toiles des chariots de leur
propre armée qui s’enfuyoit en defordre. Syllara
voyant tout defcfpere’ defcendit de fon chariot 8c le
retira chez une femme Cinienne nommée JA E L.
qu’il pria de le cacher , 6e lu vdemanda a boire. Elle
luy donna du laic’t aigre , ontilbut beaucOup par-
ce qu’il avoit une extrême foif, 8c s’endormit-
Cette femme le voyant en cet ellat luy enfonça
avec un marteau un grand clou dans la temple 3
a les gens de Barach cil-am furvenus elle leur mon-
tra fou corps mort. Tellement que fuivant la prédi-
éiion de Devra l’honneur de cette grande victoire
fur dû a une femme. Barach marcha enflure vers la
ville d’Azor, défit 6c tua le Roy Iabin quivenoit
avec unearme’e à fa rencontre , rafa la ville , 8e gous
veina le Peuple de Dieu durant quarante ans.

CHAPITRE VII.
Le: nitrifiant!" aflîflcz. de: Anzalccite: C9? de: Amëe:

rflerviflî’m le: Ifi’nèliter.

Pres lamott de Batach 8c celle deDebora qui
arriverait prefque en mefrne temps , les Ma-

dianites affiliez des Amalecites 8e des Arabes firent
la guerre aux lfraë lites, les vainquirent dans un grand

combat,
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c0 bat , ravagerent leur pais , 8c en remporterent
beaucoup de butin. Ils continuerent durant fept ans
à les preffer de la forte , 8c les contraignirent enfin
d’abandonner toute la cam agne our le fauver dans
les montagnes. Ils y creu erent dans la terredequoy
fe loger , 8c y retiroient ce qu’ils pouvoient prendre
dans le lat pais: car les Madianites aprés avoirfait
la moi on leur permettoient de cultiver les terres
durant I’hyver , afin de profiter de leur travail dans ’
le temps dela recolle. n Ainfi leur mifere citoit extrê- .
me: 5c dans un eflat fi déplorable ils eurent recours à
Dieu pour le prier de les aluner.

CHAPITRE V111.
Gedean deIi-m’e le Peuple a? de ldfii’vimde

’ de: filaditmitcr.

U N jour que G E D E ON fils de Ions qui elloit un 204-.
des principaux de la Tribude Manafié, bat- Juger 6;

toit en feeret des gerbes de bled dans fon preflbir,
parce qu’il n’of oit les battre publiquement dans l’ai-
te de’fa grange à caufe’ de la craintequ’il avoit des

ennemis, un Ange luy apparut fous la formed’un
jeune homme, 8c luy dit qu’il citoit heureux parce
qu’il efloit cheri de Dieu. C’en en, répondit Ge- a
deon , une belle marquede me voir contraint de me "
Tenir d’un preil’oir au lieu de grange. L’Angel’ex- «t

horta de ne pas perdre ainfi courage , mais d’en
avoir mefme allez pour ofer entreprendre de deli-
vrer le Peuple. Il luy re artit que c’elloit luy propo-
fer une chofe impofiible, tant acaule que (a Tribu
choit la moins forte detoutes en nombre d’hommes,
’ue parce qu’il elloit encore jeune 8e incapable n.

d’occulter un fi grand delfein.Dieu fupple’era a tout, "
lu repliqua l’Ange , 6c donnera la victoire aux ’i
hilarants lors qu’ils vous auront pour General. Cf

Gedeon
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cheon rapporta cette vifion àquelqucs perfonnes
de fan âge , qui ne mirent oint en doute qu’il ne fa-
lufl y aioûter foy. Ils aflèm latent aufli-tofi dix mil-
le hommes refolusde tout entreprendre pour Il: deli-

Mn 7. vrer de finitude. Dieu apparut en fange à Gedeon
8e luy dit, que les hommes eflant fi vains qu’ils ne
veulent rien devoir qu’à eux-malines , à: attribuent
leurs vi&oires à leurs propres forces aulieu de les at-
tribuer à (on (cœurs , il vouloit leur faire connoiflrc
que c’efloit à luy feul qu’ils en cfioicnt’rcdevablcs.

’ainfi il luy commandoit de mener (on armée
fur le bord du Jourdain lors dola plus grande chas
leur du jour , de ne tenir pour vaillnns que ceux

ui le baillèrnient pour boireîi leur aile , 8c de con- ’

admet au contraire comme des lâches ceux qui
prendroient de l’eau tumultuairement 8c avccliaf-
te, puis que ce feroit une marque de l’a prelien-
fion qu’ilsauroientdesennemis. Gedeono eït, ô:
il ne s’en trouva que trois’eens qui prirent de l’eau

dans leurs mains 8e la porterent de leurs mains à leur
bouche fans aucun empreilèment. Dieu luy com-
manda enfuite d’attaquer de nuitîtles ennemis avec
ce petitnombre; &remarquant de l’agitation dans
fou efprit il ajouta pour le rafrurer , qu’il prilï
feulement un des liens avec luy ,v 8c s’approchafi.
doucement du camp. des Madianites pour voir ce
Plu s’y pallbin Il executa cet ordre; 84 lors qu’il
ut pr0che de leurs tentes il entendit un foldat qui

racontoit à fou compagnon un ronge. qu’il avoit
n fait. J’ay longé, -.luy ifoit-il , que je voyois un
n morceau de palle de farine d’orge qui ne valoit
,, pas la peine de 1c ramaHEr ,. 8c que cette palle il:
,, roulant par tout le camp elle avoit commencé par
,, wümœlduko , &enfuitetoutcslesau;
33. . gluyrêpo " (oncompaguon, preÎaLA
fige lamine entiere denoflre armée: &en voicyla-
3,- raifon- L’orgc cil le moindre de touslcs grains Je

A ainfï
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ninlicomme il n’ a point maintenant de nation
danstoutel’Afie p us méprife’e que celle des Ifraëli-

tes , onla peut comparer à l’orges Or vous (gavez.
u’Tils ont affemble des troupes 8e formé quelque
fièinfous la conduite de Gedeon.. C’efl pourquoy

je crains fort que ce morceau de palle que vous avez
Veu renverfer toutes nostentes ne (oit un figue que
Dieu veut que Gedeon triomphe de . nous. Cc
difcours remplit Gedeo’nd’efperance : Il le raconta
aux ficus, 6c leur commanda de le mettre fous les
armes. Ils le firent avec ioye; n’y ayant rien qu’un
fi heureux prefage ne les portail àentreprendre..
Environ la quatrième veille de la nuit Gedeon fe-
para (a troupe en trois corps de cent hommes cha-.
clin; 8c pour furprendre les ennemis il leur ordon-
naàtous de porter cula main anche une bouteille
avec unflambeaualluméaude ms, V 86 en la. main.
droite aulieu de cor une corne de beliçr.. recala ;
des ennemis elloit d’une. tas-grande étendue ricana.
de la quantité de leurs chameaux t 8c Bien ne;
leurs troupes fuirent fepare’es par nations , e les
efloient neanmoins toutes enfermées dans une feule,
ô: mefme enceinte. Lors que les lfi’aëlites en fu-
rent proehesilsfounerent tous en mefme tempsÇ
avec ceseornesdebelier fuivantliordre que Gedeon
leur en avoit donné; caillèrent leurs bouteilles, 8e
entrerenr avec de grands cris le flambeauo la main.
dans leur camp avec une ferme confiance que Dieue.
leur donneroit la viâoire. L’obfcurité de la nuit
iointeàce que les ennemis efioicnt a demy endor-
mis, maisprincipalement le fecours de Dieu, jeun
une telleterreur 8c une telle, confufion dans leur.
efprit , qulil en eut incomparablement plus de tuez
par eux-me mes que par les Ifi-aeïlites , parce que
cette grande armee ellant com ofee de divers peu-

les ôe qui parloient diverfes zingues , leur trou-1’
le ôcleur épouvante fuiroit qu’ils le prenoienigïi

* K
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pour ennemis, 5e s’entretrioient les uns les autres.
Aufli-tofi: neles autres Ifraëlites eurent la nouvelle
de cette viÂoire fi fignalée ils prirent les armes ont
pourfuivre les ennemis , 8c lesjoignirent en des ieux
où des torrens qui leur humoient le pafiage les

avoient obligez de s’arrefler. Ils en firent un tres-
and carnage. Les Rois 0ms B 8e Z E a furent

31;

u nombre des morts: lcsRois Z r. urf! 8c H E- ’
z a R B u N f e f’auverent avcedirliuit mille hommes
feulement, 8e s’allerent camper le plus loin qu’ils

, purent des Ifiaëlîres. Gedeonqui ne pouvoit le laF
fer de procurer la gloire de Dieu 8e celle de (on pais
marcha en diligence contre eux , tailla en pieees tou-
tes leurs troupes, les prit eurmefmes prifonniers,
8c les Madianites 8c les Arabes qui efioient venus à
leur fecours perdirent ès de fix-vin mille hom-
mes en ces deux com t3; Les Ifi-aë ires firent un
tresgrand butintant en or qu’en argent , en meubles
preeieux, encharneaux, 8e en chevaux; 8e Gedeon
aprc’s fan retour à Ephraïm qui choit le lieu de fit
naifFance a: de [on feiour , yfit mourir ces deux Rois-
des Madianitesqu’il avoit pris. Alors fa propreTri-
bu jaloufe de la gloire qu’il. avoit acquife 5c ne la
pouvant fouffrir, refolutdeluyfaire la guerre fous
pretexte qu’ils’efloit engagé en celle qu’il avoit en-

treprit? fans leur communiquer (on deiTein. Mais
comme il n’efioit pas moins Page que vaillant il leur
répondit avec grande modcfiie , qu’il n’en auroit
pasufe’ delafortefi Dieu ne le luy avoit comman-
dé , 8e que cela n’empefchoir pas qu’ils n’eufrenr au-

tant depart que luy-mefines à la viftoire. Ainfi il les
adoucit , 5e ne rendit pas par (a prudente un moin-
cire ferviceîi la Republique qu’il luy enavoit rendu
parles batailles qu’il avoit gagnées , puis qu’il em-
pellchanpar ce moyen une guerre civile. Cette Tribu
ne lai a as d’elh’e punie de (on orgœuil comme
nous le dirons enfonlicu. o

La.
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’La’modcration de ce grand petfonnage ef’toit fi

extraordinaire qu’il voulut mefme le demettre de la
r- - fouveraine autorité. Mais on le contraignit de la

eonferver, 8c illa poilèda durant quarante ans. Il
rendoitlaiufticeôc terminoitles differens avec tant

A de defintereilement , de capacité, 8c de [tigelle , que
lePeuple ne manquoit jamais de confirmer les juge-
mém qu’il prononçoit , parce qu’ils ne pouvoient
dire plus équitables. Il mourut eflant fort âgé , 8c

fut enterré en (on pais. -

au...

a

.CnAnrrnn IX..
CM2. d’Aimdecb Infini de Gala». A.

Le: Annuaires (5’ les Philfiim raflerai en leur .
Ifidêlites. harki le: Mime Cg chaflie Traîn-
lEfbmim. Affm, Helen. Gfidougouvmnnt

faceçflïvemem le Peuple J’Æël très la mon de

l Edeon eut dediverfès falunes foixante a: dix’fils. la sa
’legitimcs , au de 13mm; un bali-and nommé Juge, 9,

A B l M 5 L n en. Ceiuy. aprésla mortdefon pet’e
s’en alla enSichem d’où eau fa mere. Ses pareur

l luydonnerentdel’a ent,. &ill’employaàraffemç
bler les plus médians ommes qu’il put trouver , re-
tourna avec cette troupe dans la maifon de fou pet-e,
tua tous les fieras, excepté Io r rumqui fe fauva,.
Murpaladomination; St foulant aux pieds toutes
Iesloix l’exerça avec une telle tyrannie qu’il le Ten-
dit odieux’ôc infupportable aux gens de bien. Un;
iour qu’on celebroit enSichem une fefle folemnelle.
oùun rand nombre de peu le s’efloit rendu, Jo-
than élevas fi haut fa voix du omrnet de la montagne»
de Garifim qui cit proche de la ville , que tout le»
Peuple l’entendit, 54 le teut pour l’écouter. Il les. ’
priad’efire attentifs, à; leur dit I: (Æe les agates a

’ . ’ se au:

7*’

Xç’ïxuyvrf m A
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:8: qui avoit elle hoile
tue Gaal animoit le peu-
: confeilloit de luy simili-r

:lle, dans laquelle il luy
qu’ainfi il pourroit ll- x en-

apres il le remettroit bien
:h ne manqua pas de fuivre
cxeatter ce qu’il luy avoit
Gaal s’cllant avances dans

ne fedefioitde rien fut fort
.ydcsgensdegucrre , ü s’é-

:nnemis qui viennent a nous. "
s rochers , répondit Zcbul: fi
daal qui les voyoit alors de-”
urémcnt des gens de guerre. "

us qui reprochieza Abimelech "
3 empefche maintenant de te- "
age, &de le combattre? (mal "

à le premier effort; Et aptes avoir "
a. de ficus a: retira avec le rcfie "

«lebull’accura d’avoirfait paroi- ’ ’

.JHSc rencontre, Se iutcaufe
a continuant enflure a

136Abimelcch mi:
’ela unifient par-

. m’ le’refle e (es

F 7. dans la

ruf-
Vde

cc

et

.ilc
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,, s’eflant un jour allemblez 8c parlant comme (ont les
n hommes , ils prierent le figuier de vouloir elire leur
J, Roy: mais qu’il le refufa en difant , qu’il le conteu-
J, toit de l’honneur u’ils luy rendoient en con (idem-
,, tionde la bonté île les fruits, 8c n’en defiroit pas
,, davantage. (Q’ils defererent enfuite le mefme hon-
» rieur à la vigne: mais qu’elle le refufa auflî. (E’ils
,, l’effluent a l’olivier , qui ne témoigna pas moins de
,, moderation que les autres. Et enfin qu’ils s’adreflèa
D rent au buiflbn dont le bois n’ell bon qu’a brûler :- 8c.
,, qu’il leur répondit : Si c’elï toutdc bon que Vous me

,, voulezprenclrepour VollIi’e Roy repofez-vous fous
,, mon ombre. Mais Il ce n’el’r que par mocquerie 8e
,, pour me tromper 5- que le feu forte de moy, &qu’il
,, vousconfirme tous. jenevvousdis pas cecy, ajoûta
,,’ Jothan, comme un conte pour vous faire rire e mais
,5 je vous le dis parce qu’eliant redevables à Gedeonde
,, tant de bienfaitsvops fouillez qu’Abimelech , dont
,, l’humeur el’t femblable au feu, (oit devenu voûte ty-
,, tan apre’s avoir affailine’ fi cruellement les freres. En

à "achevant ces paroles il s’en alla, 8c demeura caché
durant trois ansdans des montagnes pour éviter la
fureur d’Abimclech. ttelque temps apre’s ceux de:
Sichem le repentirent ’avoir fouffert qu’on eulli
ainfi répandu le fang des enlans de Gedeon : ils chaf-
ferent Abimelech de leur ville 8c de toute leur Tri-
bu: maisla faifon de faire vendange citant venue,
la crainte de [on reflentiment 8c de la vengeance fai-
foit qu’ils n’ofoient fortir de leur ville. Un homme.
de qùalite’ nommé GA A I. arriva en mefine temps
accompagné d’un grand nombre de gens de guerre 8c

de fesparens. Ilsle prierent de leur vouloir donner
cfcorte ont pouvoir recœuillir leurs fruits: 8c com-.
me il le eut eut accordé 8c qu’ils ne craignoient plus
rien , ils parloient hautement 8c publiquement con-
tre.Abimelecli-, 5e tuoient tous ceux des fiera-qui
tomboient entre leurs mains. Z r. a u r. qui citai;

I l’un
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l’un des principaux de la ville 8c qui avoit el’re’ un:

d’Abimelech , luymanda que Gaal animoit le peu-
ple contre luy , 5c qu’il luy confeilloit de luydrell’cr
une embulcade prés dela ville , dans laquelle il luy
promettoit de le mener: qu’ainfi il pourroit le ven«
gerde foncnnemi, St qu’après il leremettroit bien

I avec le peuple. Abimelecli ne manqua pas de fiiivre
l (on confeil , ny Zebul d’exeemer ce qu’il luy avoit

tomis.. Ainfi Zebul 8c Gaal s’cfiant avances dans
fauxbourg, Gaal qui ne le défioit de rien fut Fort

, furpris de voir venir à luy des gens de guerre , 8c ’5’ é-

cria è Zebul : Voicy les ennemis qui viennent à nous. "
Ce (ont les ombres des r0cliers , répondit Zebul: ”
Nullement, repliqua Gaal qui les voyoit alors de"
plus prés : ce (ont allure’ment des gens de guerre. "
(hiloy, dit Zebul, vous qui reprochieza Abimelcch "
fa afcheté , qui vous empefche maintenant de té- "

I moigner voûte courage , 8c de le combattre? Gaal ii
tout troublé foûtint le premier effort; 8c aptes avoir "
perdu quelques-uns de liens fe retira avec le relie ri
dans la ville. Alors Zebul l’accufa d’avoir fait paroî- ’ ’

tre peu de coeur dans cette rencontre, ô: iutcaufe
mon le chaula. Les habitans continuant enflure a

ËOflil’ ut achever leurs vendanges Abimelcch mit
en cm ufcadcàl’entourdela ville la troifie’me par-
tiede (es gens , avec ordre de le faifirdes portes pour
les empelcher d’y rentrer: 8c luy avec le relie de les
troupes chargea ceux qui citoient duperiez dans la
campagne , le rendit maillre de la ville, la tala juil

esdans les fondemcns, 3c y femadu fel. Ceux ui
e fauverent s’efiant ralliez occuperent une roc e

que (on afiîete rendoit extrcmemcnt forte ., 6c le pre-
’ oientà l’euvironner de murailles. Mais Abime-

filme leur endonna pasle loifir: il alla à eux avec
tout ce qu’il avoit de gens de guerre , prit un fagot
(ce, commanda à tous. les ficus d’en faire de mefiue 5
karatés avoir ainfi comme en un moment afièmblç

r.
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tout à l’entourdc la roche un fort grand monceau de

bois, ily fit mettre le feu, 5L jette: encore Mus
d’autres matieres combuflibles, qui exciteront une
telle flamme que nul de ces pauvres refilg’ez n’en
échapa , 8c quinze cens hommes y fixent brûlez
outre les femmes 6c les enfans. Voilà de quellcfortc
arriva Pemieredcftruîtion de Sichern Sade (s halai-
tans, qui feroient dignes de compaflion s’ils n’a-i
voient point meritc’ chamarrent par leur ingrati-
tude envers un homme dont ils avoient mai un:
d’nmflance. ,

Le traitementfaità cette miferable ville ictta un
tel effroydans l’efprit des lfraëlires, qu’ils ne dou-
toient point qu’Abimelech ne pouffafl plusavant fa
bonne fortune , 8c difoiont que (on ambition nef:-

I roi: jamais fatisfaire iufques à ce qu’il les cufhous
Milliards. Il marcha fans perdre temps vers la ville
de Thcbes , l’emporta d’affaut, 8c afiîegca unegroflè

tourdanslaquclle le peuple s’efloit retiré. Comme
il s’avançoit versla porte une «femme jeun un mor-
ceau de meule de moulin qui luy tomba fur la refit,
ô: le fittomber. Il fentirqu’il efioit bleŒé à mort,
8,: commanda à fun écuyer de le ruer , afin de n’a-
voir pas la honte de mourir par la main d’une fend

v me. Il filt obéi : 8c ainfi fuivant la prediûion de
Jothan il paya la peine de (on impieré envers (es
fracs, sa de (a cruauté envers la habitans de Siclrrn.
Son armée fa debanda toute aprés’fa mort.

J A ï x Galatidc de la Tribude Manaflè’ gouverna
enfuir: tout le Peuplcd’lfiaël. li alloit heureux en

10. W- Çiom, mais pmimliertmentcnenfans: car fluoit
trente filstous gens de cœur 8: gens de bien , ô:
tenoient le pr omicr- rang dans la province de Galmd.
Aprésavoirvécu durant vingt-deux ans dans cette
grandcdignitéil mourut, a: (in enterré avec beau-
coup d’honneur dans Camon l’une des villes de ce
païs.

l Il;
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Le mépris que les Ifitaëlites fàifoient alors des loix

de Dieu les fit retomber dans un efiat encore plus
v malheureux queceluy où il s’efioient veus. Les Am-

monites 81 les Pliiliitius entrerent dans leur pais
avec une puiflîmte armée , le ravagerent enflere-
ment, (a rendirent maiflres des places qui font au
delàdu Jourdain , ôc vouloient pailèrce fleuve pour
prendre auiïi toutesles autres. Les Ifraëlites deve-
nusfagespar ce chafliment eurent recours à Dieu,
imploreront-fou ailifiance , luy ofiiireut des lacri-
fices, 8c le pricrcnt que s’il ne vouloit appaifer en-
riercment fa colere, il luyplül’t aumoins de la mo-
derer. Il (clarifia fléchir a leurs prieres, 5c leur promit
fou aflîfiance. .Ainfiils marcherent contre les Am-
monites qui efioicnt entrez dans la province de Ga-
laad: mais comme il leur manquoit un chef, ôc que
J à? n T 5’ cfloit en grande reputation tant à caufe
de lavaleurde (on pere, que parce que luy-mefine
entretenOit un corps de troupes confiderable,ils l’en-
voyerent prier de les commander , 8c luy promirent
de n’avoirjamais durantfa vie d’autre General que
luy. Il rejetta d’abord leurs office parce qu’ilsue l’a-
vaient point affilié contre fus fi’L’l’CS , , qu’ils l’avaient

indignement traité 8: chaire après la mort deleur
pere, fous pretexre quefa mere citoit une étrangerc
qu’il avoit époufce par amour: 5c c’cfloir pour le
vanger de cette-injure qu’après s’eflre retiré en Ga-

laad il prenoitafu (bide tous ceux qui (e vouloient
engageràlc fervir. Mais enfin ne pouvant ramier
à leurs infiantcs prieres il joignit les troupes aux
leurs» 6c ils firent ferment de luy obéir comme à leur
Gemma]. Aprc’s avoir pourveu avec beaucoup de
prudenceàtout ce qui cfioit- malfaire 8c retiré fou

.armc’edans la ville de Mafpha , ril envoya des nimbai:
fadeurs au Royales Ammonites pour le plaindre de

Accqu’il efioir entré dans un palis qui neluy appar-
tenoit-point. gCe Prince luy répondit par d’autres

n l! . V
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ambaiÏadeurs, que c’elloit luy qui avoit finet defe
plaindre de ce que les Ifiuëlites après alite fortis d’E-
gypte avoient ufurpe’ ce pais fur (es ancefires ui en
efloientleslegirimes Seigneurs. A quoy Iepr ére-
partit , que leur maiflre ne devoit point trouver
étrange que les lfi-aëlites ioüiiTent des terres des
Amorrhe’cns : Qu’il devoitaucontraire leur (cavoir
gré de ce qu’ils luy avoient nitré celles d’Ammon

qu’ilefloitauffi au pouvoir de Moire de conquerir:
qu’ils n’efloient point refolus de luy quitter un pais
qu’ils n’avoient occupé qu’enfuite du commande-Ë

mentqu’ils en avoient receu de Dieu , 5c qu’ils polle-
doicnt de uis trois cens ans: Et qu’ainfi il ne relloi
qu’à dccicler ce diflercnd par les armes. v -

Jeptlie’ a prés avoir renvoyé en cette forte ces am-
bailàdeurs fit vœu à Dieu que s’il luy donnoit la vic-
croire il luy facrifieroit la premiere creature vivante
qu’il rencontreroitàfon retour. ll donna enfuitela
bataille , vainquit les ennemis , 8c les poutfuivit juil
qucs cula ville de Maniath , entra dans le pais des
Ammonites, yprit 8c tara plufieurs places dont il
donna le pillage à l’es foldats, 8c delivra ainfiglo-
rieufcmcnt (a nation de la fervitude qu’elle avoit
faufilure durant dix-huit ans. Mais autant qu’il fut
heureux dans cette guerre 8c qu’il merita les hon-
neurs u’il receut de la reconneiilîmce publique: au-
tant il ut malheureux en (on particulier. Carla pre-
lmiere performe qu’il rencontra en retournant chez
luy fut fa fille unique. qui venoit au devant de luv.
8c qui ei’toit encorevierge. 1l eut le coeur outré de
dOuleur, ietta un Kiiofond foûpir, fe plaignit du té-
ïmoignage fi furie e qu’elle luy donnoit de (on af-
ifeétion, 5c luy dit ar uel malheur elle le trouvoit
Ieftre la vidime qu’ils’e oit 0in é d’offrir à Dieu.
’Cette genereufefille aulieu de s’etonner de ces pa-
rZrolcsluy répondit avec une confiance merveilleufe:

ami-lune mort qui avoit pour caufe la viétoire de
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[on perc 8c la liberté de (on païs ne luy pouvoit ef’tre

ne fort agrenble, 8c que la feule grace qu’elle lu
gemandoit eiloit de luy donner deux mois pontil;
plaindre aveefes compagnes de ce qu’elle feroit fe-
paréc d’elles eilant encore il jeune. Ce ere infor-
tunc’n’eut pas peine à luy accorder une Æpetite fa-

veur: 8c au bourde ce temps il facrifia cette inno-
cente viâime que Dieu ne defiroir point de luy , 5e
que nulle loy ne l’obligcoit de luy offrir. Mais il vou-
lut accomplir fou vœu Paris s’arrefler au jugement
que les hommes en pourroient faire.

La Tribu d’Ephraïm luy declara peu après la
guerre, Tous pretexte que pour remporter toute la
Gloire de celle qu’il venoit de faire 5c pour profiter
Ëes dépouilles des ennemis, il l’avoir entreprife fans
aux. Il leur ré ondit d’abord avec beaucoup de dou-

- cent; que c’e oit plufiofià luy à r: plain te de ce
que voyantleurs compatriotes engggez dans une fi
grande guerre ils leur avoient refufe le recours qu’ils
auroient dû leur offrir. Il leur reprocha enfuite que
n’ayant ofe’ en venir aux mains avec leurs communs
ennemis , ils avoient mauvaif e grâce de faire main-
tenant les braves à l’égard de leurs propres fi-eres.
Et enfin il les menaça de les chafiier avec l’aififlnnce
de Dieu s’ils continuoient dans leur folie. Lors qu’il
vit qu’au lieu d’efire touchez de ces raifons ils s’av an-

goient avec une grande armée qu’ils avoient tirée de

Galaad, il marcha contre eux, les combattit, les
vainquit, les mit en fuite, envoya des troupes fi:
fiifirdespaflàges du Jourdain par leifluels ils’pou-
voient fe retirer, 5c il y en eut quarante eux mille de
tuez. Ce genereux cliefdcs Ifraëlites mourut aptes
avoir exercé durant fix ans cette grande charge , ô:
fut enterré dans la ville de Sebeï en la province de
Galaad d’où il tiroit f a naiflànce.

A! s AN qui el’toit de la ville de Bethléem dans
la Tribu de Juda fucceda à Iepthe’ dans le fouve-
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tain commandement, 8e l’exerça durant fept ans
fansavoirrien fait de memorable. Il avoit trente
fils se trente filles tous mariez, 8e il mourut fort
âgé. Onl’enterra en (on pais.

H a L o N qui citoit de la Tribu de Zabulorr
luy fucceda, à: ne fit rien non plus qu’Apfim di-
gne de memoire durant dix ans qu’il pofièda cette
charge.

.A a DON fils d’Eliel qui citoit de la Tribu d’5.
phraïm fucceda à Helon, 8e les Ifraëlites ioüirent
Tous (on gouvernement d’une fi rofonde paix u’il”
n’eut point d’occafion de rien (gire de memora le.
Ainfi la feule choie extraordinaire qu’on puiflè re-
marqucrdans (a vie efi , qu’en mourant il laifTa qua-
rante fils &trente fils de (es fils tous vivans, tous
forts, tous bien faits , 5e tous extremement adroits.
11 mouiut forrâoé, 5e fut enterré avec grande ma-

gnificence dans lieu où il citoit nai. i

C u A r r 1- R E X.
Le: Philiflim vainquent le: IfiaêliteJCg fi le: rendent

tributaircr. Naiflwce mirafuleufi de Squèfl: fi;
prodigieufiforte. Maux qu’tlfit aux Phil! un. sa,

mm. .- Présla mort d’Abdon les Philificins vainquirent
les lfraëlites, se f: les rendirent tributaires du-

rant quérante ans. Mais ils feeoiierent enfin leur
joug en la maniere que je vay dire.

MANUE’ qui miroit fans contredit pour le re-
mierd’entre tousceux de la Tribu de Dan, e oit
un homme de grande vertu, avoit e’poufe la plus
belle femmede toutlepaïs: 6e (à paflion pour elle
efioit fi grande qu’elle n’efloit pas exemte de in-
loufie.’ Comme ils n’avoient point d’enfans ô:
defiroient avec ardeur d’en avoir , ils en demain

l doicne
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doient continuellement à Dieu , 5c particuliere-
ment lors qu’ils citoient retirez dans une malfon de
campagne qu’ils avoient proche de la ville. Un jour

ne cette femme y citoit feule , un Ange s’apparut
a elle fous la lb rme d’un jeune homme d’une incom-
parable beauté 8e d’une taille admirable , 8: luy
dit: q’il venoit luy annoncer de la part de Dieu
qu’elle croit (1161T d’un fils parfaitement beau, Se
dont la force feroit fi extraordinaire qu’il ne feroit
pas plûtofl entré dansla vigueur de la jumelle qu’il

umilieroit les Philil’tins : mais que Dieu luv dé- . ’
fendoit de luy couper les cheveux , 8c luy commarr
doitde ne luy donner que de l’eau pour tout breu-
vage. Ellerapporta cedifcoursà fou mary, ôe luy
fit paroifire tant d’admiration de la beauté 5c de,
labonnegracede ce jeune homme, que les louan-
gesfqu’elle luy donna augmenterent encore (a ia-
ou 1 . Elle s’enapperceut: 8c commeelle n’eiloir

pas moins chaf’te que belle , elle pria Dieu que pour
guerir fonmary d’un fi iniuile foupçon il luy pluil:
d’envoyer encore (on Ange, afin’qu’il le’pufi voir

luy-mefine. Sa priere fut exaucée: St ainfi lors qu’ils
citoient tous deux dans cette maiibn , l’Ange s’appae

rut encore à elle. Elle le pria de vouloirhattendrc
u’elle cuit cité querir fou mary. il le luy accor-

da 3 8: elle l’amena suffi-toit. llvit donc de (es pro-
pres yeux cet ambaflàdeur de Dieu, 8e ne fut pas
neanmoins dans ce moment gueri de fa ialoufie. Il
le pria de luy redire ce qu’il avoit ditàfa femme: à
quoy ayant répondu qu’il fulfifoit qu’elle le feeufi,

il le coniurade luy apprendre qui il efioit, afin que
lors qu’il auroit un fils il pull luy en rendre graces, 8c
luy offrit des prefens. L’Ange repartit qu’il n’avoir

point befoin de prefcns , ë: ne luy avoit pas annon-
cé uncfi bonne nouvelle à deflein d’en tirer de l’a«

vantage. Enfin il le prefla tant de vouloir au moins
luy permettre d’exercer envers luy l’hofpitalitè,

N 2 qu’il
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qu’il obtint qu’il demeureroit un peu. Aufll-tofl
Manuétua un chevreau; fafemme le fit cuire; .5;
lors qu’il fut prefi l’Ange leur dit que fans le mettre

dans un plat ils le murent avec les pains fur la pierre
toute nue. Ils luy obeïrent -, 8e il toucha cette
chair 8c ces pains avec une verge qu’il portoit en fa.
main: il en fouit en mefme temps une flamme qui
les confirma entierement, se Manne 6e fa femme
virent l’Ange s’élever vers le ciel au milieu de la fir-

méede ce (En qui fervoit comme de char pour l’y
porter. Cette vifion toute Divinemit Manuéen
grande peine: maisfa femme l’exhorta de ne rien
craindre, 8c l’afiùr’a quelle luy feroit avantageait.
Incontinent aptes elle devint grolle , 8c n’oublia
rien de ce qui luy avoit efle’ ordonné. Elle accou-
cha d’un fils qu’elle nomma S A M s o N , e’efi à dire

fort: sa mefure qu’il crouloit, fa fobrieté 8e fa
longue chevelure donnoientde’ia des marques de ce
qui avoit elle pred-itde luy. Lors qu’il fut plus avan-
cé en âge (on pcre &fa mere le menerent dans une
ville des Philiflins nommée Thamma où il fe faî-
foit une grande afiemblée. Il y devint amoureux
d’une fille de ce pais, 6c pria fes arens de la luy
faire époufer. Ils luy dirent que ce a ne le pouvoit
acaule qu’elle citoit étrangerc , ô: que la loy de-
fendoit de femblables alliances. Maisil s’opiniatra
de telle forte à vouloir ce mariage , Dieu le per-
mettant ainfi pour le bien de (on Peuple, qu’enfin
ilsyconientirent , 6c la fille luy futpromife. Com-
me il alloit fouvent la vifiter’chez [on pere il ren-
contra un jour un lion enfeu chemin ; 8c quoy qu’il

I n’eut aucunes armes , aulieu d’en eflre effrayé il
alla à luy , le prit fpar la gueule , le déchira, 8c le jetta
mort dans un hui on proche du chemin. Œelquc’s
jours aprc’s comme i repaiToit par le’ mefine lieu
il trouva que des abeilles faifoient leur miel dans
le corps de celliou : il en prit trois rayons 8c les

porta
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d’un avec d’autres prefens à fa maifirellè. Une
orce il extraordinaire donna tant d’apprehenfion

aux parens de cette fille qu’il convia à f es noces , que
fous pretexte de luy rendre plus d’honneur ils choi«
firent trente jeunes hommes de (on âge, en appa-
rence pour l’accompagner; mais en effet pour
prendre garde a luy s’il vouloit entreprendre quel-
que choie. Aumilieudela joye 8e de la gayeté du
feflin Samfon dit à fes compaonons: J’ay une
queilion à vous propofer 5 8c fi vous la refolvez
dansjfept jours , je donneray à chacun de vous une
écharpe 8c une cafaque. Le defir de paroiilre ha-
bilesôc d’avoir ce qu’il leur promettoit fit qu’ils le

preflëreqt de propofer fa queilion. Et alors ildit:
Celuy qui devore tout a elle luy-mefme la paliu-
re des autres: 5c quelque terrible qu’il full , cette
paliure n’en a pas elle moins douce 8c moins agrea-

le. Ils emplo retent trois jours à chercher l’expli-
cation de cet eni me : 8c ne pouvant en venir à
bout prierent (a emme de l’obliger a la lu dire,
a: puis de la leur faire gavoit. Elle en fit difficul-
te’: mais ilsla menacerent de la brûler. Ainfi elle
pria Sami’on de luy expliquer l’enigme. Il le refila
d’abord : mais enfin vaincu par fes larmes 8c par
les plaintes qu’elle luy faifoit de fon peu d’affection

our elle, outre qu’il ne le défioit de rien, il luy
dit de quelle forte il avoit tué ce lion , 8c trouvé
depuis dans fa gueule les trois rayons de miel qu’il.

lu avoit apportez. Ces jeunes gens avertis ar
elle de Ton fecret ne manquerent pas de l’a 1er
trouver le feptieme jour avant que le foleil fuit
couché , ô: luy dirent: Il n’y arien de plus terrible ’t

que le lion , ny rien de plus doux que le miel. n
Ajoutez , répondit Samfon, ny de plus dangereux r:
que la femme , puis que la mienne m’a trahi 5c vous ce
àdécouvert mon ferret. Or bien qu’il euft elle ce
trompé de la forte il ne laiifa pas de leur tenir fa pro;

i . N a nielle,
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Indre , 8c pour s’en acquitter il dépouilla des Afin-
ronires qu’ilrencomrafurlechemin: mais il ne pût
fe refondre de pardonner à fa femme :. il l’abandon-
na: &ellefe voyant méprife’e époufa un des amis
de Snmfon qui avoit elle l’enrrernetreur de leur ma-
riage. Il en fin fi irrité qu’il refolut de le venger d’el-

le ô: detoutefa nation. Ainfi lors u’on alloit faire
la maillon il prit trois cens renar s , attacha des
flambeaux à leur: queue": , mir lefeu , à les laifl-a
aller dansles blez, qui en ent tous brûlez. Les
Philifiinstouchez d’unefi grande perte envoyerent
des principaux d’entre eux à la ville de Thamma
pour s’informer de la taule de cet embrazemem : 8e
’ayant’feeuë firent brûler tout vifs la femme de

Samfon 8c les arens. Samfon diantrepart ruoit
aurantde Phili ins qu’il en rencontroit , 8c fe reti-
roit fur une roche forte d’alliere en un lieu nommé
Etnm qui cit de la Tribu de Juda Les Philifiins

urfevengers’en prirent à route cette Tribu
r ce u’elle leur reprdeota an: comme et .

Moufles contributions Mmydle choit oblia
gée , a: n’ayant nulle parti ce fiifoit Samfon,
il n’efloit pasjulle qu’elle f ifl à carie de luyL
ils répondirent que le feu] moyen de s’en ranrir
citoit deleleur mettre entre les mains. En aire de
cette réponfe trois mille hommes de cette Tribu
ancrent en armes à cette roche trouver Samfon e
luy firent degrandesplaintesdece qu’il irritoit àinfi
les Philil’tins qui pouvoient le venger fur tout: la
nation: luy direntque ou: éviter un fi gràmd mal
ils citoient venus pour e prendre a: le leur livrer;
6e u’ils le prioient dly confëntir , fur la arole
qu’lls lu donnoient de ne luy point faire ’autre
mali l détendit :a ils le lierent avec deux cordes
&l’emmenerenr. LesPhilifiins en ayant avis vin-
rent au devant de luy avec de grands cris de ioyek
Mais quand ils furent arrivez en un lieu qui porre-

A ’ mainl-
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maintenanfle nom de machoire a calife de ce qui s’y
pâlira alors , ô: qui efloit allez proche de leur camp,
Samfon rompit fes cordes , prit une machoire d’une
qu’il rencontra par hazard , (e iettafiir eux , en tua
mille , 8c mit tout le relie en fuite. Une a&ion fi
extraordinaire ô: qui n’a point en d’exem ile luy f
enfla tellement le cœur , qu’il oblia qu’il en e oit re-
devable à Dieu, ô: l’attribua :1 (es propres forces:
mais il ne tarda gueres à eilre puni de (on ingratitu-
de : il fetrouva preflè’ d’une foif fi violente, ne le
(entant ’entierement defaillir il fut contraint e re-
connoiûre que toutela force des hommes n’efl que
foiblefle. 11 entrecoursà Dieu, 8c le pria de ne le
point livrer à res ennemis , quoy qu’il l’eufl bien
merité 5 mais de l’alïîfler dans un fi extrême be-
foin. Dieu touché de la priere fit fouir à I’inllant
mefme une fontained’une roche , 5c Samfondonna
à ce lieu le nom de machoire pour marque du mira-
cle qu’il avoit pleuaDieud’y faire. Depuis ce leur
ilméprifafi fort les Philillins qu’il ne craignit oint
de s’en aller à Gaza , 8c d’y loger dans une ho elle-
Tie à la veuë de tout le monde. Si-toll que les Magi-
flrats le (tentent ils mirent des Fardes aux portes pour
l’empefcher d’échaper. Sam on en eut avis, le leva

fur la minuit, arrachales portes , les mit toutes en-
tieres fur les épaules avec leurs gonds 8c leurs ver-
roiiils-, ô: les porta fur la montagne ni cil au dellüs
d’Hebron. Mais aulieu de reconnoi re tant (le fa-
veursdont il citoit redevable àDieu 8c d’obferver les
fainres loix qu’il avoit données à les ancellres, il

luger
16.

s’abandonnn aux dereglemens des mœurs étrange- ’
, res , 8e fût ainfi luy-mefme la caufe de tous (es mal- ï
heurs. Il devint amoureux d’une courtifane Phili-
flirte nommée D A LI I. A. Auflî-tolt que les princi- ”
paux de cette nation le (tentent ils aller-eut trouver ’
cette femme ,-&. l’oblioerentdpar de grandes promef- i

’où procedoit cette lor-fesvà tâcher de (gavoit de luy

. N 4 ce
un MA-M W 7....»-
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cefi merveilleufe qui le rendoit invincible. Dalila
pour faire ce qu’ils defiroient employa au milieu de
a bonne chere toutes les careilès 8e les flateries dont

ces fortes de femmes [cavent ufer pour donner de
l’amour z elle luy parla avec admiration de les
grandes aâions; 8c prit de la fujet de luy demander
d’où procedoit une forcefi prodi ieufe. Il jugea ai-
fément àquel deflèin elle luy fai oit cettedemande ,
’ôcluy répondit pourlatromperaulieu de felaifTer
tromper par elle , que fi on le lioitavec fept far-
’mens de vigne il le trouveroit eflre plus faible n’au-

cun autre. Elle le creut, le rapporta aux Magi rats,
8c ils envoyerenr des foldats, qui aptes que le vin
l’entaflbnpi le lierent en la maniere qu’il avoit dit.
Alors Dalila l’e’veilla en luy difant que des ns ve-
noient pour l’attaquer. ll feleva , rom it esliens,
6c le prepara à leur refifler. Elle luy tenfuite de
grands reproches de ce qu’il le confioit fi eu en elle
qu’il refiifoit de luy dire une choie qu’el edefiroit
tant de fgavoir, comme fi elle n’efloit pas allez fig.
’delle pour luy garder un feeret qui luy elloit fi im-
portant. il luy répondit, que fi onlelioit aVec fe t
cordes il perdroit toute fa force. On l’efiàya: ôte e
connut u’il l’avoiteneore trompée. Elle continua
de le preller: 8c il la trompa unetroifiéme fois en
luy cillant; qu’il faloit entortiller fes cheveux avec
du fil. Mais enfin elle le prefÎa de telle forte &le
conjura en tant de manieres , que defirant deluy
plaire 8c ne pouvant éviter fan malheur il luy dit:

;, Il eflvray qu’il a plû àDieu de prendre de moy un
,, foin tout articulier; 8c que comme ç’a elle parun
,, effet de il: providence que je fuis venu au monde,
,, c’ell auflî par fon ordre ne je laille croillre mes
,, cheveux: car il m’a défendu deles couper; 8c c’ell:

,,’en eux que confifie toute ma force. Cette mal-
,, heureufe femme n’eut pas pluflol’t tiré de luy cette
p confellîon qu’elle luy coupa les cheveux pendant

’ qu’il
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qu’il dormoit, 8c le mit entreles mains desPhili-
(lins à qui il n’efloit plus en efiat de refiller. Ils luy
creverent les yeux, le lierenr, 8c l’emmenerent.
Œelque temps aprés les Grands 5e les princi aux
d’entre le peuple faifant un grand fefiin le jour d’une

felle folemne le dans un lieu trgs-fpacieux dont la
couverture n’el’toit foufienuë que par deux colom-

nes , envoyerent querir Samfon pour en faire un
fpeâacle de rifee. Les cheveux luy elloient creus
alors : 8c cet homme fi genereux confiderant com-
me le plus grand de tous les maux d’ellre traite avec
tant d’indignité 8c de ne ouvoir s’en vanger,feignit
d’eflre fort foible , 8c it à celuy qui le conduifoit
par la main de le mener auptés de ces colomnes
pour s’y ap uyer. 11 l’y mena: 8c quandily fut il
les ébranla etelle forte qu’il les renveifa: 8c avec
elles toute la couverture de ce grand bal’rimentr
Trois mille hommes en furent accablez, 8c luy-
mefme demeura enfeveli fous fes ruines. Voilà
quelle fut la fin de Samfon qui fut chef durantvingt
ans de tout le Peuple d’lfraël. Nul autre n’a elle
comparable àluy , tant à caufe de [on courage que
de cette force furnaturelle qui juf ues au dernier.
moment de fa vie a elle fifunellreà es ennemis. Et:
quant à ce qu’il s’efi lailfé tromper par une femme ,
c’ell un effet de l’infirmité des hommes fi fujets à

defemblables fautes. Mais onne fenuroittrop l’ad-
mirer en tout le telle. Ses proches emporterait (on
corps, 5c l’enterrerent à Saraza dans lefepulchre’ V

deles ameutes. v ’

Ni 5- s Cru»
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Cunrrjrnr. XI:
Hiflaire del’wth femme de 800L Marginal de David.

Naifiîmqe de Samuèl. Le: Phil]. in: vainquent le:
Ifludite: , Cyprennent [Cliche l’alliance. Ophni
(9° Phinéerfil: d’Eli Souverain Sacrfmtemtfint
tuez. dans cette bataille. ’

5,3. Prés la mort de Samfon E LI Grand Sacrifica-
Ruth. L tcur gouverna le Peuple d’lfraël; 8c il y eut de.
L’Ecritn- fou temps une fort grande famine. Abimelecb ni
22:"): demeuroit dans la ville de Bethléem en la Tri u
mime. de Juda nevla pouvant fupporter s’en alla avec
m”. Nota MI fa femme 8c Chilien 6c Malaria»: fes deux.

fils au mais des Moabites, ou toutes chofes luy
reiiiliilîm’t à fouirait il y maria l’aifne’ de fes fils

31’ une fille nommée Ophm 5c le plus jeune à une
autre nommée RU T n. Dix ans aprés le ere 8e
les fils.moururenr. Noemi comblée d’a ié’tion’

refolut de retourner en fou païs qui efloit alors en.
meilleur efiat que quand elle l’avoir quitté. Ses
Jeux belles filles la voulurent fuivre. Mais com- I
me elle les aimoit trop pour pouvoirfouffrir qu’el.
les priffent partît fort malheur , elle les conjura v
de demeurer , 8c pria Dieu de les vouloir rendre
plus heureufes dans un fccond maria e qu’elles
ne l’avoient eflé dans le premier. Op a fe ren-
dit à fon defir: mais l’extrême affeétion que Ruth p
avoit pour elle ne luy pût permettre de l’aban- ’
donner; 6c elle vou ut ellre compagne de fa
mauvaife fortune. Ainfi elles s’en allerent àBeth-
le’em , où nous verrons dans la fuite que Booz .
qui efloit coufin d’Abimelech les receut avec l

, beaucoup de bonté : 5c Noemi difoit a ceux
,, qui l’appelloient par fou nom: Vous devriez
.u beaucoup plnlloit me nommer Mara , qui fiâ-

m e
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nille douleur, que non pas Noemi qui lignifie fe- Ï:

licité. ’ .Le temps de la moillon ellant venu , Ruth luth- 2e
avec la permillîon de fa belle-men: alla glaner pour
avoir dequoy fe nourrir, &entra par hazard dans
un champ qui a partenoir à Booz. Il y vint un
peu apre’s , 8c emanda a fon fermier ni elloit
cette jeune femme. Il le luy dit, 8c l’in orma de
tout ce qui la regardoit qu’il avoit a pris d’elle.
mefme. Booz loua fort cette grange affeé’tion -
qu’elle témoignoit pour fa belle-mer: 8c pour la
memoire de on mary: luy fouhaita toute forte- .
de bonheur, 6c commanda qu’on luy permifi non
feulement de glaner , mais d’emporter ce qu’elle .
voudroit , 8c qu’on luy donnafi de plus a boire
a: à mariner comme aux moiffonneuts. Ruth gar-
da pour (à, belle-mere de la bouillie qu’elle luy por-
ta le foir avec ce qu’elle avoit recœuilli: &Noemi
de fon collé luy avoit gardé une partie de ce que .
fes voifinsluy avoient donné pour fou difner. Ruth
luy raconta ce qui luy efloit arrivé : Sur quoy
Noemi luy dit que Booz elloit fou arent, 8c fi
homme de bien qu’il y avoit fujet ’ef erer qu’il ,

prendroit foin d’elle; 8c enfuite Rut retourna
glaner dans fou champ. Œelques jours a re’s MI” 3’:
ton l’orge ayant elle battu Booz vint a fa m tai- . A
rie , 8c couchoit dans l’aire de fa grange. Lors A .
que Noemi le fceut elle creut qu’il leur (croit avan- .
tagenx que Ruth fe conchaû a fes pieds pour dor- -»
mir , 8c luy dit de faire ce qu’elle pourroit pour ’-
cela. Ruth n’ofa luy defobe’ir , 8c (à glilfa ainfi’

tout doucement aux pieds de Booz. 11 ne s’en ap-
perceut point a l’heure-mellite parce qu’il eüoit
ort endormi: mais s’eflanr éveillé fur la minuit

il fentit que quelqu’un el’toit couché à fes pieds ,.

6c demanda ui e’efloit- Ruth luy répondit z: Je n;
fuis Ruth v e fervante r 8e je vous fupplie de ,..

N 6 me

n,.;... a
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1,, me permettre de "me r ofer Il ne l’enquit pas A

davantage , ô: la lai a dormir : maislil l’éveilla
dés le grand matin auparavant que fes gens fnffent
levez, 8c luy dit de prendre autant d’orge qu’elle
en voudroit , ë: de retourner trouver fa belle-mer:
auparavant que performe pull s’appercevoir qu’el- -
le eufi palle la nuiét fi prés de luy , parce qu’il ,
filoit par prudence éviter de donner fujet de par-
ler, principalement en une chofe de cette impor-

’,, tance: a quoy il ajouta : Je vous confeille de de.
,, mander à celuy qui vous cil lus proche que moy
,, s’il veut vous prendre pour fËmme. ne s’il en
,, demeure d’accord vous l’épouferez. Et s’i le refufe,

,.. je vous épouferay ainfi que la loy m’y oblige. Ruth
rapporta cet entretien a fa belle-lucre , 8c elles
conceurent alors une ferme efperance que Booz
ne les abandonneroit point. Il revint fur le midy

’ a la ville , allbmbla les Magillrats , 8c fit venir
s, Ruth 8c fon plus proche parent , àqui ildit: Ne
9) polfedez-vous pas le bien d’Abimelech 2 Ouy té-
,, pondit-il, je le poilede par le droit ne la loy
a; m’en donne connue ellant fou plus proc e arent.
a Il ne fuflit pas, repartit Booz, d’accomplir une
,, partie de la loy, mais on doit l’accomplir en tout»
,, Ainfi fi vous voulez conferver le bien d’Abime«
-,, lech il faut que vous épauliez fa veuve. que vous
n voyez prefente. Cet homme répondit,.qu’eflant
,,.déja marié 8c ayant des enfans il aimoit mieux
,, hg ceder le bien 84 la femme. Booz prit des Ma-

gz rats à témoins décent declaration , 3c dit à
A uth de s’approcher de ce parent , de déchaulfer
un de fes fouliers ,. de de luy en donner un coitp
fur la jouéainfr que la loy l’ordonnoit.. Ellele fit,
à: Booz l’époufa. Au bout d’un an il-en eut un fils Il;

dont Noemi prit le foin , 8c le nomma O un
u dans l’efperance qu’il raffineroit dans fa vieillef-

[Ç a parce qu’Obed lignifie en .Hebreu aimance.

.. ’ .7 Cet
Alias-A- La A V -, fifi» ,.., a. a v. w
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’ Cet Obed fut petcde J a s s E’ pere du Roy David,

de qui lesenfans jufques à la vin 8c uniéme gene-
ration regnerent fur la nation es Juifs. J’ay elle’
obli é de rap orter cette hilloite pour faire con-
noilêre que Dieu éleveceux qu’il luy plaifl à la fou;
veraine puilfance , comme on l’a veu en la performe
de David dont voila quelle fut l’origine.

Les affaires des Hebreux efloient alors en mans t. Rois-
vais eflat, ôr. ils entrerent en guerre avec les Phi- 2.
lillins par l’occafion que je vay rapporter. O P u N r
6c P H ne r. r. s fils d’Eli Souverain Sacrificatenr
n’efloient pas moins outrageux enversleshommes
qu’impies envers Dieu; ée il n’y avoit point d’in-

jullices qu’ils ne commilÏent. Ils ne fe contentoient
pas de recevoir ce qui leur appartenoit, ils prenoient
ce qui ne leur appartenoit point , corrompoient
pardes prefens les femmes qui venoient auTemple

ar devotion , ou attentoient à leur pudicité par la
force; 8c exerçoient ainfi une manifelletyrannie.
Tant de crimes les rendirent odieux à tout le Peuple,
8c mefme a leur propre pere: Et comme Dieu lu
avoit fait connoillre auffi-bien qu’à Samuel qui
miton encore alors qu’un enfant, qu’ils n’évite-
raient pas fa jullevengeanee, îlien anandoit l’effet
à toute heure, ôc lesnpleuroit’déja comme morts.

Mais auparavant que de rapporter de quelle forte
ils furent unis 6c tous les Ifiaëlites à caufe d’eux , je

veux parler de cet enfant qui fut depuis un grand

Prophete. vH a I; CANA quLelloit de la Tribu- de Levi 50
demeuroit a Ramath dans la Tribu d’Ephra’im , r.

214:7
Km

avoit pour femmes Anus. 8c Photon"; Cette r.
derniere luy avoit donné des enfans :* mais il n’en
avoir point d’Anne qu’il aimoit extremement.
Un jour qu’il el’toit avec far famille en Silo ou A
elloit le facré Tabernacle , Anne voyant leste
faluns de Phenenua allîs à table auprésde le o

z. N 7 ’ ’ Image
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mere, 8c Helcana partager entre fes deux femmes
8c eux les viandes ui relioient du facrifice , fa dou-
leur d’efire fierile uy fit répandre des larmes, 8e
fon mary fit inutilement ce qu’il pût pour la con-
foler. Elles’en alla dans leTabernacle, y pria Dieu
avec ardeur de vouloir la rendre mere, 8c fit voeu
s’il luy donnoit un fils dele confacrer a fon fervice.
Comme elle ne fe laffoit point de faire toujours la.
mefme titre , Eli Souverain Sacrificareur qui
citoit aills devant le Tabernacle creut qu’elle avoit
trop ben de vin, 8c luy commanda de fe retirer.
Elle luy répondit qu’elle ne beuvoit jamais que de
l’eau ; mais que ans l’affliâion où elle elloit de
n’avoir point d’enfans elle prioit Dieu de luy en
donner. Il luy dit de nefe pointattriller; 8: l’allu-
ra queDieu luy donneroit un fils. Elle s’en alla trou-
ver fou mary dans cette efperance, a: mangea alors
avec joye. Ils retournerent en leur pais : elle de-
vint grolle ô: accoucha d’un fils u’ils nommeront
S’A M U a I. , c’efl adire demandé a Dieu. Ils revin-

rent en Silopour en rendre graces par des facrifices ,
6c pour payer les decimes. Anne pour accomplir
fou vœu confinera l’enfant à Dieu , 8c le mit entre
les mains d’Eli. Ainfi ou laiffa croillre fes cheveux t
il ne beuvoit que de l’eau; 8c il elloit élevé dans le
Temple. Helcana eut encore d’Anne d’autres fils
8c trois filles.

Dés que Samuel eut douze ans accomplis il com-
7-R9” mença a prophetifer : car une muât durant qu’il
a. dormoit Dieu l’appella par fou nom. Il creut que

. c’efloitEliquil’a pelloit , 6c alla anili-tollletrou.
; ver: maisil luy it u’il n’avoit point café alfap.

peller. La mefme c ofe arriva trois diverfes fois:
8c alorsEli qui n’eut pas peine à juger ce que c’clloit,

,, luy dit : Mon fils, jette vous ay non plus appelle’ cette
,, mue’les autres t mais ces Dieu qui vous appelle,
u ’ taponniez que vous clics melba luy obtïr.

Dieu

misMgàî ù n



                                                                     

Diva-av. CHAPITRE XI. 297
Dieu-appella enfuite encore Samuel , 8c il répon- N
dit: Mevoiqr, Seigneur, que vous plaid-il que je u
faire i Je fuis prell à vous obeïr. Alors Dieu luy "
parla en cette forte. Apprenez que les Ifraëlites t’
tomberont dans le plus grand de tous les malheurs : "
que lesdeux fils d’Eli mourront enunmefme jour; ’e
à: que la fouveraine facrificature paifera de fa fa- "-
milledans celle d’Eleazar , parce qu’il a attiré ma "
malediŒtion fur fes enfant en témoignant plus d’a. "
mour pour eux que pour moy. La crainte qu’avait "
Samuel de combler Eli de douleur en luy rappor-
tant cet oracle faifoit qu’il ne s’y pouvoit refondre t:
mais Eli l’y contraignit r 5c alors ce pere infortuné
ne douta plus de la perte de fes enfans. Cependant
Samuel croiffoit de plus en plus en grace r 6c toutes
les chofes qu’il prophetifoit ne manquoient point

d’arriver. .Incontinent aprés les Philillins fe mirent en cam- 2
pa ne pour attaquer les Ifraëlites , fe camperent LRM:
pres de la ville d’Amphec , 8c performe ne s’op- 4.
pofant à eux s’avancerent encore davantage. En-
fin on en vint à un combat dans lequel les Ifraë-
lites furent vaincus, 6c aprés avoir perdu environ
quatre mille hommes fe retirerent en defotdre-
dans leur camp. Leur apprehenfion d’ellre entie-
rement défaits fiat fi and: ’ils dépefcherent vers

le Senat à: le Gra Sacrifilrlateur pour les prier
de leuretâvoyer l’Arche de l’alliance; ô: ils ne
doutoient point qu’avec ce fecours ils remporte-
roient la viâoire , parce qu’ils ne confideroient

as que Dieu, qui avoit prononcé’la fentence de
eut chafliment , elloitplus puillant que l’Arche que

l’on ne reveroit 8c qui ne meritoit d’ell’re reve.
rée qu’à caufe de luy. On envoya donc l’Archc
dans le camp , 8c Ophni 8c Phinées l’accompa.
gnerent à caufe de la vieilleile de leurpere: 8c
il leur dit à tous deux ,t que s’il arrivoit qu’âlê
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full prife, 8c qu’ils enflent fi peu de cœur quedh
filrvivre une telle perte , ils ne fi: prefentaKcnc ia-
maisdavant luy. L’arrivée de l’Archc donna une
telle ioye aux Ifi’aëlites qu’ils (e creureutdé’ya vi&o-

rieux: ô( elle jeitala terreurdans l’efprit des Phili-
flins. Mais les uns &les autres furent trompez: car
la bataille s’eftant donnée ,V la erre que les Phi-
liftins apprehendoicnt tomba Il)" leurs ennemis,
6c la confiance que les Ifraëlites avoient mife

" en l’Arche (c trouva vaine. lis furent mis en fuite
des le premier choc, perdirent trente mille horn-
mes, entre lefquels fluent les deux fils d’Eli , 5e
l’Arche mefme tomba en la puiflànce des Phi»

liflins. v 1

CHAPITRE. X11.
Hi 6mm! Sacrificwm meurt dedauleur de la perte

Je hircin. Martde la femme de l’hint’en 6’

uni-Vaut: de hachai

U N homme de la Tribu de Benjamin qui s’cfï
toit fauvé avec peine de la bataille , apporta

à Silo la nouvelle de cette grande défaite , ô: de
la perte de l’Arche. Auffi-tofl’ tout retentit de cris
ù de plaintes g a; le Grand Sacrificareur Eli qui
efioit aflîs à une porte de la ville fur unîege fort
e’Ieve’ entendant ce bruit , n’eut pas peine à iu-

ger qu’il efloit arrivé quelque grand dcfafire, Il
envoya qucrir cet homme ; 8c apprit avec beaue
cou de conflancclaperte dcla batailles: la mort
de es Jeux fils , parceque Dieu l” avoir preparé,
a que les maux revcus touchent caucoup moins
que ceux auquel; on ne s’attand pas. Mais lors
qu’il fceurquc l’Arche mefme avoit ollé prife par
1:3 ennemis» un malheur fi imprwcu luy caufa

7 MGmi L..- -« 1-..; ,..: . .- la»
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une telle douleur qu’il tomba de Ton fiege 8c rendit
l’eiprit efiam âgé e quatre-vingt dix-huit ans, 8e
a re’s avoir durant quarante ans gouverné le Peu.
p c. La femme de Phine’cs qui efioit grolle fut fi tou-
thée de la mon de fou mary u’elle mourut aufli , 8e
accoucha a fept mois d’un ls qui vefcut, 8c que

’ l’on nomma Ion Cil-A a , fait à dire honte 8c
ignominie , acaule de la honte (biffin: par les mais.
lites dans cette funefie journée. ’

Eli dont nous venons de parler fut le premier des
defcendans d’Ithamar l’undes fils d’Àaron qui exer-

ça la (cuveraine facrificature : car auparavant elle
avoit toujours demeuré 8: palle de pcre en fils dans
la famille d’Elcazar, qui l’avoir lailrc’c àPhinécs,

Pliine’es à Abiezer , Abiczer à Bocci , 8L Bocci à 021

à ui Eliavoit fuecedé , 8c dans la famille duquel el-
lecàemeura iufques au temps de Salomon qu’elle re-

tourna en celle d’Elcazar. ’

Hisro’t,

3- . .M;---c..--
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LIVRE SIXIÈME.

Cunrtrx: Paznrnx.
L’Arche de l’alliance carafe 141123:11:qu Phi.

fifi"; qui l’avaientt e , . 114’th ont contrant:

de a murger.

vaincu les lfiaëlites 8c pris l’Arche de l’allian-

ce, ils la porterent en trophée dans la ville
d’Azot, 8c la mirentdansle templede Dagon leur
Dieu avec les autres dépouilles qu’ils luy offroient.
Le lendemain matin lors qu’ils vinrent our rendre
leurs hommages à cette fauilè Divinite, ils virent
avec non moins de déplaifir ued’e’tonnementquc
la (lamé ei’toit tombée de de us le pied d’cilal quila

foûtenoit , 8c qu’elle efloit par terre devant l’Ar-
clic. Ils la remirent en fa place. La mefine chofe ar-
riva diverfes fois: 8c ils trouvoient toujours cette (la.
tue au pied de l’Arche, comme fi elle le full pro-
flemée pourtl’adorer. Mais Dieu ne le contenta pas
deles voir dans cette confufion &dans cette peine,

ilcn-

L Es Philillins ayant comme nousl’avonsveu

i
I

l

fi
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il envoya dans la ville 8e dans toute la contrée une
difenterie fi cruelle que leurs entrailles en cfioient
rongées , Se ils mouroient avec des douleurs infup-
portables. Tout le pais fut en mefme temps rem-
pli de rats qui ruinoient tout, 5c qui n’épargnoient
ny les blez, ny les autres fruits. Lcsha itansd’A-
zot fe voyant reduits dans une telle mifere connu-
rent enfin que l’Arche ei’toit la calife qui rendoit

. . leur viâoirc fi fimelie. Ainfi pour s’en delivrer ils
a t ’ rierent ceux d’Afcalon de trouver bon qu’ils

l’envoyachnt dans leur ville. llslclcur accorderent
volontiers: 8c elle n’y fut pas pluiloû qu’ils furent
frapez des mefmes playes , parce qu’elle portoit
par tout avec elle l’indignation de Dieu contre ceux
qui n’efloient Pas digues de la recevoir. LesAfca-
lonites pour fe’garantir de tant de mauxl’envoye.
rem a une autre ville: mais elle n’y demeura gucres ,,
parce qu’elle ne leur en caufa pas moins qu’aux au-
tres. Elle pallh ainfi dans cinq diEcrentes villes de
la Palefiine, 8c exigea de chacune d’elles, comme
une efpece de tribut , la peine que me riroit le facrile- .
gr: u’ils commettoient de retenir une chofe confa-
cre à Dieua

Ces Peupleslallèz detmtfôuErü; 8c leur exem. LRoie.
pie faillant apprehender aux autres de tomber dans 6.
un femblable malheur, ils creurent que le meilleur
confeil qu’ils pouvoient prendre cfloit de ne pas ce.
tenir l’Arche plus long-temps; 5C les principaux des . .
villes de Geth , d’Accaron , d’Afcalon , de Gaza , 8c à l
d’Àzot s’ailèrnblercnt pour rcf oud te la manicre dont

on s’y devoit conduire. Les uns propofercnt dela
renvoyer aux Ifraëlites, puis que Dieu accabloit de
tant de fleaux ceux qui la recevoicntdanslcurs vil;
les pour témoigner fa COIere de ce qu’elle avoit
ci’tc’ prife, 6c en faire la vengeance. D’autres fu-
rent d’un fentiment contraire difimt, qu’on ne de-
amitzpassattribucr ces. maux a la prife de l’Archc ..

. r mm
au... MA.A- [a AL, 1x ,,,...- m». V
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puis ne fi elle avoit une fi grande vertu, ou qu’elle
full r chere à Dieu, il n’aurait pas permis qu’elle
full tombée entre leurs mains , efiant comme ils
’el’toient d’une religion difi’erente: mais qu’il filoit

fu porter ces aflliâions avec atience , 6c neles at-
triguer qu’à la nature , qui ans la revolution des
temps produit ces changemeus danslescot s, dans

’ la terre, dans les plantes , 8c dans toutes es chofe:
fur lefquelles (on pouvoir s’étend. D’autres plus pru-

dens 8c plus habiles ouvrirent un troifie’me avis , qui
alloit tout enfemble à ne point renvoyer 8c à ne i
point retenir l’Arche: mais d’ofirirà Dieu au nom de
ces cinq villes cinq flatuës d’or, pour le remercier de
la race qu’il leur avoit faire delesdelivrer de cette

oyable maladie que les remedes humainsefloient
incapables de guerir; 8c d’offrir autant de rats auflî
d’or femblables à ceux ui avoientfait ut tel rava e
dansleur pais; de mettre(le tout dans une quaifiè; âe

i mettre cette qualifie dans l’Arche 5 8c de mettre l’Arc

die dans un chariot neuffait exprés, auquel on at-
teleroit dinar vaches fraîches vefleesdont ’on enfer-
meroit les veaux, afin qu’ils ne retardaiTent point
leurs meres, a: que l’impatience qu’elles auroient
de les rejoindre les obligealtà marcher; 8e qu’aprés
qu’elles auroient elle ainfi attelées à ce chariot on les

meneroit dans un carrefour où on les billeroit en
pleine liberté de prendre le chemin qu’elles vou-
droient : me fi ces vaches choififlbient celuy qui
conduiroit vers les lfraëlites il y auroit fuiet de croire
que l’Arche auroit cité la caufe de tousleurs maux;
Mais que fi elles en prenoient un autre on cannoit
troit qu’il n’y avoit en ellenulle vertu. Chacun ap-r
prouva cet avis, 8c on l’execmaàl’heure-mefme..
Ainfi toutes chofes eitant preparées on mit le chariot
attelé dei: roman milieu d’un carrefour.

CHA-
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CHAPITRE Il.
Je): de: Ifi’aêllfe: au retour de l’Arcbe. Samuel le: et-

hnie à recouvrer leur liberté. flache miaulait]?
qu’il: remportentfur le: Philiflim anfquel: il: conti-
nuent defaire lagwre.

LES vaches prirent le chemin qui conduiroit vers
les lfraëlites comme fi on les v cul! mene’es 5 8c

- les principaux des Philifiins les luivirent pour voir
où elles s’arrefleroient. Lors qu’elles furent arrivées

à un bau de la Tribu de Juda nommé Bethfame’s
elless’arr creut, quoy qu’ilyeufi devant ellesune
belle de grande plaine. C’efloit autemps de la moif.
(on 8e que chacun efloit occupé alerter les grains:
mais wifi-toit que les habitans de ce bourg apper-
ceurent l’Arche, leur ioye leur fit tout quitter pour
courir au chariot. Ils prirent l’Arche 8c la quaiiTe,
les mirent fur une ierre, firent des factifices, of-
frirent à Dieu en oloeaufie les vaches 8c le cha-
riot , de témoignerent par des fcflins publics leur

2 r9;
L Rois
6.

réjouifiànce, dont les de Philiilins de quinonsve- h
nous de parler furent fpeétateurs, à: en porterent
la nouvelle aux autres. Mais ces habitants de Berli-
lame’s remirent l’effet de la colere de Dieu : il en
fit mourir foixante 6c dix, parce que n’cflant pas
Sacrificateurs ils avoient 0re touclreràl’Arclre; 8e
leur douleur firt d’autant plus grande, que cette
mort n’efioit pasun tribut qu’ils payoient à la natu-
re , mais un chafiiment qu’ils recevoient. Ainfi
tournillant u’ils n’eRoient pas dignesd’avoir chez

eux un demi fi faim a; fiprecieux, ils firent figa-
voir à routes les Tribus que les Philiftins avoyent
renvoyé Il’Al’CllC. Elles donnerent auflî-toü ordre

de la mener à Chariathiarirri qui cil uneville proche
de Bethfamés. On la mit chez un Levite nommé

V . l I Amin-



                                                                     

3.4. Hurons pas IUIFS.
Amimdal fignale’ par fapieté , dansla creanceque
la maifon d’un homme de bien efloit un lieu pro.

l’C pour la recevoir. Ce fainthomme en donna le
oin à les fils; 8c il ne le peut rien aioûteraceluy

qu’ils en eurent durant vingt ans qu’elle ydemeu-
ra. Les Philifiins ne l’avoient gardée que quatre
mois.

220- h Durant ces vingt années que l’Archedemeura au
1- R0" Chariathiarim les lfiaëlites vivoient fort religieufe- ,
7-- ment 5c offroient à Dieu avec ferveurdes vœux se

des fiacrifices. Ainfi le Prophcte Samuel crût que
le temps citoit propre à les exhorter de recouvrer
leur liberté pour ioüir des biens qu’elle produit: 8c
pour s’accommoder a leurs fentimens il leur parla en
ces termes.

, , Puis que nos ennemis ne celTent point de nous op-
,, primer, 5e que Dieu témoigne de nous eflre favo-
a; table, il ne fufiît pasde fairedesvoeux pottrnofire
si liberté , il faut tout entreprendre pour la recouvrer.
a, Mais prenez garde à ne vousenrendre pas indignes
a, parla corruption devos mœurs. Ayez au contraire
sa, de l’amour pour la iufiice, de l’horreur pour le pe-
u che’ , 8c convertillëz-vous à Dieu avec une telle pu-
, rete’ de cœur que tien ne vous empefcheiamais de
, luy rendre l’honneur que vous luy devez. Si vous

n vous conduifez de la forte il n’yaoointde honheur
i ue vous ne deviez vous promettre: Vous vous af-

n ranchirez de fervitude , 8e triompherez de vos en-
» nemis, parce que c’ei’c de Dieu feu], &hon pas de
a: la force , du courage , 5c de la multitude des combat-
» tans que l’on peut obtenir tous ces avantages, 6e
n qu’il ne les donne qu’à la probité 8e a la juflice. .Met-

n tcz donc toute voûte confiance en luy, 8e je vous
u répons qu’il ne trompera point vos efperanees. Ces

paroles animerent tellement le Peuple qu’a re’s
avoir témoigne fa ioye par les acclamations ’ dit
qu’il citoit prei’r de faire ce queDieuluycomman-

deroit.

u

u

b
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actoit. Samuel leur ordonna de s’aiÎembler en la
ville nommée Mafpha, c’efi a dire vifible. La ils
puifcrent del’eau, offrirent des facnfices à Dieu, jeû-

nerent durant un jour, 5c firent des prierespubli-
ques. Les Philiflins avertis de cette allèn1blée vinrent
arum-roll à eux avec une puifiante armée, dansla
creance que les fiirprenant ils les tailleroient ailé,
ment en pieces. Les lfraëlites effrayez de la grandeur
du peril eurent recours a Samuel, 8e luy avoiierent
qu’ils apprehendoient d’en venir aux mains avec des
ennemis il redoutables: (g? efloitvray qu’ils s’en
relent aflemblcz pour faire es riel-csôe des factiti-
ces , 6c s’engager par ferment a igue la guerre. Mais
que voyant les Philiitins leur tomber fur les bras
avant qu’ils crurent eu le loifir de prendreles armes
5e de le preparer a foulienir leur effort, il neleur
relioit aucune efperance, à moins que Dieu le laiilafi:
fléchir par (es prieres 5c le declarai’tlcurproteâeur.
LeProphete les exhorta de ne rien craindre, 5( les af-
fura du fecours de Dieu. il luy offrit enfuite en lacria
lice au nomde tout le Peuple un agneau de laie’t , le
pria de ne point abandonner ceux qui ne le con-
fioient qu’en luy , 6c de ne point foufil’ir qu’ils tom-

ballent en la puilTance deleurs ennemis. Dieu eut cet-
te viâime fi a reable qu’il leur promit de combattre
pour eux , 8c e leurdonnerrla victoire. Avant que le
facrifice fuit achevé se la victime entierement con-
firmée par le feu lacté, les Philillins elloient déjà!
fouis de leur camp pour commencerle combat: 8e
comme ils avoient furpris les Ifi’aëlites fans leur don-
nerf le loifir de (e mettre en efiar de fc défendre , ils
n’en mettoient point le fuccc’s en doute. Mais il file
tel qu’ils ne l’auroient pu. croire quand mefme on le

leur auroit prédit. Car parun effet de la toute-pull;
lance de Dieu ils remirent la terre trembler de telle
forte fous leurs pieds qu’ils pouvoient à peine a:
tenir debout: il: la virent s’ouvrir en quelques

endroits
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endroits 8e engloutir ceux qui s’y rencontrerent ; 8e
un tonnerre eEroyablefut accompaoné d’éclairs fi
ardens que leurs yeux en ellant ehloüis 8e leurs i
mains à demy brûlées ils ne pouvoient lus tenir
leurs armes. Ainfi ils furent contraints elesjetrer
pour chercher leur falutdanslafuite. Les l’fraëlites
en tuerent un grand nombre, 6c pourfuivirent le
relie iniques au lieu nommé Choré, ou Samuel fit
planter une pierre pour marque de fa viâoire, 6c
nomma celieu-là le Fort , pour faire connoiflzre que
le Peu le devoit aDieu fcul tout ce qu’il av oit eu de
force dîms cette celebre journée. Un évenemènt fi-
merveilleux jetta une telle terreur dans l’ef prit des
Philil’tins qu’ils n’oferentplus attaquer les Ifraëlites g

8e l’audace qu’ils témoignoient auparavant pailà

par un changement étrange dans lecœur desviéiœ
rieux. Samuel continua de leur fairela guerre, en
tua plufieurs en divers combats , domta leur or-

deuil, 8c recouvra un pais afiîs entre les villesde
Geth 5e d’Accaron qu’ils avoient conquis ar les
armes fur les lfraëlites, qui durant qu’ils e oient
occupez à cette guerre vefcurent en paix avec les
Chanane’ens.

CHAPITRE 111.
Samuel]? démet du foisonnement entre le: main: de

fafilr. qu; .r’a adonnent à tenterfirre:
de virer.

Amüel ayant fi glorieufement rétabli les affai-
res de fa nationnomma certainesvilles où le de-

vroient terminer tous les difl’erends. Luy-mefmey
alloit deux fois l’année pour y rendre la jufiice:
Et commqu n’avoit rien en plus grande recommen-
dation que de conduire la Repu ique (clou les loix

1 ’ i" n u aqu elle avort reccues de Dieu ,’ Il continua d’en

’ ufer
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ufcr ainfi durant un fortlon temps. Mais C1 vicil*
leiïe le rendant incapablede à) ortercermmililfe
démit du gouvernement entre es mainscle res fils,
dont l’aifné fe nommoit Jo a L, 5c le Plus jeune A- x. Rail
B I A. llleurordonna dedemeurerl’unàBerliel , 8c 8.
l’autre à Barlhbé, pouriuger chacun une partie du
Peuple. Alors l’expcrience fit voirqueles cnfnns ne
tellemblent as toujours à leurs peres; mais que
quelquefois les médians engendrent des gens de
bien , 8c les gens de bien aucontraire mettent des
méchans au monde. Car ceuxœy au lieu de mare
cher fur les pas (le leur pereprirenr un chemimout
oppofe. lls recevoient des prefens , vendoient
honteufement la iuflice, fouloient aux pieds les

lus l’aimes loix, 8c le plongeoient dans routes
Fortes de voluptez fans craindre d’oflenccr Dieu .
ny de déplaire à leur pere qui fouhaitoit avec
tant de paillon quïls s’acquitafrem: de leur de-
vou’.

C u A r 1 T a. a 1V.
Le: -Ifizu"liru ne pmrmrfiufiîiir la mmfitmdaire i

de: enfant de Samuel le raflent de leur damer un
Roy. Certeflemaxde [g au]? une nia-griwde af-
fliéIiM. Dieukcmfole. Glujcmaudedefatm

finira à leur defir. ’
Es lfra’e’lites voyantqucl’ordre fi fngemenréta- 123.

bli par Samuel alloit entierement renverfépar ’
le déreglement 8c les vices de fes enfans, ancrent
trouver ce faim Prophcte en la ville de Ramath où
il faifoit (on feiour; luy reprefenrercnt les extrê-
mes defordres de les fils , 8c le prierenr inflam-
menr, que puis que fi vieillerie ne luy permettoit
plus de gouverner , il voulufl leur donner un Roy
pour les commander 8c les venger des injures

0 qulils
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u’ils avoient ressuis deSPhilifiins. Cedifcours af- .

lligea tremfenfiblementleProphcte, parce qu’il ai-
moit extrêmement la indice; n’aimoit pas la Royau-

*’ té , 8c efloit peiflmdé quel’Arîfiocratie citoit lcplus

heureux de tous les Gouvernemens. Sa tullerie alla
mefme iufques à luy Faire perdreleboire, le man-
0er, 8c le domlir: 8c (on efprit elloit agité de tant
de diverfes penfe’es qu’il ne faifoit durant toute la

” nuiéï que le tourner dans fonlié’t. Dieu luy apparut

” our le eonfoler, &lu dit: La demande que vous
” au cePeuplene vouso encc pas tant que moy , puis
” qu’ils témoignent par la qu’ils ne veulent plus
” m’avoir pourRoy:&ce n’efl: pas d’aujourd’huy qu’ils

” font dans ce fentiment 3 ils commencerentd’y entrer
” auflî-tofl que je les eus tirez d’Egypre. Ils s’en re-

” peut-iront 3 mais trop tard lors que leur mal fera
” fans remede , ô: condamneront eux-mêmes leur
” ingratitude envers moy 8c envèrs vous. Maintenant-
” je vous commande de leur donner pour Roy celuy
” que le vous montreray , apre’s que vous les aurez
” avertisdesmaux qui leur en arriveront , ô: proteflc’
” ne au contre voûte gré que vous vous portezà
” gire ce changement qu’ils defirent avec tantid’ar-

deur. Le lendemain matin Samuel aflëmbla tout le
Peuple , &xleur promit qu’il leundonneroit un Roy

,’ aptes qu’il leur aurore dedate uels feroient les
maux qu’ils en fouffiiroxenr. scat ez doncpremie-

u rement, leurditril, que vos Rois prendront vos
’ I’: fils pour les employer à toutes ferres d’ufa es; les

u uns dans la guerre , fait comme fimples oldats,
ou comme officie-mi les autresprés deleurs perfon-

’î n’es pour les fervirCn toutes choies; les autres pour

,, exercer divers ans se divers mefliers 5 8; les autres
’ pour travailler lr-la terre comme feroient-des efcla:

n ve’s achetez a prix d’argcnrq(Æëlsprendrontaulli
’ vos filles pour les employera di erens ouvragesde

5 . A
mefme que des fervantes que la crainte du chaill-

r 1’ xment:
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ment contraindroit: de travailler. 1 Q.1’llsprendront
Vos herimgesôc vos troupeaux pourîlesldlonner à leurs
énnùquesôc à d’autres de leurs dame-(tiques. Et en En

que vous 8c vos milans ferez alllxicttis non feule-
mentît un Roy, mais suffi à les fervîteursJ Alors
vous vous fouviendrez de la precliilion que le vous
fais aujourd’huyj,- 5c touchez de regret de vollrc
faute vous; implorerez dans l’amertume de voflre
miche :lovi’etburside Dieu pour vous delivrer d’une
*fi"md.elfu’i’etrlou; Mais il n’écoutera point vos prie-

ses; 8c vouslaiHErafortfrirlapeine que vollre im-
prudence ôc voûte ingratitude auront mer-née.

Le Peuple n’eut point d’oreilles pour écouter ces

avegiflèmens du Pr0phete. Il infilla plus que id-
919W?! fa demande , parce que (ans entrer dansles
eérqfiderarîons de Navarin; ilsine penfiiient’qu’à

avoit un Roy qui cambntfifl à la telle deleursnrv
’ihéesîpOLIrles venger de leurs ennemis. Et comme
fous leurs voifins obe’iflbient à desll’oisi, rien ne
leur paroillbit plus raifonnable que d’embraflër là
mefme forme de gouvernement. Samuel’les va.
Vaut fi opiniallres dans leur refolution , 8e que
tout ce qu’il l leur reprefentoit elleit inutile , p
dinde (e’retlr’er ,5 lors" qu’iFëli feroit temps
il les raflèmblemlt ’ngulzimpaeeam «lumens:
celuy que Dieu voudroit» leur-fiâmes! pour noyé J ü

-. Plut-1’ 1193s 5:31...
A. l. q, "-5 5. ....1 I. asa?! 9’? :1.be a?) finjrqgt (le [leuflealllfixzèly De

gltfdlc’fiÏÎEel: b’oæiîreii’hgagé fichai-[r eeùx

ï. . abc; qjficgeL En). Nain: Ra) dçryiplfmmoniter. l

C ls qui elloitdela Tribu de Benjamin 8c fort ver-
, ’ tueux avoit un fils nomme S A UL g ’quiefloit I

fi grand, -fi bien fait, 8c qui avoinant d’efprit &

si Il O 2 - tant
223.
.Roir

9.
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tant de coeur», qu’il, pouvoit palier- pour nuisons-
me extraordinaire. Son pere ayant perdudm sirocc-
(es qu’il prenoit plaifirde nourriracaufe qu’elleseC-

(oient cxtremement belles , luy commanda de
rendre un de (es ferviteurs avec luy 6c de les al-

er chercher. Il partit ; R apre’s les avoir-cherchées
inutilement , tant dans fa Tribupquedans routes les
autres ,» il refolut de retourner vers:fon pet-crie

crainte qu’ilne full en peinedeluy’. Lorsqu’il fin
sprat-h: de Ramath ce ferment luy ditqu’ilyavoit
dans cette ville un Prophcte qui diroittroûiours la
verité, ô: qu’il luy confeilloit de l’aller voirÀpour

apprendre de luy ce que les afneiles efloient eve-
nu’es. luy répondit qu’il n’avoitrienpourluy
donner, parce qu’il avoit employe’dansfou voya.
ge tout ce qu’il avoitd’atgent, Le ferviteurrepan-
rit , qu’il luy relioit emme laquatrie’me partie
d’un ficle qu’il pourroitdonner au Prophcte :, car
il ne lignoit pasqueiamaisilneprenoit-rien de per-
forme. Quand ils furent aux portes de la ville ils
.rencontrerent des filles qui alloient à la fontaine.
.Saül leur demanda où logeoit le Prophete: Elles le
lu dirent, 8c ajouterenr que s’ille vouloit voiril
fallait qu’il (e hâtait afin de-luyparler avant qu’ilfi:
mill à table, p parce qu’il donnoit à louper a plu-
fieurs perfimnes. Mais e’efloît pour ce fuiet mefme
que Samuel ’faif’oit ce fefiin; car ayant palle tout le
iour prceedent en priere pour demanderàDleu de
luy faire connoillre celu qu’il deflinoit pour Roy ,
il luy avoit répondu qu le lendemain a la mefine
heure il luy envoyeroit un jeune hommedelaTri.
bu de Beniamiu qui filoit cela qu’il airoit choifi:
ainfi il efioit anis fur-la terra e mon logîsenat-
randant l’heure que Dieu luy avoitdit, pour aller
louper aptes que cet homme feroit arrivé. Lors
que Saii s’approcha Dieu revela à Samuel que
c’efioit celuy qu’il avoit choifi. Saül le faillis. a: le

" pria
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pria de luy dire ou demeuroit le Prophcte, parce
qu’ellant étranger il ne le (cavoit pas. Samuelluy
répondit que c’el’toit luy-mefme; le conviaafou-
per, 5c luy dit en l’y menant qu’il neretrouveroit
pas feulement les aihelles qu’il avoit fi long-temps
cherchées; mais qu’il’reüneroit , 8: feroit ainfi ’

comblé de tontes fortes ebiens. Vousvous moc- u
quez bien de moy , répondit Saül, 8c jen’ayigar- n.
de de concevoir de fi grandes cf erances. La Tri- u.
bu d’où le Î u is n’efl pas allez confiîlerable pour por- a.

ter des Rois 3 8c la Famille de mon pere cil l’une a.
des moindres de routes celles de ma Tribu. Lors a
qu’il furarrive’ dans la (gille Samuelle fitfèoir au dei"-

fus de tous les autres, dont le nombre elÏoit de foi-
xanre ô: dix , fit placer (manieur aupre’s de luy;
8e commanda à ceux qui fe’rvoienr a tablede dom
ner à Sali] une portion royale. L’heure de le reti.’
rer efiant venuë tous les conviez s’en retourner
rent chez eux , le le Prophcte retint Saiil-a coucher
chez lu ,. ’ Le lendemain des la ointe du leur Sa-
mur veilla ;. le mena hors de aville, &luy dit
de commander Âà [on fervnmr de marcher devant
parc; qu’il av oit quelquechofe a lu)? faire (çavoir en
particulier. Allie fit r a: ralors Samuel luy répandit
fur la telle de l’huile qu’il avoit ponce dans une
phiole; l’embraKa, 8c luy dit: gieul’vous établit n
Roy fur (on Peuple pourle venger des Philillinsrôe a
pour marque que ce que je vous deelare de fa part cil u
veritable; vous rencontrerez au partird’icy fur vof. s a
treïcl’iemmrrois hommesquivont adorer Dieuà Be- u a
thel ,’ dont le premier’portera trois ains , le («and et»
un chevreau, 6e le troifie’me une outeille devin. a
lis vous faluërontfort civilement , 8c vous of- u-
fi’iro’nt deux’pains , f u’il faut ne vous receviez. a.

Delà vous irez: aulepulchre ’e Rachel : 5c un un
nanisme viendra ahidevant’ de A vous i qui vous fdira’ ce»

quem sittelles «amertumes. 9 Lors que virus c6

"l ’ 0 3 ferez

.1. Rai:
10.
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[CI’CZ avancé jufqucs à la ville de Gabmln’ous ren-

. COEÏÏÂ’CYCZ UllC NOUPC dû PYOPllCÎ ’ Z Dieu VOUS YClÏX’

plus. dcfim ciinit: vouspropllcdlbrcz as cc eux 3 à;
tous ceux qui le mirom diront avec étonnement :,

h Commun unllëmnil bonheur :(l-ll arrivé au fils
,- alcÇisË Qllflndlouîtlà ccs chai-cg feront ncççmplics

vélisnc POHITCZ plus douter que Dicu ne foit avec
Vous: ÉIOUSlliCleîlllCl’VOfiKC PCYC ü tous vos pro-

ches, 8; reviendrez me trouver à Galgala , afin
quc nous OHllODSàDËL’u des facrificcs en nélion de

glaces. Samuçl après aveirninfi parlé à Sniille ICI?
.voyn’, tout cc qufi’kil luy m’oigprcdir ne manqua
pas d’arriver. ’Qgpnd illlu retourné chez fun Pu;
un de 11’s parcmupminé 41:;71Jr qu’il aimoit plus
que nul autre luy ficixianda de qua-11 c (une fun. voya-
ge avoit Rififi 5 6: il luy manta tout CXCCptÊ ce
qui regardoil la Royauté , dom il ne moulut point
luy parla du animé qu’on n’y ajoûmfl pas de foy,
ou que cula 11:: luy qçtiiall de l’amie , qu; qu’en-
core qu’il ollyâl’q’lLÂ: fan ami il ;c«l in); a);

’mcillcuijçflpjçdç 5mn la: gliofc fcqcrç; ;- fifi)» l9:
’ ’désho hmêâcllêmfi grande que fics-W, 21m Il;

flâna ans [cuirs uniriez, &Irapnblcsqdcwoii’uansi
envie la l’ofpcviitc’ des amies, mefme and de
leurs poulies 8c de leurs amis , quoy qu’ils (gâchent

,.qulcllc leur arrive par me gigue particulicgç de.

Dieu. - d v ï ÎV - q j j; ’:24q Samuel fit] çiifuixc aflèxnblcrylç URuplçààMgfpha

ëlmtpœlp .6115ch mamFImYoxw ce mm!
a Un conmïuide’êwouâ duc «lapât? am me,
,, vous gcxniflicz-fçpslciougdcs Egypiicns je vougay
a nifrancliisdc (finitude; «Sa deliyrçz depuis dclary-
,, rannie des Rois vos voifins qui vpus ont vainçp; par:
,, de. fois.Maimcnam pour te calmoilliigçc gigs,
,2 faits Mme-ioula. P195. m’nvqèi; 129w. 30.1.: L qui
a n°89919; PIWCËFSQWVÊFQŒRÂE 961W au; ..,1t
aïs l . mm bon. ne»: (Culvvrgllâflçëlêlie Mr sa

;)
,v
.9)

u

u

(MSmél
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fous in conduire : Vous abandonnez vollrc Dieu "
pour élever furie trône un homme qui niera du pou-
voir que vous luy donnerez pourvoustr.1ircrcom-
me (labelles (clan les paillons &fafantnifie. Car
comment les hommes peuvent-ils avoiraumnnl’a-
mour pour les hommes que moy dont ils’foml’ou-
nage ë Enfuirc de ces paroles Samuelaioûra: Puis
donc. que vous le voulez 5c n’apprehendez point de
faire un fi grand outrage à Dieu , arrangez-vous
tous felon vas Tribus ô: vos familles, &quel’on
jette le fort. On le fil: 84 il tomba fur laTribu de
Benjamin. On prit les noms de toutes les familles de
cette Tribu: on les mir dans unVnF: 8: lefortrom-
ba fur celle de Mctri. Enfin onleietm furoleshom-
mes de carre famille; Sa iltomba finSaül. lln’el’roit

point dans l’alTemblée, parce que [cachant ce qui
devoir arriver il n’avoir pas voulu s’y trouver, afin
de montrer qu’il n’avoitpoinr eul’ambition d’cfirc

Roy. En quOy il témoigna fans dourekbeàucoupdcv
moderatibn ,5 l puis qu’au lieu que les autresne peut
vent! cacher leur joye quand il leur arrive quelque
filéeé’sfavorable quoy que medidcre ; non feulement”

il n’en fit point: paroiflre de (e voir établir Roy fur
tout un grand Peuple à mais il fi: cacha en ferre qu’on

ne pouvoit le trouver. r Danslcette peine Samuel
pria Dieu de luyl’faire fçavoirl où il (fioit zoo.
qu’ayant obtenu il l’envoya querîr, 8c le pré-5
fenra auï Peuple. Chacun le pût voir fans peiner

oit plus grand de tome la rafle que 7parce qu’ilïe

nul autre, l 8c qu’il

(on port une maie

le Roy : 8c Samuélëcrivir foutes les choies qu’a:
mon prcrlir qui leur ârriveroienrf’ous’l .1- nomination”

lp’nroifïoit dans fil raille & dans

é royale. Alors Samuellleur
dit: Voicy celuy que Dieu vous donne pour Roy :2, s
voyez comme il en plus. rand qu’aucunideyousn; a:
2k digne devons communiât. Tous crierait i’Vivë an

(e

(r
(r

a
((
(r
(r
(c

r:
r;

douois, a: un «une dans leTabern’aÏcle pour».
î???” fervir
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au .I-hsroru: pas Jours.
fervir de témoignage a la poflcritc’ de la vcrite’ de (à

prodiâion. il retourna enfuma Ramath , ô: Saiil
s’en alla à Gabath qui cfloit le lieu de fa naillîmcc.
Plufieurs perfonncs vertueufcs le fuivirent pour luy
rendre l’honneur qu’ils luy devoient commeà leur
Roy. Un grand nombrcdeme’chans aucontrairc fi:
mocquerent d’eux, méprifercnt ce nouveau Roy,
ne 111p offrirent aucuns prefens , à: ne tinrent comp-

- tcde uy plaire.
Un mais apre’s que Saül eut eflé élevé dela (ont

1,11"; fur le trône, laguerreoùil fi: trouva engagé contre

Il. N A Il AS Roy des Ammonites luy acquit une ex.
trême reputation. Cc Prince, qui avoitdés au ara-
vant fait de ands maux aux lfraëlitcs qui bi-
toient au dcla duJourdain, efloit alors entré dans
leur pais avec une puilTantc armée ; avoit forcé leurs
villes; 8: pour leur ofler toute cfpcrance de fc pou-
voir revoltcr leuravoit à tous fait crever l’œil droit ,
faitqu’illcscufl. ris priionnicrs A ouqu’ilsfcfullènr

rondin à luy v0 ontaircment : car leurs boucliers
leur couvrant l’œil ’gauchc ils ncpouvoicnr plus cn-

eet eflatfe fcrvirde leurs armes, &efloicntinca
bics de faire la guerre. Aprc’s avoir traité delalg:
te ceux des Ifia’elitcs qui el’toicnt au delà du Jour-
dain il s’avança avec fan armée iufqucs a la Pro-
vince de Galaad ,À (campa prés de Jabcz qui and! I
lampixale, Tomme! les habitansde le rendreàcon-
dixion qu’on leur creveroit à toml’otil droit comme
un autres , 8c la menaça s’ils le refufoicnt de ne par-
donner a un (cul , à de minerentierement leur vil.
le après l’avoir prifc de force: Qu’ainfi ils n’avaient

, qu’a choifir, ou de rdrc une petite partie deleur
..cprps, onde le per re tout cntiet.. Cette pro ofl-
.ri9n affin atellcmentceshabirans, qucnefgac am

a quoy il; refondre ils prierent ce Prince de leur
dpnner f t jours pour envoyerdemander du fecours
gâteux c leur nation 5 ô: promirent s’ils n’en

I rece-I A

Bat-:1: a;
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recevoient point, de fe rendre à telles conditions
qu’il luy plairoit. Nahas leur accorda fans peine
cettedemandc, tant il méprifoir les Ifi’aëlires: 8c i
ainfi ils envoyerenr dans routes les villes pour leur
faire fiavoir l’extremite’ où ils le trouvoient re-
duizs. Ces nouvelles les étonnerent ô; les afflige-
rent de tell-Jarre, qu’arrlieu depenferà le mettre
en ellar de les fecourir ils s’amufbient à deplorer
leur malheur 3 8K les habitans de Gabarh où En!
faifoit (on fejour ne fluent pas moins troublez que
les autres. Ce nouveau Roy efioit alors à la cam-
pagne où il faifoit cultiver 9:5 terres, ô: les ayant
trouvez à [on retour dans un fi grand abbatrement,
il n’en eut pas plullofl fceu la (:1qu que pouffé de
l’efprit de Dieu il retint feulement quelques-uns de
cesdéputez pour luy fervir de guides, 8c renvoyai
les autres aŒurer ceux de Iabés quül les (cœur;
toit dans trois iours, ô: vaincroit les ennemis avant
quel: .folcil full levé , afin que venant éclairer le
monde illviflles Ammonites humiliez, 8c eux de;
livrez de crainte.

CHAP-ITRE’VÏ: F
Grardezziëîaire remporte’qpar le Roy Saülfur lefl;
’ Ray de: Ammoniac. Samuelfiure unejèeongle
9811:1! Ray, (9’ reproche encorefonement au. Peuplr

I 11’ av air changé leur forme degpurineaement.

SAül voulant par l’apprehenfion dl: chafiimem:
.obliger le Peuple à prendre les armes à l’heure.

menue pour commencer cette guerre , coupa les iaa-
rets à des bœufè’anvenpienr de labourer, 8c declara"

t e trouver lellendema’în’en armes amples dlrjoùr-
daîn’pour fuivre Samuel à: luy où ilsl’cs voudroient

murera. Cette menace eut tant d’efi’eti que cha-

. O 5 un»I’

313i] enferroit amfantâr’Çusceux’qui man lieroient --



                                                                     

316 "HXSTOXRE pas Ivres:
cun luy obcït: 5c la revend ayant elle faire ils le trou--
vereut (cpt cens mille hommes , fans y cour prendre
laïribude Juda gruengamcna; l’aile mixant; 8c. dix,
mille. ..Saiilpalla enfuite le Jourdain , marcha rou-
te la nuit , arriva avant le lever du foleil prés du
camp des ennemis , partagea fun armée en trois,,vôc
les attaqua lors qu’ilsï)’ attandoient le moins. ll en
fut tué un fies-grand nombre , 8.: Nahas leur Roy
fa trouva parmy les linons. Cette viâoire n’acquit
pas feulement; une grandegepmarion à Saül parm i
es lfiiaëlizcs ,yqui ne porwpieuç le lanier d’admirer

valeur &Vdozpublier les louanges 5 mais ou vit par
un foudain changement que ceux qui le me rifoicnt
auparavant cfioient alors ceux qui luy ren oient le
plus d’lionneur,-& qui (lubie-ut hautement que nul
autre nelu efloît comparable. il creut neanmoins

ne ce n’e oit pas allezd’avoir fauve ceux de Jabez:

llenîra dans le païsdlcs Ammonites, le ravagea en-
finement ,1 enrieliitfçp armée; ,3: retourna à Ga-.
baril; tout éclatantcleàgbirelôfi tout cliargéides de-

pouillest res ennemis. . .Le Peu le tranfporté de ioye d’une fi grande
aâion le (gavoit un merveilleux gré à luy-mefme
d’avoir fi ardemment defir’é un. Roy. Ils ne le cons

tentoie ut pas de de mand cr par irio-Cquerie ou efioicm
donc ceux qui croyoient qu’il leur feroit inutile d’en

arQirun: mais ils nioient qulil faloit en faire une
pruniaion exemplaire , 8c vouloient à toute for-
ce qu’on en fifi mourir quelques-uns; tant la mul-
titude cil infolenje dans la profperite’ ,’ 8c. s’empor.

,, ce aifement contre ceux qui la contredirent. Saül
,, loua leur aEeâion: mais ilprorcila avec filment
,, qu’il ne foufiliroit point que la;ipye de cette iour-
,, née fulltmjbléeparle fuppliced’aucund’eux; n’y,

,, ayant point d’apparencçgdcgfquiller- duifaugidc
,, leurs fi-eres une viâoire dont ils. filoient fi rede-
a; vables à Dieu : Œ’il valoit mieux au contraire

renon.



                                                                     

LIVREVI. Crue-nuezfll. 3:7
V renoncer à toutes minutiez ,v afin-que rien mém- "

pellhaltqueleur réioüiilàncone fait generalé. "’
Tout le Peuple s’allernbla enfuiteù Galga’la par if
l’ordre de Samuel pour confirmer l’élection de "
Saül: «Se leProphete le confiera Roy une feconde "
fois en leur prefcnce en répandant fur fa telle de 3’

l’huile (aime. n - r r5Voilade quelle forte la République fut changée,
en Royauté: car durant le gouvernement de Moïfe l ,
5c de Jofue fou fueceilêur &General de l’armée , la ,
forme du gouvernement efioit Atiflocratique : mais q
apres la mort de Jofue’ performe n’ ant un rouve-
rain pouvoir , dix-huit ans fe pa ercnt dans l’a-
narchie. On revint enfuite à la remierel’orme:
de gouvernement, &l’on donnoit a fuprême au-
torité Tous le nom de juge à celuy que (on coura-

e 8c fa capacité dansla guerre rendoient le plus
âignede cet honneur: se les Rois ont fucccde’ à ces

Juges. ,
Auparavant que cette ailemblée generale [à fed fis,

parait Samuel leur arla en cette forte: Je vous conw se r,
jure cula prefence u Dieu .toubpuiilàut, qui pour se Roi:-
delivrer nos pues de l’efelavage des’lîg’yptiens leur à" 12.

envoya Moire à: Aaron ces deux freres admirables, ü
de dire hardiment à: librementfansqu’aucune con- fr
fiderationvousen empefÎ:lic, fi j’ayiamais par in- à
terell ou parfaveur rien fait contrela inflice 5 fi j’ay à
jamais receu d’aucun de vous ou un veau ou une "
brcby, ou quelque autre chofe , quoy qu’il [en]. fi

i blequ’ilfoit permis de recevoir ces fortes de chofcs fè-

qui le confument chaque iour , lors que ceux qui "
les offrentfles donnent volontairement 5 a: fi je et
me fuis jamais fervi de chevaux ou de chofe quel- à
conque qui appartinfl a quelqu’un de vous. De-. ’1’
clamez-le , 3e vous en fomme encore en la prefencc w
de vofire Roy. Sur cela tous s’e’crierent qu’il n’a- æ

gouriez: fait de femhlable ,:..mais qu’aucontraù’âw

i . ’ r O 6 n



                                                                     

sirs tHrsrouLEpes JUIFS.
il les avoit , gouvernez juilcmcnt se faintemeute
Et alors le Proplrete continua a arler ainfi : Puis

u vous demeurez d’accord qu’i ’n’y a rien a redire

n à ma conduite , fouillez que je dife maintenant fans
n crainte 5 que vousn’avez pû-demander un Roy fans
5, commettre mettes-grande oflence envers Dieu.
n Car ne deviez-vous pas vous fouvenir que la famine
n ayant contraint Jacob noiire pere de paller en E-
,, âpre avec foixanre 8c dix perfonnes feulement ,. 8e
n pofieritc’ qui s’y citoit infiniment multipliée fe
, trouvant accablée dupoids d’une cruelle fervitude,

,’ Dieu fléchi parles prieres de (on Peuple ne fe fervit
n point d’un Roy pour le tirer d’une fi extreme mife-
, te; maislu envoya Moif’eôc Aaronqui le condui-.
, firentdans e pais que vous poilèdez maintenant a

a, Et que lors que ur punitionde vos pechez 8c de
,, vofirc i ratitu e vous avez elle vaincus 8c allia,-
» iettispar iverfes nations, ce n’a pas non pluseite

par des Rois qu’il vous a delivrez g mais par la con-
duite de Jeprhé 5c de GedeonJ’ous qui vous avez par

, des combats tout miraculeux triomphé des Afry-
riens , des Ammonites , des Moabites ,. 8c enfin des
Philiflins. lele foliedonc vous a pondez a feeouër
le joug de Dieu pour vous foûmem’e à celuy d’un

,r nomme? Je vous ay neanmoins fuivi dans voûte I
"- egarement, actait connoiltre qui citoit celuy que
,, Dieu avoit choifi pour rcgner fur vous. Maisafin
, que vousne uflîez douter que ce changement ne

,3- luyfoittres efàgreableôcnel’ait fort irrite contre
i; vous, tem’en va vvous en donner une preuve ma-
l; mfefie, en lu emandant que dans ce momentil
ni envoye une t le tempcflc qu’il ne sen foi: jamais
un veu une femblable en ce pais dans le milieu de Pelle.
t Samuel avoit à peine achevé de proierer ces mots ,

ne Dieu confirmaiaverité de (es paroles ar un il
furieux tonnerre, unfi rand nombre d’e’ irs, 8c
une fi grolle grefle, quele Peuple e’pouvante’dîunfi

’ï -* grand

"Vun

vu
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Lime V1. CHAÎÏTRE VU. au?
grand miracle le creut entierement perdu , confina
qu’il citoit cou able, 8c conjura le Prophcte de vou-
loir, par [on a eâion paternelle pour luy,dernander
à Dieu de luy pardonner cette faute qu’il avoit faire
par innorance , ainfi qu’il luy en avoit pardonné
tant ’autres. ll le leur. promit , 6e les exhorta en
mefme temps de vivre dans la picté 8c dans la iuflice:
de le ébuvenir des maux qu’ils avoient foufïerrs lors
qu’ils s’enrefloient éloignez :- de ne perdre jamais la

memoire de tant de miracles que Dieu avoit faits en
leur faveur; 8c d’avoir toujours devant les yeux les
loix qu’il leur avoit données par Molle pour les ob-
ferver fidellcment. (me c’eiioitle (cul moyen de fe-
rcndre heureux, 8c d’attirer iles benediâions fur leurs
Rois. Mais que s’ilsy manquoient Dieu exerceroit
fur eux tous une terrible vengeance. Après que Sa-
muel eut ainfi pour une féconde fois alluré la Ron:
yauté à Saiil, l’aflemble’e le fepara.

Curie-11k: VÀII.
Mlfim’ife fin: attendre Samuel J ’ attire ainfi L

fur in) la calette de Dieu. signalée in aire remportée
fitr le: Philrflim par le mayen de Jonathan Saül
peut le faire mourir pour accomplir un ferment:
qu’il mmitfait. Tout le flafla s’y offqfi. 5,53m:
4’018er (9’ fi; grande paiflæmce.

, Prés ue Saiil fut retourné à Bethel illeva trois
mille ommes , en retint d’eux mille pour (a

garde , 8c envoya loua r uns on fils avec le
telle à Gaba. Les alliaires des Ifi’aëlites efloi’ent alors

en ce palis dans une extreme defolation: .Car les Phi-
liiiinsa re’s les avoir vaincus ne s’eltoient as con-
tentés e les defarme’r &de mettre garn’ on dans»

les places fortes; mais ils leur avoient interdit
l’ufage du fer 5 en forte rutila dloient reduitg

d I O 7 Heu:
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320 Hrsrornrnesïùirs.
à leur demander iniques aux chofe: neceflàires pour
cultiver la terre. jonarhas nefiit 113 plûrofl arrivé
qu’il prix de force un challeau proc redeGaba 5 dont’

les Philiflins furent fi irritez que pour s’en venger
ils le mirent anal-ton: en campagne avec trois cens
mille hommes de pied , trente mille chariots, 8c
fix mille chevaux , 8c s’allcrent camper .pre’s de
Machina. Dés que Saul en eut la nouvelle. il for-:
tir de Galgalal, 6c fit fçavoir de tous collez dans
fan royaume que s’ils vouloient conferve: leur li-
bc rté , il filoit prendre les armes 8c combattre les
Philil’tins. Mais au lieu de dire combien grandes
efioient leurs forces , il nilùroitau contraire que
leur armée n’eiloit point fi forte qu’elle deuil leur
faire peur. Le Peuple neanmoins en appritla vcrite’
8c fut fixifi d’une telle crainte , que les uns le cn-

v choient dansles cavernes ,’ 8c les autres pallbiént le

Jourdain pour chercher leur f cureté dans les Tribus
de Ruben 8c de Gad. Saül les voyant fi épouvantez
envoya prier Samuel de le venir trouver pour refon-
dre enfemble ce qu’ily auroit à faire. Le Prophcte
luy manda de l’attandre au lieu où il elloit, a: de
preparer des,vi&imes: quele feptie’meiour il l’iroit
trouver pour offrir des facrifices à Dieu le iour du
Sabbat ;. 8c qu’apre’s on donneroitla bataille. Sali!

luy obéit en partie; mais non pas en tout. Car il
demeura autant de jours que le Pl’OpllCtCluy avoit
mandé : mais voyant qu’il tardoit à venir ô: que fes
foldats l’abandonnoient, il offrit le factifice 5 se
ayant fieu que le Proîhete venoit alla au devanr

.n de luy. Samuel luy it , qu’il avoit tres-mal fait
n d’offiirainfi fansl’attandte , les facrifiecs qui (ede-
a) voient faireà Dieu pour le falut du Peuple. A quoy
3’ Saiil répondit pour s’excufer, qu’il l’avoir arrandu

n autant de jours qu’il luy avoit dit: mais que (es fol-
» (lais l’abandonnant fur l’avis que l’on avoit et!
N que les ennemis avoient quitté Machina pour ve-l h



                                                                     

Livre VL. ÇHAPlTRE V’II. az-r
ma Galgala , il s’cfloit. trouve COnïi’Jint (le (acri-
fier. Si vous eulllezfair ce que je vous’ax’ois manda
répondit le Prophcte , ô: n’cuiÎiez pas [L’un il peu de,

compte des ordrcsbque je vous avois donnez de la
part de Dieu , vous auriez affermi duran: plufieurs
années la couronne (in vof’rre telle 5c furet-1l: de vos
fucceflèurs. Après avoir parlé de la forte il s’en re-
tourna tres-mal content de l’aftion de ce Prince.
Saül accompagné de Jonathas, d’Au I A Grand Sa-
crificateurl’un des defcendans d’Eli , 25e de fix cens
hommesfeulementfipnrla pluÎpart n’elloient point
armez à caufe que les Phililiiiis leur en avoient ollé le
moyen, s’en alla à Gabaon, d’oùil rixdale-film une

colline avec une douleur incroyable les ennemis ra-
vager entieremcnt le pais ou ils el’toient entrez par
trois divers endroitsJans qu’il pull s’y oppofera cau-
fe de (on petit nombre.

Lorsqu’il cfioir dans unfi fenfible déplnifir, Jo-
nathas parun mouvement de gencrofité tout extra-
ordinaire couceut l’un des plus hardis deiTeins que
l’on le (catirait imaginer. Il prit feulement fou E-
cuyer; ô: après avoit tiré parole de luy de ne le point
abandonner ,. il refolut d’entrerfècretement dansle
camp des. ennemis pourgy eaufer quelque defordre,
au: defcendit de la colline pour s’yqe’n aller, Ce camp
elloittresælifficileà aborder, parce qu’il efioit en-
fermeî dans un triangle environné de rochers qui luy
fervoientcommc de rampais; 5c ainfi on ne pou-
voiry monter , nypmefine s’en approcher fans grand
peril: mais cetteiorce rendoit les ennemis fort ne-
gligens dans leurs gardes. Jonathas rn’oublia rien
poui’i-alllurervfonlîcuyer, &luydit :- âi lors que les
ennemis nousrcle’couvrirontils nousIdifent de mon-
(en; ce ferrant) figueque mollie deffeinp-rc’üflitaa
Mais s’ils ne nousÀi En]: rien , nous nous en retourna, i
(on; v Ils approcherent du camp au point du jour 5 8c
lesPhiliftins les voyant, venir dirent ç Voilà les Rififi:

r ’rcs
a cr: V .ürumn.
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sa: .’ HISTOIRE cajuns."
,’, lites qui fortent deleurs autres 8E de leurs cavernes , i
,, 8c criercntenfuiteà jouaillas ôta fou Ecuye’r: Ve-
. nez pour recevoit la punitibn’cle volire’temerité.
i ’Jonathas entendit ces paroles avec ioyelcommc
’ citant un prefage certain que Dieu favorifoit (on et»

tre rire. Il le retira ô: s’en alla arun autre endroit
où e rocher citoit fi peu acceilib e que l’on n’y faifoit

point de garde. Il monta 8: (on Ecuyer après luy
- avecune peineincroyableq Ilstrouverent les «me»

mis endormis, en tuerent vingt; 8c performe ne pain;
vant s’imaginer que deux hommes feulement euiÎ
ramai: une fi hardie entreprife,’ tout le camp fut
rempli d’un fi grand efiioy, que les uns iettoient
leurs armes pour f: fauver , les autres s’entretuoientI
r: renant pour ennemis, à calife que cette ar-
mee efloit compofëe de diverfes nations ;* 8e les
autres (le. relioient & (e pouffoient de telle (Ortc
dansleurlllite qu’ils tomboientdu haut des rochers.
Saul averti ar Tes efpions qu’il y avoit un étran.
ge tumulte dans le camp des Philillins demanda fi
quelques-uns des liens ne s’elfoient point feparez de
la troupe 3 8c ayant fceu que Ionathas 8c fon-
Ecujrer cilloient abfèns il pria le Grand Sacrifica-
leur de le revellir de l’Ephod pour apprendrcid’e’

Dieu ce quidevoit’arrivcr. Ilsle fit, sa l’afl’ura en:

fiiite ne Dieulriydbtmeroit la victoire. Sâiilpar-
rit au mon avec ce peu degens qu’il ailoit [mural--
let attaquer les ennemis dans ce defordte; 8c cette-
nouvellc s’eflant répandue; plufieursdes lfraëlites

s qui s’efloîent cachez dans des cavernes (e iolgnlb
rcnt a luy. Ainfi il le trouva prefque en un mo-
ment accompagnc’ de dix mille hommes , avec

- lefquels il ourfuivitles Philiilinsqui elïoient épars
1-.d’etousdo a: Maislfoit’parimpmd’e’nce ,- auparcef

qu’il lu fioit dilficile ’def’fe’ mollet-cr dans une
* * ioye au igrande 8c auŒ furpréname que la Germe,
n il commit une grande. faute :- car voulant (a nager

- pleines
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pleinement de Tes ennemisilmauditôcde’voüa ala-
mort quiconque caleroit deles pourfuivre ô: de les
tuer , de qui mangeroit avant quela nuiét full ve-
nue. Il arriva un peu apre’s avecles ficnsdans une
forefi dela Tribu d’Ephraïm où il yavoit quantité
de mouches amie]. Jonathas quine Qavoit rien de
cette maledifiion prononcée par [on pere, 8c du
confentement que tout le euple avoit donné ,
mangead’un rayon de miel? Mais i-tollqu’il l’eut
appris il n’en mangea pas davantage , a: fe conten-
ta de dire que le Roy auroit mieux Fait de ne point
faire cette défence , puis qu’on auroit eu plus de
force pour pourfuivre les ennemis: 8c qu’on en au-
toit ainfi tué beaucoup davantage. Aprc’s qu’on en

eut fait un grand carnage on retourna fur le (ou
pour iller leur camp ; &s’efiant trouvéparmy le
utin eaucoup de bellail , les victorieux en tue.

rent quantité , 8e en mangerent la chair avec le
fan . Les Scribes avertirent anal-toit le Roy du
page que le Peuple avoit commis 8c continuoit de
commettre, en mangeant contre le commande;
ment de Dieu de la chairtoute fanglant’e. Il com-
manda de rouler dans le milieu du cam une
grolle pierre , 8c d’égotâer demis les elles
pour faire écouler le fang a n qu’il ne full point
mefle’ avec la chair , 5c que l’on n’offençafl ’

point Dieu en le mangeant. Chacun obeït : 6e
Saul fit élever un autel fur.lequel on offrit à
Dieu des holocaull’es : 6c cet autel in: le premier
qu’il fit faire. Ce Prince voulant a l’heure-mefme

aller piller le camp des ennemis fans attandre que
le jour full venu , 8c les foldats ne le defirant
pas avec moins d’ardeur , il dit au Sacrifieateur
Açhilob de confulter Dieu pour fçavoir s’il l’auroit.

agreable. Achilob le fit, s: luy rapporta-que Dieu»
nere’ ondoit point,;ÀCcfilence,dit Saiil1 procede i, r
Paris A me de quelque grande caufe: car Dieu avoina

tom-
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site ’Hrsrorkr. Desijlvirs.
,, toujours :acmullumé de nous apprendre ce que
,, nous devions faire avant mefme que nous l’euillons
,, .-eonfulté:& il faut que quelque peche furet le porte à
,, le taire. Mais je jure par luy-mefme,que quand ce fe-
,, .roit]onathas ui l’auroit commis,je ne l’épargneray

,, non plus que emoinclre de tout le peuple, 6c que
,, pour appaifer la colere de Dieu il luy en confiera la
,, vie. Tous s’écrierent que le Roy devoit executer (a

refolution. 11 le retira à l’écart avec Jonathas , 6c
fit jetter le fort pour connoill’re qui eiloit celuy
avoit peché; 8c le fort tomba fur]onathas. Saül
fort furpris luy demanda quel elloit donc le crime
qu’ilavoit commis: 8c il répondit qu’il ne le trou-

voit coupable de rien , linon que ne (cachant point
la défence qu’il avoit Faite il avoit mangé un peu de
miel lors qu’il pourfuivoit les ennemis. Alors Saül
jura qu’il le lieroit mourir plulloll que devioler fou
ferment dont ilpre’feroit l’obfervationài’on pro re

fang 8c à tous les fientâmens de la nature. Jonat as
fards s’étonner luy dit avec une confiance dignedei

n la’grandeur de Ion aine : Je ne vous fprie point,
,, Seigneur, de me confervcr la vie :j je oullî’irayla
,, mort avec .joye pour-vous donner moyen d’accom-
,, lir volire ferment 5’ ée je ne puis m’ellimer’mal.

, heureux aprés avoirveu le Peu ile de Dieu domta
a, ’l’orgœuil des Philiflçins par une éclatante 8c il glo.

a) rieufe viétoire. n - v
1.Le Peuple fut. tellement touché d’une generofité

fi extraordinaire, que par un ferment’COntraire à.
peluy de leur Roy ils jurerent tous de ne point f ont?
tir qu’on fifi: mourir celuy a qui ils eiloient redeva-

bles du fuccés d’une ficelebrc journée.» Ainfiilsar-

racherent Jonathas d’entre les mains du [Roy (on
peut , ’84 prierent Dieu de luy pardonner: la faute

i’ilavoit commue. V I i J - i
230- - ’ Aprés un il grandneXploît dans leqUel prés de

faixante mille-hommes des ennemisiurent un: ,
Saïd

sa
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Sa’iil rcgna ,heurculement 8c remporta de grands
avantages fur les Ammonites , les Moabites , les ,
Pliiliilins, les ldumeens , les Amalecites , 5c le Roy V
Zvo un. lient trois fils, Jonathas, los U si , 5c
Mr. Leurs A, rôt deux fillesMrnoa &Micnor.
lldounala cliargeide Genet-a1 de fomarme’e à A B-
sa a fils. de Nmfon oncle qui filou: and de en ,v
tous deux enfans d’Abiel. Outre la quantité de gens
de pied qu’il entretenoit , il eiloit fort en cavalerie ,
avoit grand nombre de chariots , 8e choifilloir pour
fes gardes ceux qu’il remarquoit ellre plus fortsôc
plùspdroits que les autres. La victoire l’accorn a-
gnoit dans routes les entreprifcs a baril porta lesta ai-
reaxlitsçlfi’aülitnb En un li haut point de profpetire” se

de p uifiance qu’ils-der lurent immuables a tous leurs

VDlllllse . a l,
CHAPITRE VIII..IA un;. .. à . . , . A .féal? pr,leïériiirinh1einent ÆDÎeIcÂËh’aiflÉIÀmItË-î’

ï :Z .ilflïùïlèlfhf 4”Hàfi-’çfifdefliire,’(j”
Î; ei’fililâl’i’iitzilenrpliàfiltav’ vfilæIÏASü’Ylî’IlË’lllljdë?

(1ergifleQtfiréfièi-Ïlttyla’tdlei’ede Dieu. V v ”

S Ainuel vint trouver Sali! , r&.l’uy dit: que Dieu "I 231.
l’ayant preferéz-a, tous les autresipour Rétablir,” l.

125w il d’unir obligé-délai du?» mais merrain Roi!
s’il filait fierté-autisme 4s fafuiasDirulsflsîrtt.” I 5-

. créaliiicffikî luy échinant au’üi’y adarèlscisli”

. *&l’lfil’t la terreejqù’ilwenoitluy dire de (a part ces."

propres paroles; Les Amalccitcs ayant-lainant 1;"
maux a mon l’amie dans le defert lors u’aulbrtirr,n
de l’Egypte il alloit. au pais qu’il, poil. l g milite-i,"

. nant. lainiers rentiqu’ilsnfqisntchaflicz 5139195
r tram. W. inhumaiüté... and les-mous culerait. dît"
leur criais? lagucrrc a il: delessxrctminss entier"
rsmgnt apr,c’slçsiavoir vaincus» (Gaspard 91mn fig: 91’ ’

:1: I 83°
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32.6 Huron: pas Mur-su -
âgenyàfexe , afin de les unir comme le merîte la
manicre dont ils ont trait vos percs. Je ne veux pas
non plus que l’on épargne aucun animal , ny que
l’on conferve quoy que ce fuit du burin t maisll
faut m’offrir tout en holocaufie, a: abolir mefme
en telle forte fur la terre le nom des’Amalecites ainlii

Mo’ifc l’a ordonné , qu’il n’en refit pas la moin-:

emarque. A . iSaiil promit d’executer fidellementce que Dieu
la] commandoit: à: pour rendre fou obeïilâncc
parfaite par une romte execution ilralllrmbla un
tell toutes fes orces, ôt.trouva par lareveuëqu’ïl”
en firqu’ells ouatoient à quatre cens mille hom-
mes, fans y comprendre laTr’rbu de Juda qui en]
fournit feule trente mille. Il entra. avec cette ar-
mée dans le pais des Amalccites 5 8c pour joindre
la rufe à la force , mitrdivcrfcs embufcades le long
du torrent, afin de les fiirprendre 8c les enfermer
de toutes parts- Il leur donna enfuite la bataille,
les vainquit ,. mit en fuite , de ne cella oing,
de les pourfuivre’jufques à ce.qu’il les cuit. clairs

entierementa Apre’s que le commencement defon
entreprifè luy eut, filon la prediCtion de Dieu,."fi
heureulement réülli , il allîegca leurs places
s’en rendit maillre. Il prit les unes avec des machi-

j. nes: d’autres par des mines; d’autres par des ter-L
j rafles qu’il élevant: dehors z d’autres par famine?-
"dfautres manqued’eaur 8c d’autres par diverse!!!»

.1

ires m "Eus. ’ll "ne pardonna au aux femmes ”
aux e ans, &ne creut pas’neaniiioitisdevoirpa J

’ fer pour inhuma-in 8c pour cruel ,I puis u’Outre’
qu’ils elioientfes ennemis, il’rendoit uneo e’iffan:

ce à Dieu à qui on ne (catiroit-fans crime ne pas
obéir. Mais lors qu’il eut pris Ac A G leur 110v; .

f la grandeur, la beautélroute extraordinaire , (St-la".
f bonne mine de ce Prince le toucherent de telle for;
I te , qu’il fe perfuada qû’ilmeritoit d’eltreëpargné’a

5c

u-mbv-m 7......hbd . .l- v I - ,fld
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ée ainfi il: baillant emporter àefon inclination au lieu
td’executer lecommandement de Dieu, il uf a mal-
heureufcment d’une clemence qui neluyclloir pas
permife: Car Dieu bailloit tellement les Amaleci-
tes qufil ne vouloit pas mefme qu’on pardonnait
aux enfans , quoy que par un fentiment naturel
leur foiblelfe les rendill dignes de companon: au

dieu que ce Roy ri’elloit pasfeulement fon ennemi ,
mais avoit fait de tics-grands maux à fon Peuple.

v Les. lfraëlites irn-iterent leur Roy dans fou peché ,
8e mépriferent comme luy le commandement de
Dieu : au lieu de tuer tous les chevaux 8c tout le
bellail, ilsles conferverent, prirent ont ce qu’ils
trouverent d’argent , 5c piller’err generalenren: ont
ce ni pouvoit ei’tre de quelque valeur. Voila de

que le fore Saül ravagea tout ce païsdepuis la ville
de Peluzion jufquesa la merrouge , a la referve de
ceux de Sichem dans la province de Madian , parce
que voulant les f auver à cauf e de Raguel beau-perte
de Moïfe , il les avoit fait avertir avant que de com-
mencer la guerre, de ne le point engageravec les

Amalecitca ’Saul s’en retourna enfuite aulli content 8c aufli
glorieux de fa victoire que s’il cuit exaétement ac-
compli tout ce qui luy avoit efle’ ordonné par Sa-
muel. Mais Dieu aucontraireel’toit tres-irrite’ de ce

u’il avoit fauve la vie au Roy Agag contre fa de-
llencc , 8c que les troupes avoient a fon exemple me-
prifé fes commandemens : en quoy leur crime fe
pouvoit d’autant moins excufer qu’ils luy elloient
redevablesdeleur vié’roire , 6c qu’il n’y a pointde

Roy ,, qui bienqu’il ne foit qu’un homme , voulull:
feuillu une aullî grande injure que celle qu’ils a- ,
voient ofé luy faire, quoy qu’il foit le fouv crain Mo-
narque detous les Rois.Ainfi Dieu dit à Samuel qu’il
fe repentoit d’avoir mis Saül fur le trône , puis qu’il

fouloit aux piedsfes couuuandernens pour ne fuivre
que
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quefa propre volume; Çeeteenverfibnfi d’eËDrîeupehr
Saiil touchai le Prophète idïune«firîylvedouleur qu’il

’ le pria durant foute la miel: devôuloiriuypardoâ-
ner :vi’nais il ne ûrIl’ob’renir; parce que Dieu ne
trouva pas iul’re ’e remettre une fi«grande ofl’ence

en faveurlde l’intercelïeur , à: queeeux qui par
l’afl’eâarion d’une faufle gloire de ’Clemenee urf.

leur des ÇYÎlnCSÎfi’lPlll’lÎS-fbl]!(allât qu’ils kimulil-

plient. - ’ -- l l "fi WAinfi Samuel voyànr quiil ne pouvoit fléchir
Dieu par les prieres s’en alla des le pointdu jour

’ trouver Salll à Galgala. CePrince courut auïdevant
,, deluy, l’embraflà, à: lnydit: Je rends gracesâ Dieu
,, de la vié’coire qu’il luy apleu de me donner; 8c i’ay
,, execuré’rout ce qu’il m’avoireommandé de faire.

,, Q’eû-ce donc , luy répondit leProphere’; quem
,, henniflement de chevaux t 8c ce beellemenr d’au-
,, rres animaux que j’entends dansvoflreenmp ë Ce
,, lbm des troupeaux, reparût Saül , que leI’euple a
,, pris 6: refervez pour facrifierà Dieu: mais i’ay e)!-
,, termine entieremenr la racedes Amalecites comme
,, vous me l’aviez ordonné de En part , à la refen’e
,, feulement de leur Roy dont nous ferons ce qu’il
,, vous plaira. Ce ne (ont paslesviéYmdes, répcondit
, , Samuel, qui font agreable’s à Dieu ,’ mais lesbiani-

,, mes iulles qui obeïfiênt à Tes volonrez 8c qui ne
,, eroyent rien de bien fait que ce’qu’il ordonne. Car

I ,, on peutfans le méprifer neluypoint offrir de facti-
,, fices: mais on ne (gainoit- luy dcfobe’ir fansle mé-
,, prifer; 8c ceux qui luy defobe’illent ne (gainoient
,, uy offrir de verirables facrifices la qui luy (bien!
"vagreables. Quelque graflès qüetilbîe’ntikslyiâîmçs

,, qu’ils luv prefentenr’, iôc quelque parés qualifient
,, leurs fifi-amies en elles-mefines’, il leyieietreïôc en
,, adel’avei’fidn , parce ne ce (onr’plû’to’fl Hesiefl’ei’s

’y de leur hypocrifie que au marques de leur pied.
,, Mais au contraire il regarde d’un œil fàvorable ceux

qui
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qui n’ont autre defir que de luy plaire, à: qui aime- C

roientmieux mou1;ir que de manquer au moindre i
de (es commandemens. 11 ne leur demande pointL «
devié’rimes: 5c lors qu’ils luy en cillent, quelque t
méprifables qu’ellesfoienr, il les reçoit de meilleur "
coeur que tout ce que les riches luy (germoient offrir. r e
Sçachez donc que vous avez attiré furvous l’indig- i
nation 6e la colere deDieu par le mépris que vous "
avez fait de (es ordres; Et de quels yeux croyez-vous ri
qu’il r ardera le facrifice ue vous luy ferez des te
chofesCÎont il avoit ordonne la dellruâion? ElLil il
poflïble que vous vous imaginiez qu’il n’y ait point " .
de difference entre exterminer , oufacrifier? 11 y ’
enaune li qrande que pour vous punir de n’avoir ’*’

pas accomp i le commandement de Dieu, vous de-
vez vous preparer à perdre la couronne qu’il vous a

mile fur la telle. i iSaül étonné de ces paroles duProphete luy ré-
pondit: qu’encore qu’il n’eullpûretenirles foldars

tantils avoient d’ardeur pour le pillage, il avouoit
qu’il citoit coupable 5 mais qu’il le prioit de luy
pardonner , 8c de vouloir eflre (on intercelTeur
auprés de Dieu, fur l’aŒui’arice qu’il luy donnoit.

de ne retomber iamaisclans une femblable faute. Il
le conjura enfuite de vouloirdemeurer un peu pour
offrir des viélimes à Dieu afin d’appaifer [a colere.

Mais comme le Prophcte feavoit que Dieu ne les
auroit point agreables il ne voulu: pas tarder davan-

tage. ’

q

p.

.

a

q

et
(t

CHAPI-rxr. 1X.
Samuel pardi! àSaül rumen feroit ngèrfim "par.

me dam une autre famille. Fait maurirAgag R9]
de: Amakcite: . (ç fane David Roy. Sait! fiant
agirai-pur le demon 82’098. querir David punir

e

r .



                                                                     

330 Hurons pesions.
Iefiutlager au chantant du cantique: (j’en jaïn»!

de la harpe. ’ I
a; S Aiil prit Samuel par (on manteau our l’emper-

cher de s’en ’aller: 8c dansla refi ance qu’il fit

le manteau le déchira. Sur quoy le Prophcte luy dit:
, , Voûte R0 aulne fera ainfi divifé , 5c paillera en la
n performe ’un homme de bien: Car Dieu ne ref-
n Emblepas aux hommes; il cil immuable dans les
,, refoluions. Saiil avoua encore qu’il avoit peché;

mais que ce qui citoit fait ne pouvant pas ne point
ellrc, il le prioir de vouloir au moins adorer Dieu
avec luy en prefence de tout le Peuple. Samuel le
luy accorda; 8c onluy amena enfuite le Roy Agag.

n Ce Prince s’écria que la mort qu’on luy vouloit faire
a! fouf’r’rir citoit bien cruelle. EtleProphete luy dit:
n Comme vous avez obligé tant demeresd’entre les
a, lirai-lires à pleurer la mon de leurs enfans; il cil
a: raifonnable que voflre mort faire aufli leurer vol"-
n tre mere. Aprés luy avoir parle de la orteil le fit

tuer , 5e s’en retourna à Ramazh.
Alors Saiil ouvrit les yeux 5e connut dans quel

’malheur il elloit tombé pour avoir effané Dieu.
Il s’en alla en fa mailbn royale de Gaba qui lignifie
colline , fans que depuis ce jour il ait jamais veu Sa-
muel. Ce faim Prophete ne pouvoit de foncefle’ fe
lailèr dele plaindre 8e de gcmirfur fou (nier. Mais
Dieuluy commanda de r: confoler, 8c de prendre
de l’huile pour aller àBelhle’em dans la maifon de
J E s s 5’ fils d’Obed facrer Roy celuy de l’es enfans

qu’il luy mortifieroit. A quoy Samuel ayant ré-
pondu que fi Saiil le découVroit il le feroit mon.
rir, Dieu luy dit de ne rien craindre. Aînfi ils’en
alla aBethléern: on l’y receut avec grande ioye,
&ehacun luy demandant la caufe de (a venuë , il
répondit que c’eiloit pour faire un factifice. Lors
qu’il l’eut offert il pria Jellë de venirmanger avec

- e ’ luy

234.
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InvszI. CHAPITREIX. 5;:
luyôc d’y amener fesfils. llvint avec l’aime nom-

me 5!in qui clloit fort grand Se de fort bonnean
musalmuel le voyant Îibieniaitcreut que c’eiloir
ce] Îque Dieu vouloit établir Roy : mais il con-
no’ oit mal fou intention z car l’ayant confiilte
pour fgavoir s’ilre’pandroit l’huilefainre fur ce jeu-

ne homme qui luy fembioir fi digne de regner, il
luy répondit z Je ne juge pas comme les hommes.
Parce que vous voyez que celuy-cy ef’c fort beau , u
vous le, croyez digne de regner: mais ce n’efl pas
la beauté, du corps que je regarde pour donner une
couronne; je ne confidereque celle de l’ame dont
lesornemens (ont la picté , la jullice, la genero- r:
lité, 6c l’obeïfïaiice. Le Prophcte enfuite de cet»

te réponfe dit a hile de faire venir tous (es fils.
Il en fitnufiî-tofi venir cinq autres nommez Ami:-
mldab a Samma , Nathanaël, R451 , 8c 4111271 qui
n’efloieut pas moins bien faits que leur aifné. Sa-
muel demanda à Dieu lequel il faneroit Roy i:
Vous n’en faderez aucun, luy répondit-il. Alors (r
samuel s’enquit de Jelle’ s’il luy relioit quelque a

autre fils: J’en ay encore unluy repartit-il , nom- se
me DAVl D qui garde mes troupeaux. il luy dit a
de l’envoyer querim puis qufilelloie raifonnablc
qu’il eufl par! aüàicn qunrÈsifl’Ëmàce (skia.

llVint: il citoit blond, fombcau «,1 fort: bien fait,
ü avoit quelque chofe de martial dans le filage.
Le Prophcte dit tout bas à fou pere : Voic celuy
que Dieu a choifi pour ellre Roy. ll le t feoir
aupre’s de luy , :54 plus bas (on pere 3c les fi’crcs,
répandit de p ’lruile fur fa telle , 8c luy dit a l’o- (r
refile que Dieu l’avoir choifi pour clive Roy: qu’il et

h (nioit "qtt’ilaiâjiàlt’laxjtifllce, Aôc’qu’ilobrervallgres- fl’

’religieufement’Te’s cominah émeris: que par ce se

moyen fou regne feroit delongue durée 5c a pof- "
«me tres-illuilre : qu’il vaincroitnon feulement fl
muffins , mais toutes les autres nations aqui il * t

P feroit
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33: HISTOIRE ses Jours.
feroit la guerre , 6c que (a meulent feroit intime;

telle. rSamuel s’en retourna, après luy avoir ainfi parlé;
6c l’elprit de Dieu alla de Saül en David , qui coma.
mença à prophetiërr : Saül aumnrraire fiat pollèdé .

du malin efprit qui fembloirà route heureeitre mit
à l’étouffer. Les medecins ne trouve rent point ’au-
tre remede à ce mal que de Faire chanter aupre’s de

- luy au Ton de labarptdes hymnes filerez parque!-

236.
1. Rois
17.

que excellent mufi’den lors que le demonl’ogitoir.
Il commanda d’en chercher-par tout. Et fur ce qu’on
luy du qu’il n’y en avoit point qui luy me fi propre
qu’un fils de Jelfé nommé David , qui non feule-
ment elloit fort frimant dans la mufi’que , mais
(res-bien fait, 15e capable de le fervir dans la guerre,il
manda à fou ere de le décharger du foin de (es
troupeaux ac. le luy envoyer , apurer n’en luy
avoit dit tant de bien de i qu’il Je voir oit voir.
JelTe’ le luy envoya arum-tu avec desprefens, a:
Sam le receu: ures-bien , luy donna une place de
gendarme , a: le traita FaVorablemmr en routes
ehofes. Car’ourre’qu’il luy ellait «es-agrume , luy

feul pouvoit le foulager 6c le ramener en (bubon
feus par les cantiquæ qu’il chantoir 8e parl’efoir de
f a harpe: Ainfi iltrranda à f on peut de le luylaillèr,
rparce’quïil biloit fort toment de luy.

Cnarrrrts X.
Le; Philiflim viennent par attaquer le: Ifîuêliter

Un gelurqui cfloit panty aux nammé Goliathp’o-
pojede tamisier cette guerre parun combarfix relier
d’un Ukrélitc coutre’ltg. Peijàwnc ne gémi Mr à

ce , Daviü une)". l - l
qwque temps aptes les Philîllins vinrent avec

unegrande armée attaquertleslfiuëlites , ô: r:

. cam-
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campercnr entre les villes de Soco ô; d’Afeca. 5m11
marcha aufli-toil contre eux 3 8c sellant faifi d’une
hauteurlcsobligcn de le retirer pour fc camper fur
une autre qui luy cfloit oppofée. Il y avoit dans
leur armée un gcant nomme Goliath , qui elloir de
Geth, ô: qui avoit quatre coudées Senne pauline
de haut: Sa force ré ondoit à famille, &il citoit
armé à proportion l’une 8c de l’autre; car fa
cuiraflèpefoit cinq mille ficles ; (on calque n’el’toit
pasmoinsfort g âcres cuifÎnrs qui filoient (Pair-nm
avoient du rapport au refie: Son javelot cil-oit il
pelant, qu’au lieu de le porter à lamainillepor-
toit furfon épaule 3 Se le fer feul pefoit fix cens fi-
cles. Ce terrible geant fuivid’une graiicletroupefe
prefcnta en cet équipage dans le vallon qui feparoit
les deux armées , à: cria à hautevoixpour-fcfiiire
entendreîi Saiil 5c àtous les ficus: (àfefl-ilbefoin "
d’en venir à une bataille ë Choifiillez l’un d’entre li"

volis avec qui je puilre terminer ce difïcrend 5 6c que "
le parti de celuy qui fera vaincufoit obligé de rece- il
voirlaloy du parti viétorieux: Car ne vaut-il pas (r
mieux expofer feulement un homme auperil, que "
d’y expofer taure unearme’e î Il revint lelendemain i l

au mefme lieu dire encore la mefme chofe ,, 8c con-
tinuà durant quarante ictus de faire unfembla’blc
défit. Saiil 5c les ficus ne fçachant ne répondre fe
contentoient de il: prcfenter en batai le, ôc on n’en
venoit point aux mains. David n’eiloit pas alors
dans le camp , parce que Saül l’avoir renvoyé à (ou

pere pour reprendre le foin de fes troupeaux , 8c il
avoit feulement avec luy trois de fes’ fier-es. Mais
fieffé voyant ne cette guerre tiroit en longueur
renvoya Davi trouver Tes freres pour leur porter ’.

. diverfes chofes, ô: luy rapporter de leurs nouvelles.
Goliath revint à fon ordinaire 3 mais plus infolent

ne iamais,ôc il faifoit mille reproches aux Ifraëlites
caque nuld’eux n’avoir le courage de combattre

r - 5- P 2 contre
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334. HISTOIRE pas Jours.
contreluy. David qui entretenoit alors res fiers de
ce que fon pere l’avoir chargé de leur dire fut fi
émcu de l’entendre parlerdelaforte, u’il leur dit
qu’il efloit prell de le combattre. Elia qui efioit
l’aifiie’ le mit en colcre contre luy ; le reprit ai te-
ment de ce que ion peu d’experjence le rendoit 1 té-
meraire, 8c luy commanda de s’en retourner con-
duirelestrouperaux de fon pere. David ne répon-
dit rien à nm frereà calife du refpeô: qu’il avoit pour
luy: mais il dit àquel ues foldats,qu’il ne craindroit

oint d’accepter le dély de ce gcant. On le rapporta
a Saiil: il l’envoya querir , ôt luy demandas’il efioit

31 vray qu’il eufi parle de la forte: Ouy Sire , luy ré--
» pondit-il : car je n’apprehende point ce Philiflin qui
3) paroifi fi redoutable; 8c fi Voûte Majefle’ me le pera

v met , non feulemeurje te rimeray (on audace, mais
u je le rendray aufiÎ méprigble qu’il paroiil mainte-
" nant terrible ; 8c la gloire que Voûte Majefle’ 8c
p vollre armée en remporteront fera d’autant plus
u grande , qu’il n’aura pas elle terrafl’e’ parunhomme

n fort experimenté dansla guerre , mais par un jeune
n foldar. Saul admira fa ardiefie : mais il n’ofoit

confier une aâion fi importanreà une performe de
cet â e, principalement ayantàcombatrre un hom-
me âme force fi prodigiequ 8c d’unevaleur fi
éprouvée. David remarqua ce fentiment fur (on

,, virage, &Iluydit: fore fans crainte vous remettre.
,, Sire , que je’ferayviâorieux avec l’a rilsance de
,, Dieu que j’aye’prouvée en d’autresoccafions. Car

,, lors que je conduifois les troupeaux de mon pere,
,, unlion ayant emporté un de mes agneaux jeton-
,, rus après luy , 6c le luy arrachay d’entre les dents: ce
,, qui le mit en telle fureur qu’il felança contre moy.
,, Jele pris parla queuë,lc portay par terre, le tuay.
,, Je traitay de mefine un ours quiattaquoit mes trou-
,, peaux; 84 je ne croy pas que ceI’hilifiin fait plus
,,. redoutable que les lions 8c que les ours. Mais ce qui

m’aflùrc
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m’aflùre encore davantage cil que je ne (catirois me W
perfimder que Dieu fou re pluslong-tempsles blaf: m
phêinesqu’il vomit contre luy, 5c les outrages qu’il et
taira Voiire Majeile’ & a toute voflrc armee: ainfi N
j’aie m’afiurer qu’il me ferala grace de domter (on "
orgoeuil 5c de le vaincre. Une hardicile fi extraordi- (e
maire fit efpcrcra Saul que le fuccés y ré iondroit.. 11
en pria Dieu, permit le combat a David, luy donna
les propres armes , 8c voulut luy mettre luy-mef me
de (a main (on calque, n cuiraile, 8c (on épée.
Mais connue David n’efloit pas accouflume à por-
ter des armes il s’en trouva embarrafle’, ôc dit au

Roy : Ces armes , Sire, (ont propres pour vol’tre
Majef’te’ qui fçait fi bien s’en fervir, 5c non pas

our moy.. Ce qui m’oblige à vous fupplier tres-
humblemcnt de me laiifer dans la: liberté de com-
battre comme je voudray. Saül le luy accorda: 8c
ainfi il quitta ces armes, prit feulement un baflon’,
(afronde , 5c cinq» ierres qu’il ramaila dans le tor-
rent, «Sa qu’il mit ans-fa pannetiere. Il marcha en
cet efiat courre Goliath , qui conceut un tel-mépris
de luy , qu”il luy demanda par mocquerie s’il le pre-
noit pour un chien de ne venir arme que de pierres;
Je vous prens , luy répondit David , pour eflre en-
core moins qu’un chien. Ces aroles mirent le geant t’
en telle colere qu’il jura par es Dieux qu’il déchire.

roit (on cor s en mille pieces ,. 8c les donneroit à
manger aux dies 6c aux oifeaux.A quoy David luy
ré ondit: Vous vous confiez en vol’tre javelot, en "
votre cuirafle , 8c en voflre épée: 8c moy je me con- "
fie en la force du Dieu tout-puillant qui veut le fer- "
vir de mon bras pour vousrerrallcr , 8c pour diffiper in
toute voi’cre armée. Je vous couperay aujourd’huy "
la telle , 8c donneray le refle de voûte corps a man. "

en aux chiens aqui voflre rage vous rend fi fem- "
lame. Alors tout- le monde connoiflra que le Dieu ’i

des lfraëlites les protege 5 que fa providenceles 4*
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,, conduit; ue (on fccours les rend invincibles ; 8e
,, que nulles orces 8c nulles armes ne fçauroient cm-
’,, archer de erir ceux qu’il abandonne. Ce fier geant

e voyant fi jeune 8c fans armes écouta ces paroles
avec un nouveau mépris , à marcha contre luy au
pas , parce que la pefimteur de le: armes ne luy pou-
voit permettre d’allerplusvifize.

CHAPITRE ’XI.
David tuèGaliatb. Texte l’armée de: Phili in: t’en-

fuir, (gémi! enfuitunnw-grand carnage. Il en.
tr: enjaloufie de David, (9" pour t’en defizire la
promit en mariageMicholfa fiât. ànmlitiau
[Il] apporter le: reflex defîx en: Philifiim. David

l’accepte (9" l’encart. »
:17. DAvid, our quiDieu combattoit d’une manicre

I invifib e, s’avança hardimentversGoliath, tira
de ra paumeriere une pierre , la mit dans (a fronde,
a: la lança avec unetelle roideur, qu’a an: frapé

le gcant au mlieu du front, elle miam dans
’ fa refile , 8c le fit tomber mort le vifilge contre

terre. Ce glorieux vainqueur courut auIIi-toi’t à
luy : 8c comme il n’avoir point d’épée il fe fervit

de la fienne propre pour luy couper la refle. Le
mefme coup qui fit perdrela vie àcet orgœuilleux
Philiflin imprima un tel efiroy dans le cœur de tous
les autres , que n’ofant tenter le hazard’dl’uneba-

taille après avoir veu tomber devanrleurs yeux ce-
’ * luy en qui ils mettoient toute leur confiance , ils
’ prirent laiuite. Les ifiaëlires les pourfuivirent avec

de rands cris de joye jufques aux frontieres de
v Get , 8c iniques aux portes d’Afcalon , en tue-

À rent trente mille , en blefi’erent plus de deux fois au-
V ’ tant, 8c revinrent pour piller leur camp , où ils mi-
” Ientlefeuapre’sl’avoir entierementfaccagé. David

eut

W. lmu auna-77 . A. ,. y"



                                                                     

.. LI’VREVI. CHAPITRE XI. 337
emporta la telle de Goliath , 64 confacraà Dieu (on I. Roi:

cpee l 8.Lors ne San] s’en retournoit triomphant , des :38».
troupes e Femmes 5c devfilles vinrent au devant de - ’
luy en chantant au (on destambours ô: des timba-
les , pour témoigner leur ioye d’une il grande viâoi-

re. Les femmes difoicnt que Saiil en avoit tué plus
de mille 5 ô: les filles dilbicnt que David en avoir tué
plus de dix mille. Ces paroles fi avant ageufes à Da-
viddonnerent une telle ialoufie àSaiil, qu’ilpenfa
qu’après de il glorieux éloges il ne luy manquoit
plus que le nomde Roy. ll commença des lors à le
craindre , à; à croire qu’il n’y auroit pointde (cm
retédcletenir prés de (à performe. Ainfi (empre-
texte de l’obliger, mais en effer pour l’éloigner ô:

pour le perdre , il luy donna mille hommes à com-
mander , croyant qu’il feroit difficile qu’il ne periû

dans un employ qui l’engageroic à tant de peuls.
Mais comme Dieu n’abandonnoit jamais David , il
réüifu de telle faire danst cures (es entreprif es , que
fan extraordinaire valeur luy acquit une eflime ge-
ncrale 3 à Michol hulules filles de Saül, qui n’efloit
point encore mariée , en devint fi amourenfe que (a
paillon ne pût lnûrccachéc. mefmeau Roy (on peut.
53131 au lieu d’en eût: (niché s’en réioüit, dans la

creance que cette mouflon luy donneroit moyen de
perdre David. il répondit iceux quiluycn parle- L
rem, qu’il lu donneroit volontiers cette Prix-icelle
en mariage. . au il raifonnoit ainfi : Jeluy propofe-
ray que je veux donc que Pour obtenir cet honneur ii
il m’apporte les telles de 1x cens Philifiins : ée je "
fuis certain qu’ei’tant aulli vaillant ô: nufiî genereux il’

qu’ileït., il àceeprem avcejoye cette condition, par» e
requeplusnlle cil perilleul’c ,i plus elle luy acquerra ii
dcgloire 5 (in qu’ainfirniy ayant point de bénarde «
oùlil me guibole le me défera)! deluyihns que l’on "
puiffe m’en irnputcraucunblâmc. Agiles avoir pris "

r i: P 4 cette

aa.
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sa: HISTOIRE pas Ions.
cette refolurion. il donna ordre de fonder le «(enti-
men; de David touchant ce marinue. Ceux. qu’il
chargea de cette commiflîon dirent aDavid quele
Roy avoit tant d’afi’eâion pour luy a: voyoit avec
tant deplaifircelle que tout lePeuple luy portoit,

.qu’il vouloit luy donner enmaria c la Princeile (à
,, fille. Sivous ne comprenez point, eut répondit-il ,
,, quel cit l’honneur d’efi re gendre du Roy , je nevous
,, reflemble pas: car je n*ay nulle peine à le compren-
,, dre, 8c à connoiflre combien grande cit la difpro-
,, ortion u’il y aheurte une condition fi élevée , 5c la
,, airelle de ma naiflànce. Ces perfonnes rapporte-
,,. rem celai: Saülz- 8c illes renvoya lui dire : (Æ’il ne
,, fe foucioit point qu’il ne fuit pas riche, 8e qu’il ne
,, pull faire de grands prefens à fa fille, uisqu’il ne
,,.pretendoit pas la luy vendre, maislalliy donner:
,, (Æ’il luy fui-liroit de trouver en un gendre unerva-
,,.leur extraordinaire accompagnée de toutes les au»
n’trçsverrnsqu’il avoit reconnues en lu v: ’ Qçalûfi il

,,- neluy demandoitautrc chofcque de aireune guer-
,,.re mortelle auxPhilii’tins , 8: devluy apporter les
,, telles de fix cens d’entre eux: Q; c’cfloitlEplis
,, rand 8c le’ plus agreablc prefenr qu*il luy pouvoit
,, Faire 8c à la fille, qui n’efloit pasdc conditionà n’en

,, recevoir que d’ordinaires; 8c ui ne pouvoit faire
"un choix lus digne d’elle que eprcndre pour (on
,, .mary un homme qui auroitxriomphe’ des ennemis
,, de (on pere , (St-de (a patrie.» Comme David croyoit

que Snül agifroir fincerement, il ne le mitpoint en
peine deladiflîculte’de Pentrepriie: il ace: ta avec

» joye cette condition; 8e pour-obtenir ar esfervis
* ces un fi grand honneur il attaqua au i-tofiles CIb
- ncmis avec les gens qu’il commandoit. Dieu l’aflîfia

I en cetteoccafion de niefmequ’en touteslés autres:
r ainfiiltuaun grand nombrode Philifiins, apporta

au Roy les fix cens telles qu’il luy avoit demandées 5
gicle fupplia,d’executerfa promeflè.à i. -

. . -. e C HAÀ?



                                                                     

- Enta: V1. CHAPITRE X11. 3.39 ’

CHAPITRE XI].
Sali! danmfîz fille Miel»! en mariage è David: (3’

refera en mefme tarif: de le faire tuer. Janlztp’uu
en Mia-In David qmfi retire.

S Aül ne pouvant refirferde donner (a fille àDavid, 23;?
parce qu’il luy auroit elle honteux deluyman- L10”

uer de parole , 8c de faire connoiflre a tout le mon- ’
de u’il n’auroit eu dellein que de le tromper 8e de le
per re en l’engageant dans une entreprife fi hazar-
deufe, (ut contraint de faire ce mariage. 11 ne chan-
gea pas neanmoins de fentiment. Carvoyanrquc
David efloit de plus en- lus aimé de Dieu 8e des L
hommes, il luy devint l redoutable qu’il creut ne
pouvoir que par fa mort affurer (a vie 8e fa couron- I
ne. Ainfi pour conferverl’une 8c l’autre il refolut de
le faire mourir, 8c choillt Jonathas (on fils 5c quel-
ques-uns de Tes ferviteurs les plus confidcns pour
executer ce deliein. Jonatlias qui aimoit extremc-r
ment David acaufede fa vertu fut fort furpris de voir I
fun pere pailèr tout d’un coup, par un fi étrange ’
ehangement.de l’affection figrandc qu’ilte’moignoit

à David à larefolutiondele faire tuer. Bienloin de
veilloit eût-e-l’exccuteur d’une aétionfi injufle ô: fi.

cruelle, il luy en donna avis, lu conieilla de le I
retirer promtement, luy promit eprendrel’occa- I
fion de parler au Roy pour tafcher de déconvrirlc
fujet de fa haine , 8c deluy reprefenterpourl’adou-
cir qu’il ne voyoit nulle raifort de faire mourir un I’
homme quiavoit tant merite’ de luy a: de fou r and
me ; ôt que quand mefine il auroit commis que que ï
faute , la Agrandcurdcfes fervices le devroit porter a *
luy ardonner. il ajoûtaqu’enfuitedecer entretien il
luy eroitfçavoir dans quellcdifpofitionil auroitlailî- r
Ê (on Jprit. David fuivit (on cortfcil,.ôc r; retira.

D 5: C un"

"a.



                                                                     

343 . HISTOIRE pas JUIFS.

CHAPITRE XIII.
i fixative: parlefifortemem à Staël en f avar de Div-vida

qu’il le remet bien avec [19.

w, j E lendemain Ionathas avant trouvé Saül’ en,
,, bonne humeur luy dit : quel fi grand crime , Sei-
I» gneur, adonc ficommettre David pour vous or-
» tera vouloirle aire mourir, luy quivousaren udc
,, fi fignalez fervices , qui vous a vengé des Philillins,
,,’ qui a humilié leur orgoeuil, qliiarelevél’honneur

,,- de noflre nation , qui afait celler la honte que nous
,4; avions recette durant quarante jours lors que nous
,, ne trouvions periônnc quiofafl combattre ce cant
fliqu’il a fi glorieufement terrage , St luyenfinin qui
fil vous avez fait l’honneur de donner voflrc fille en
I), mariage, aprés que pour s’en rendre digne il vous
,, eut apporté le nombre de relies des Philiflins que
,, Vous luy aviez demandé? Ayez s’il vous plant la
, bonté de confiderer combien fa mort nous donne-

,, roit de doulëur , non feulement acaufe de fa vertu ,
;, mais acaufe de cette alliance 5 &flquelle feroirl’af-
,, fliétion de ma fœur de fe voir au i-tofl veuveun
a, inarie’e. w fi vous voulez bien auflî vous fouve-
w nir qu’il a rendu le calme a voflre efprit dans les
y agitations que vousfouffriez, vous trouverez fans
,,-doute que ces fervices font il grands qu’ils ne fe doi-
, vent jamais oublier, vous reprendrez pour luy des

’,-fentimens plus favorables , 6c en confervant un
’,’ homme d’un tel merite , vous le conf crverez à vous;

”’ mefme se à toute vollre maifon qui luy cil fi redeva-
’,’ble. Ces raifons de Ionathas eurent tant de force
° qu’elles demeurerent vi&orieufies dela colcre &dc

la crainte de Saiil. Il luy promit avec ferment de ne
-point faire de mal a David. Ce genereux Prince al-

. la auŒtofl lien avertir, 8c le ramena auprès du

r Roy ,



                                                                     

LIVRE VI.»CHA”PTTKE XIV. ’54]

Roy ,. à qui il continua de rendre (es devoirs com;

me auparavant, r
CHAPITRE XIIV.

peut)! défiait le: Phililem. 18;; refgmtian augmente
la jnlbufie le S1112 . Il la) laine un javelot par
le (un. pavidi’enfuif, Œfllieholfa femme le
faufila Il in: ,troupor Samuel. s4»?! 1m pour le
i tuer, perd entieremezgtf fin: diluait vingt)-
gwlre heurei.  bambin cannât! une étroite ami-
tié avec David , parle en fi; faveur à Sari],
qui le "une; tuer lia-me me. Il einlavertit David.
qui renfla! À Oeil? w e de: [Phllllllifi’ Cg" refait
en f. au: quelque affinage d’4imelc’ch Cmml

vSacri panier. E un: recueil Un!) il feint
v d’ffif; inflige? fe retire litt"! la! Triâu de J141; ,»
où il mfimble quatre cent hommeJ. V4 trouver]: ’
Ra) de: Moabiten (9’ retourne enfuite dam cette
Trilu. 55121 fait tuerAèimeleeh Œroutelamee fa- -

il iterdotale, du! Aliaibzr fin! fe feu-11e. Sud en. a
jrepread diverfi: foi: inugilemcwt-de prendrefçy .

W.de me Deuil! . aili’lep’emùwtwmer luy -me

Lina! ilne planeriez, la vicié? dam on.
V [261,414 milieu defwt canif, je camarade la) en.

mr de: Marque: qu’il l’avait p2. 1110)? de Samuel.

En quelle rencontre David épaufe Abgail veuve
de Mzbal. Il f2 retire ver: Athù Ra) deÏ’ùh Phili-

inn qui l’engage À le finir dqm [figuerie qu’ilfizi.

fiitlmxm’uelitex. . , e » i l ’ l
E N ce mefme temps qulmfiliflîhsfccomménre-

rem la guerre, 8c David fut emioyé contre aux
’avec l’armée. Ils les combattit, en tua un grand
nombre , 8c revint vidorieux trouver Saül. Mais 11’
ne fut pas receu de luy comme îlvl’èfperoitôccom-t
me le meritoit un fi grand fervice , l parce que fan

’ P 6 repu-v
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sur: I Ris-rouer. neumes.
imputation luy eflanr fufpcûe, aulicu de ferciouïr-
de (es heureux fuccc’s il y trouvoit duperil pourluy ,
ô: les failliroit avec peine. Un jour que ces acce’s
dont ledemon l’agitoit l’avoient repris , il comman-
da à David de chanter des cantiques 5c dejou’er de la.-

hnrpe. Il luy obéit: 6c alors Saiil quitcnoic un jave-
I lot en fa main le luy Lin ade route fiforce , ô: l’atr-
roit tué s’il n’eull évitele coùp. ,Il s’enfizircliezluy

6e n’en bougea durant tout le relie du jour. Lors
que la nuiét fut venu’efiSaül envoya desgardes envi-
ronner la maifontafin qu’il ne pull s’échapet , par-

ce qu’il vouloit le fii-ire juger 8c condamner a la
mon. Michel femmede David en eut avis : 8e com-
mevfon amour pour un mnry d’un merite fi ex-
traordinaire luy auroit fait prefcrcr la mon à la-

,doulcur de le perdre ; elle courut arum-roll le frou-
,, vver se luy du: Si le folcil à [on lever vous trouve
,,pencore icy. je ne vous reverray jamaisplus en vie.
,, Fuyez pendant quela mm vous le permet : 4k 1c
n rie Dieu de tout mon coeur de rendre celle-qplus
, on ne quÎEi l’ordinaire afinxle vousellre plus favo-

n rab es car le Roy a refoluçlc vousfnire mourir, 8e
a, de ne point diffcrcr à executer se cruel delTein. iApre’s

luy avoir aiufie arle’ ellemmchh une; corde Mâle-
neflre 5c le de cendit en Bas. (Elle accommodaien-
fuite fou litl comme pour un malade , ô; mit Tous
la couverture le foyc dÎunc chevrc franchement
ruée. Snültne manqüàpas d’envo ’er des gens des le

point du jour pour prendre David. Michel leur dit
qulil avoit elle malade durant tome la nuiâ, ou-
vrit les rideaux du lift: 6c ce (bye qui citoit encore
tout chaud .8: quiremuo’rt faifoie mouvoir lacon-
vcrture. .Ainfi ils ne douter-eut. point que mm
ne full dans ce lift , Gaine full malade. llslergp:

. ponercnt au Roy, 8c il leur dirquîen quelque 61h!
quïl par! ellre ils le luy amennllènt pour le faire
mourir. Ils retournerait nuai-roll: , lcvçrent les

- cou.
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couvertures , Se connurent que laPrinceiTe les avoir
trompez. Saül fit de grands reproches à (a fille d’a-
voir ainfi fauve (on ennemi. Elle s’excufa en dilant
qu’il l’avoir menaeécdc laîtuerfi elle manquoit de

Palmier dans un tel befoin: Œainfi elle y avoit elle
contrainte , 8e qu’elle ne doutoit point qu’ayant
l’honneur d’eflre fa fille, (on amour pour elle ne
full plus fort que fa haine pourDavid. Saiil touché de
ces raiforts luy pardonna.

David’s’eflant ainfi fauve alla trouver le Prophcte
Samuelà- Ramath : luy dit le delTein qu’avoir Saiil de
le faire mourir: qu’il ne s’en cil-oit prefque rien falu
qu’il ne l’eull tué avec un iavelor qu’illuy avoir lan-

cé; 8e qu’encore que non feulement il n’euli ja-
mais rien fait qui deuil luy déplaire, mais que pan
l’aflifiance deDieuillîeui’r fervi fies-utilement dans

toutes (es guerres , ce qui devoit. lu 1 acquerir (on al:-
feflion n’avoir fait que luy attirer ahaine. Samuel
muche de l’iniuflice de Saiil fortir de Ramath, 8c.

i mena David à Gabaad ou il demeura quelque temps
avec luy, Si-tof’r que Saül en eut avis ilenvoya des
gens des guerre pourle prendre 8e le luyamenerr Ils
trouverait) sarouel au; milieu d’une troupe de Pro-a

af
ac

8 V

l

n

a

l q

242,.

pliCtCSENÔÇ (andain gitane rem is du mefmeefprir
x

ilscommencerene a propheti en; avecpeuxr. A Sai-il Ï
en envoya d’autres avec un pareil ordrode prendre i
David rôt la mefme chofe leur arrivas ll-en’en-
voya encore d’autres :7 8e ils proplietiferent aufii.. e
Dont il entra en telle colere qu’il s’y en alla luy.
mefmegnôe lorsqu’il n’efioir pas encore allez pro-

che de Samuel pour en dire apperceu ,; le Pro,-
phete fit que luy-mefme propherifa, Maisequand. V
il fut auprc’s, de luy il perdit entierement le (eus ,. l
le depouïllalen fa prefeuce 8c en la referme deDaæ I
vid ,3 6e pana ainfi tout le, relie du iourôetqute:

la uniaxe V - . .David. alla enfaîte-trouver Jonathan pour luy

r P 7 I faire
: :343:



                                                                     

344 . Hurons: DES-Ions.
un): faire l’es plaintesde «que n’afanrjamalsdonnl au;
20. cun linier au Roy d’ellre mal atisfnitde luy, nilcon-

a tinuoir à tenter toutesforresde moyens pourlefaire
- mourir, Jonathas le pria de ne le point mettre celai

T- dans-l’efpri’t, à: de ne point aioûtrrl’oyàceux qui

luy (airoient duels rapports; mais de s’affiner fur la
parole que le Roy l’on peut n’avoir point ce demain ,

r - puis que s’il’l’avoitil le luy auroit communique , ne
airant tien fans luy en parler-y 6c qu’iln’autoit pas

manqué de luy en donner avis. David Pallium au
contraire avec ferment que ce qu’il luy diroit elloit
veritabie, le conjura de n’en oint douter g se de
pcnfer A roll i à luy I fauver a vie en croyant ce

I qu’il luy diroit , que d’artandre que la mon luy
I li connoifire avec t t qu’il auroit eu tort de
me le pas croire. il ai In qu’ilne devoitpass’étona
ner que le Roy [on pore qui l’envoie l’étroite ami-l
tie’ qui efl’oit entre eux, ne luy euli rien dit de (on
deliëin. Ces raifonsperfuadetenr Jonatlias; 8c dans
la douleur qu’il en refleurir il dira David de regar-v

,, der entquoy il le pourroit affilier. Dansl’all’urance
,,’ que-i’ay, luy répondit David, qu’il n’ya rien que

n je ne doive nttandre de voûte amitié , .nvoiey ce qui
a, me vient en-l’efpiit. Gomme re’cfl’demain la pre-
." miere iunç,’ 6e que ile Roy fait en ce jour un grand
y kfiin où i’a’ymccoâtume de me trouver , ie vous at-
n randray hors de la ville , li. vous l’avez agreable , fans
u que performe que vousleleache: 8e lors que le ne!
,, emandera ou je fuis , vous luy répondrez , s’il
,, vous plaill, que ie fuis allé à Bethléem pour affilier
,, a la lel’re dema Tribu après vous en avoirdcmandé
,, laipermiflionn (Æ: li le R0 vrépond ainli uel’on

A ,, fait quand l’on aime les par ormes: Jeluy cubait-
A1,, tr un bon voyage, ce feta une marque qu’il n’aura
’,, point de mandant volonté contre moy. Mais s’il

I a, repond d’une autre forte, ce feta un témoignage
I . L» du Contra!!! a. 54 vous me ferez la faveur de m’en

i avertir.
J . ni



                                                                     

Lin: V1. CHAPITRE XIV. us
avertir.- Cette aâién dans le malheur ou je fuis a
fera digne de vofire generofiré , 8c de l’amitié N
que vous m’avez fi folemnellemenrpromife. (Et: "

l fi vous trouvez que je ne le merite pas, 8c que fl
vous croyiez que j’aye offence’ le Roy 3 n’attan- et
’clez as quiil me (aile mourir; mais prevenez-le en (e
m’o am; la vie. Ces dernietes parolespercerentle et
coeur de Jonathan. Il promità David de faire tout
ce qu’il pourroit pour penetrer les fentimens du
Roy (on pere, 8c de luy ra porter fidellement ce
qu’il en découvriroit. Il t encore davantage :
en: pour luy en donner une plus grande afihrauce
il le mena dehors, leva les yeux vers le ciel , 8c
confirma (a promefle par un ferment , en profe-
rant ces pr0pres paroles: Je prens pourtémoin de a
l’alliance que je conl’rafle avec vous le Dieu ater- r

. nel qui voit tout, qui efi prefent partout, 8e qui n
connpilt mes penfe’es avant mefme que malangue r
les ëxptime , que je ne ceilèray point de fonder z
l’efprit du Roy jufq’ues à ce que je reconiioifle ce t
qu’il a dans l’ame fur voûte fujet, 8: queje vous r
(eray fçavoir sium-mil: ce ne j’en apprendray de z
bien ou de mal. Dieu ferait avec combien d’afFe- a
&ion je le prie de continuer avons aflifler comme il a n-
f’ait influes i1, 8: avec quelle confiance j’efpere a
qu’il nevousa andonnera jamais , quand bien mon ce
perle &moy-même deviendrionsvos ennemis. Sou- a
veneyvoris de vollre collé de cette protef’ration que r
jevous fais: 8c fivousmefurvivez témoignez-moy a
voflre reconnoilÏanee par le foin quevous prendrez 1:.
de mes embus. Enfuitede ce fermentJonarhasdità (ü
David de lÏattandre dans le champ defline’ aux»;
exercices , ô: qu’il ne manqueroit pas de Ëy rendre -,
accompagné feulement d’un i age aulll-tofi qu’il nua;

roi: découvertles fentimens u Roy am pere rififi-r i
* résy dire arrivé il tireroit trois fie’eliescontre un
. lanc ÂŒË fi les fentimens du Roy luy gagent

. . Yo.
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346 Bis-rom: pas Tous.
favorables il diroit àfon page d’aller ramaiï’er ces

flèches: 1k que s’ilsluy efloient contraires, il ne le
Luy diroit point. Mais qu’en uelque efiat que full
fcnt les choies il travailleroit e tout [on pouvoir à
cm efcber qu’il ne luy arrian du mal: (En leprioit
feulement de le fouvenir dans fa bonne fortune de
l’amitié qu’il luy témoignoit, à: d’avoir de l’aflec-

tion pour (es enfans. . .Comme David ne pouvoit douter de-la verité des
.promeires de Jonathas il ne manlqua pas de (e rendre
aulieuqu’illuy avoitdit. Le lei emain qui efioit le
jour dela nouvelle lune , le Roy aprés s’eflre purifié

felon la confiume fe mir a table pour louper. . Jona-
thas s’aflit à la main droite ,8: Aimer General de (on
armée à fa main gauche. Saul voyant ue larplace de
David demeuroit vuidevereut qu’il n’elloit as puri-
fié , 8c n’en dit rien : mais le lendemain ne evoyant

point encore ildemandaa Jonathas pourquoy il ne
a’efloit pas trouvé ces deux joursà un fellin fiel-flem-

,, nel. Illuy répondit, qu’ileiioitalle’àBethléeiiipour r 3
n aififler à la (elle de fa. Tribuæp’r’e’s-luyen’asîoirde-
a, mandé la permiffion: ’ôe ilem’a prie mefmelajoûza.
n t-il, d’y vouloir auili aller. Ainll fi’vous’ l’avez agreah

a: bleje m’y eniray aulll, puis que vous (cavez corn-
. a: bien je l’aime. Jonathas connut alors ’jufquesàflild

point alloit lahaine dei-on çre contre Dau’ f’jcar
Saül ne pouvant plusla di imulcr s’emportv’de cof-

,, lerecontreluy: uyreprocha qu’ilefioirdevgu
,, ennemi pour fe rendre ami de David , 8e luy man-
,, da s’il n’avoir point de honte d’abandonner ainfi (on
,, pro ra 9ere pour confpirer’avçc l’homme du monde
,, , qui uy devoit eflrele plus’odieux, fansËuloir com-
,, prendre que tandis qu’il [fiât en vie ils. pourroient
,, jamais ny l’un ny lautretxèner ’fenr ’ eut. ,A res

avoir parledela forteilÇOinpraiidaa j Il athas ele
faire venir-pour luy faire (cumula ci a t u’il. meri-
toit. Sur quoy ce gencreux Prince. uy. formât:

- c
«1;.
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de quel il grand crime avoit donc commis David qui
luy nil mer-iterla mort 3 la fureurde Saiil ne demeura
plus dans les bornes des fitnples reproches: elle pali?!
jufques aux injures, 5e des injures aux actions. il
prit un javelot pour tuer fou fils, sa eufl commis
cet horrible meurtre s’il n’en eul’t elle empefché par

ceux qui le trouverent prefens. Ainfi Jonathas ne
put plus douter de ce que David luy avoit dit de la
laine mortelle de Saiil , aptes avoir veu que (on

amitié pourluyluyavoit pente coûter la vie :1 luy-
rnefine. l1 fortit du fcfiin fans manger, 8c paÜa tou-
te la nuit dansle. douleur d’avoir connu par la fortu-
ne qu’il avoit courue dans quel extrême peril el’roin
fon amy. Dés le point du jour il alla Tous pretexte de
le vouloir exercer , au lieu où David l’attandoit, tira
trois flèches, 6c renvoya fun page fans luy comman-
derdelesramafl’er, afin de pouvoir entretenir Da,
Vidfeulàfeul. David fe jetta à les piedsôc lnydit,
qu’il luyef’toit redevable de la vie. Jonathas le rele-
va’âci haïk. Ils demeurerent enfuite long-temps
tmb ÏiZen’d’gplorain leur malheur dans cette fe-
paratiorj qiü’leu’referoit plus infupportable que la
moi-t, ôcneipouvoi’ent’l’e quitter: mais enfin il lefa:

lut, qupyqu’aveeunee’tiange peine: 6c ce ne.qu
pas fans renouveller mm avec ferment les prote:
fiations de leurinviolable anurie; v 4 i : ;
. a David pour éviter la.peifecution de Saüli s’enralla
trouv’erçjà Nob le, Grand.-Sacrifica,teur A n 1 in a;
La C u ,’ ,’qui s’emnnant de le voir (cul luy en de-
mandalæ taule. Il luy répondit quîil alloit executce
un ordre du Roy pour lequel il n’avait befbin de per-

244; .

1 . Ron..-

z r.

Rame; qu’il avoit commandé aies gensde le verne , .
trouver au’ligrqu’il leuravoir dit , 8c qu’il Je? prioit

de luy donan ce-dmu’îl-àavoit. befoin pour ce, pe-
tit Voyage ,28: quelques armes. Abimelcch (a;
tîsfie martelle,- Et ’quanl’aux armes il luy dit n’en

mais Autres-que; l’épée de Goliath que luy.-
mefme;
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mellite avoit confacrc’e à Dieu. f. Il la luy offrit : il la

receut 5 St un nommé Bec Syrien de nation qui c
avoit le foin des mules de Sa’,’ (à trouva prefent par

huard. David alla de là à Geth , quielloit une ville
des Phüiflimoùle Roy A c H15 tenoit fa Cour. Il
y fut reconnu , à on dit suffi-roll à cePrince que cet v ’
Hebreu nommé David qui avoit me tant de Phili-
fiins citoit dans la ville. David en eut avis , 8c le
voyantdam un aufli grand peril que celuy qu’il vou-
loir éviter ravira de feindre d’eûm infinie , ’ à y

«un fi bien qu’Achis il: .init en colore contre (a
de Maman; unfou, à: lourcœnmanda

le ch: er. - v I . -David api-é: s’eflte échape’ de la forte s’en alla

dansla Tribude Juda où il (e cacha dans une caverne
roche de la ville d’Odolan, à: en donna avis a les

âcres. Ils vinrent le trouver avec tous leurs pro.
dies, a: ufieurs autres le joignirent auflî à luy,
(du ara c du-mauvaiseflatde leurs affaires ,l nm
h crainte qu’ils avoient. de. . leur no
I’eflantaecrûjufiguesà-qimreeens, David’alËrs’ hl

craignit plus rien. llalla trouverlc Roy des Moabi,
ses, a le prix d’agréer qucluy 6c ceux qui l’accom.
pagnoientdemeuijall’ent dans (on. pais iniques à ce
que (a mauvaife fortune full palliée: Ce Prince le luy
accorda, 8c le traita fort bien avec tomefaxroup’e
durant tout le temps qu’il fripai-ria dans . fan Mat.

g. Il; n’en limât quillier ont: du Prhplâetezfianuxl

- hg quuitte’r le defert pour retourner
DE Tribu: à: alors il s’ancfla en la villp de Sa-

rim. Sali] en ayant eu’avis , 8c qu’il avoiravee
luy un allèz grandnombrede gens armez, en fut
troublé , parce qu’ü’fçavoit que fa valeur sa fa con:

duitcrlerendoiem capable de tout entreprendre.
Dam cette pemeflïaflèmbla-dàus le palaisde la ville
noyait: de Gabaquiefi’aflîsfur mie collinbnomme’e

Amen , tous Ces amis , nous. les chfifè’de (on ar-
mec,

(in
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mée , ô: toute fa Tribu , où accompagné de fes gap
des 5c des officiers de fa maifon il leur parla de delfus
fun trône en cette forte : Ne pouvant croire que (r
vousayez oublie les bienfaits dont je vous av enri- 5’
chis, à: les honneurs oùje vous ay élevez, je vou- "
drois bien fèavoir il vous efperez d’en recevoir de ’i
plus grands de David: car je n’ignore pas quelle cil "
’afl’eâion que vous luy portez tous, 6c que mon "

propre fils vous l’ainfpirée. Je fçay que Ionatlms ”’

&luy fefont unis fans mon confentement par une (’
tres-etroite alliance; qu’ils l’ont mefme confir- W
mec par ferment , 8c que Jonarhas affilie David (i

’ contre moy de tout fou pouvoir. Vous n’en elles "
point toutefois touchez; mais vous attande en et
grand repos quel en fera l’évenement. A re’s ce "
difcours du Roy chacun demeurant dans le ilence, i’
Doegle rompit en difant: J’ay’veu, Sire, David "
venir trouvera Nob le Grand Sacrificateur Abime- n
lech, (qui luy redit ce qui luy devoit arriver, lu "

’6pée e Goliath, & l’alliila de ce dont l es
avoit befoinpourcontinuer fou voyage. Saülman. N
donna

da sium-roll Abimelech 8c tous fes proches , 8c luy
dit: gnelfujet avez-vous donc de vous plaindre de se
moy pour avoir fiâbienereceu David , quoy qu’il rs
fait mon ennemi, &qu’ilconfplre contremonfer- et
vice: pourluyavoirdonnédcsarlnes3 à: pourluy se
avoir mefmepreditcequiluy devoit arriver! Pou. et
vez-vousignorer qu’il n’ef’t en fuite qu’à calife de la (f

haine qu’il me porte 8c a la maifon royale? ’Abime« N
lech ne defavoiia pas d’avoir rendu à David l’alli-
l’tance dont onl’accufuit. Mais pour faire Voir que
ce n’avoir pas tant elle en fa confidemtion qu’en ’
celle du Roy , il répondit à Jel’ay’receu, Sire, non "

pas comme vofire ennemi , mais comme valine "
fidelle ferviteur, comme l’un des principaux 0552 "
tiers de vofire armée , à: comme ayant l’honneur ’i
d’eflre voûte gendre. *Car pouvois-je m’imaginer fie

il”? a
il; h.

aa

rkvfiï .-
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,’ qu’unhomme quivous cil redevable de tant de fan
,, veurs pull ellre voflre ennemi, 8c ne full pas auconè
,, traire pallionné pour vollre fervice E (haut a ce qu’il
,, m’a confulte touchant la volonté de Dieu 8c ce que
n jeluy ay répondu , j’en ay toujours ufe’ de la mefme
b. forte.Et pour ce que je luy ay donné afin de continuer
4,, fon voyagefur ce qu’il me dit que V. M. l’envoyoit
n pour une affaire fies-importante , j’aurois creu en le,
’, luy refufant offencerVofl’re Majellé. Ainfi quelque
a, mauvais deflein qu’elle uiffe croire qu’ait David,
a, elle nedoit pas fe erfua er que j’a e voulu le favo-

rifer à fou préju ice.’ Saül dans a creance que ce
” n’e oit que la crainte qui faifoit parler Abimelech

de forte, n’ajoûta point de foy Elfes jullifications.
Il commanda à fes gardes de le tuer avec tous fes
proches: Et fur ce qu’ils s’excuferent de commet-
tre ce facrilege , arec que la loy de Dieu ne leur:
permettoit das de uy rendre une telle abeillance ,. il
en donna la cha a ce miferable Doeg, qui avec des
feelerats fembla les à lu . maflacra Abimelech 8c
tous ceux d’efaparente’, ont le nombre fe trouva de

’ trois cens quatrewingt-cinq. Uhorrible fureur de
Saül ne fut pas encore fatisfaite: Il envoya ces impies
EiNob qui elloit le fejour des Grands Sacrificateurs
8c des autres miniflresde la loy de Dieu, où ils, tue-
relit tout ce qu’ils trouverent fans é ar net mefme
les femmes 6c les enfans , mirent le eu fans la ville ;

- 8e An IATHAK l’un des fils d’Abirneleeh fut le feul qui

écharpa de cette cruelle 6c terrible boucherie , qui aca
complit ce que Dieu avoit predit au Grand Sacrifica-
teur En. , que fa poilerité feroit détruite à caufe de fes
deux fils. Cette nétion fi détellable de Saül,qui par la .
plus horrible detoutes les lm ietez ne craignit point

- de répandre le fang de toute la race faeerdotale ,.fans
pardonner ny aux vieillards ny aux milans , a: de re-

- dulre en cendre une ville que Dieu luy-mefme avoit
ehoifiepQur ellre’lardemcure de fes Sacrificateurs

I ’ - ô: de. l
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5e de fes Prophetes , fit connoillrejufques où peut al-
le: la corruption de l’efprit des hommes. Tandis que
la mediocrité de leur condition les empcfche de pou-
voir faire lemal auquel leur inclination les porte , ils
paroiflent doux 8c moderez, témoignent de l’amour
pourla juliice , d’avoir mefme de la picté , 8c d’ellre

perfuadez queDieu qui cil prefent par tout remarque
toutes nos aétions ; 8c penetre toutes nos penfe’es.
Mais lors qu’ils font élevez en autorité 8c en puiffan-
ce ils font voir qu’ils n’avoient pas dans le cœur ces
fentimens; 5c femblables a ces afteurs qui apre’s avoit
changé d’habit reviennent fur le theatre jouer un au-
tre perfonnage, ils paroiflènt dans leur-naturel, de-
viennent audacieux ô: infolens , 8c méprifent Dieu
&leshommes. Ainfi bien que la grandeur de leur
fortune qui expofe jufques aux moindres de leurs
aâions a la veuëde tout le monde, les deuil faire agir
d’une manicre irreprehenfible : neanmoins comme
s’ils croyoient que Dieu euil les yeux fermez,où qu’il
les apprehendal’t , ils veulent qu’il approuve , ôc que

les hommes trouvent julle tout ce queleur crainte,
leur haine , ôt-leurlimprudence leur infpire , fans fe
mettre en peine de ce qui en peut arriver. Tellement
qu’après avoir recompence de grands fervices par de
gra nds’ honneurs , ilsne le contentent pas d’en priver

fur de faux rapports 8c des calomnies ceux qui les
avoient fi jufieinent mentez: mais ils leur client
mefme la vie; 8c font ainfi , mon pas un legitime
ufage de leur pouvoir en puniflant des coupables,
maisdes aâions d’injul’tice 3c de cruauté en oppri-

mant des innocents , qui leur cftant inferieurs ne peu-
vent f e garantir de leurs violences. Sain comme nous
venons de le voir en cil un merveilleux exemple.Car
peut-il y avoir rien de plus étrange qu’ayant enfulte
du gouvernement Aril’rocratique 8c de celuy des Ju-
ges elle le premier établi Roy fur tout le Peuplade
Dieu , il ait fait tuer fur unilmple foupçon (p.131 eut

a.
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d’Abimelech plus de trois cens sacrificateurs au Pro-
pheres ,, brûler leur ville, 8e les enfevelir dans (a
ruines: enforre qu’il ne tint pasàluy que ne mitant
plus aucun minillzredes volontezde Dieu , fou tem-
ple ne full entierement abandonné ; 8e qu’ainfi fa
fureur l’air porté iufques a exterminer nonifeule
ment ces perfonnes établies pour luy rendre le culte
fuprême qui luy dl deu , mais à détruire jufques
dans (es fondemens le lieu qu’il leur, avoit donné

rleurdemeure.
Abiadaar échapé &ulde mhôrrible cama s’en

alla trouver David , 3c luy rapporrade que] forte
la chofes’elloit allée. lln’enfur poimfurpris,par-
ce que Doegs’e ant trouvé prefent lors qu’il avoir
parléàAbimelech , il avoit ien jugé qu’il ne per-
droit as cette occafion de calomnier ce Souverain
Sacri cartur: maisil fut tres-fenfiblement touché
d’y avoir donné fuict , a: pria Ablathar de demeurer
auprés de luy , puisqu’il ne pouvoitel’cre ailleursien

plus grande fureté. .
Il apprit en mefme temps ne les Philiflins

elloienr entrez dans le territoire c Cella 8c y fai-
(oient un grand degal’t. Il refolut de les attaquer:
mais il cdnfulta auparavant Samuel pour reavoir fi
Dieul’auroitagreable; 8e le Prophcte l’aKura que
Dieuluy donneroit la viétoire. Il les chargea aum-

. roll, en tua plufieurs, fit un riche burin , 5c entra
dans Ceila pour donner efcorte aux habitans iufques
à ce qu’ils enflent amené tous leurs grains dans leur
ville. Comme une grande aélion ne (garoit ellre
cachée , le bruit de celle-cy (e répandit incontinent
detous collez 8e alla iufques au Roy Saül. 1l eut
grande ioye d’apprendre que David s’efloit enfer-
mé dans une place , s’imaginait que c’efloit une
marque que Dieu le vouloit livrer «me fesmains.
Il commanda des gens de guerre pour l’aller allie-
gcr, avec ordredene point lever le fiege que 1’03

n’cu

W hl 4,&.1. Mafia-«A
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I n’eull emporté la ville, sa pris à: rué David. Mais

Dieu revela à David qu’il efioit erdu s’il ne fe re-
tiroit promptement , parce que les nbitans de Cella
le rèiïrèttroient entre les mains du Roy pour faire
leur paix. lAinfi il s’en alla avec les quatre cens hom-
mes dans le defert fur une colline nommée Hachi-
la , 8e Saiil manqua fou entreprife. David palli

’ du: deferr dans le territoire de Ziph en un lieu nom-

r Je.

me’ Cen. Jonatha-s l’y alla trouver pour l’embraller

ée l’entretenir. Il l’exhorta de bien efperer pour
l’avenir nonobflanr les malheurs prefens, l’aflura

u’il régneroit fur mut le Peuple; 6: lu dit qu’il ne
devoit pas s’étonner que pour parvenir a ce comble
d’honneur il luy falull (ouillât de grands travaux,
Ils renouvellerent enfizite avec ferment les protei’ta-
rions de leur amitié , en prirent Dieu a témoin,
firentkles hnprceations contre celuy qui y manque-
roit , 8c Éloœrhas s’en rerourna après avoir donné

il David cette confolarion dans fus malheurs. Les
habitans deZi’ph,pour siacquerir du merire aup rés de
Saül , ne manquerent pas deluy donner avis que Da-
vid eiloit proche de leur ville , 84 l’allurerent qu’ils l
feroient tout ce qu’ils pourroient pour le mettre cru
tre fes mains; «à quoy il feroit aile de renfila-s’il en-
voyoit faifir quelques allèges paroir il pourroit s’e’-
(imper , 8c s’avançoit uy-mefine avec-des troupes.
Saül loua leur fidelité , témoigna leur fgavoir beau-
coup de gré de ce fen’ice, ôc leur promit delere-
connoiflre. il leur envoya enflure desegens de guerre
pour chercher David dans les lieux du derert les plus
tachez , fic les affura ne lurmcfmc les fuivroïr
bien-roll en performe, Ze llC’IfiËIIS ferment
de guides in Troupes; à: n’ou une”: îrien dent
qui dépendoit d’eux omplaire à Sa ’l’.’ l
méchans qui n’avoirh qu’à demeurerdans le film;

ce pour fauver un homme non feulement ries-hmm
cent , mis fies-vertueux , firenrpar interell: 5e par

flacc-
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flatterie tout te qu’ils pûrmtpour lelivrerà (on en:
uemi 8c le faire mourir. ,MaisDieu ne ermit pas que
le fucce’s répondill àleur mauvaife v0 ante. Car.Da-..
vid en ayant elle averti 6e que le Roy s’approehoit ,.
abandonna ces détroits où il s’ellzoit retire , 8c s’en

alla à la grande roche qui cil dans le defert de Si-
mon. Saiil le pourfuivit : arriva à l’autre colle de
la roche : le fit environner de toutesparts, 84 l’auroit
pris , (ans l’avis’qu’il receut que les Philiilzins efioient.

entrez dans (on pais. Mais il iuoea rusa proposde
repouflër cesennemis publics 8c t re outables, que
de leur laiflër (on royaume en proye, en s’opiniâ;
tram a pourfuivre un ennemi particulier 8c qu’il
n’avoir pas tant de fuiet de craindre. David fortit
parce moyend’ un peril qui paroiflbit inévitable , 6c
il: retira dans le détroit d’Engaddi.

C .. .Saul en eut av 1s , 8c n’eut pas plâtoll re cuire les
Philillzins qu’il prit trois mille hommes c oifis fur
toutes (es tronpes,ôt marcha vers ce lieu-la. Comme
il y arrivoit, quelque neceflite’ dont il fetrouva preffé
le fit entrer (cul dans une cavernetres-fpacieufeôe
fies-profonde ou David s’elloit caché avec tous fes
gens. L’un d’entre eux reconnut le Roy , ôc alla
promtement dire à David , que Dieuluy offroit l’oc-
italien du monde la plus la vorablc pour [e venger de
(on ennemi, «St fe garantir pour jamais de (on iniulle

erfecution en luy faifant perdre la vie. David au
lieu de fuivre cc-confcil creut par un fentiment plein
de picté , qu’il ne pouvoit fans orienter Dieu donner
la mortà celuy qu’il avoit établi Roy, 8c qui en cette

qualité *e(l:oit (on Seigneur 8c fou maiilre, puis que
quelque méchans que foient nos ennemis, St quoy
qu’ils fadent pour nousperdren; on ne doit jamais
rendrele mal pour le mal. Ainfi il le contenta de cou.-
per-un morceau du manteau de sur; 6c lors qu’il
fouit de la caverne il le fuivit , 8c éleva (a voix. Saul
la reconnut , a fe tourna. Alors David fe profierna

’ * devant

4* &AM-u
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devantluyfelonla coutume, 8c luy dit: lift-il jufic, " .
Sire, que vous ajoutiez foy a des calomniateurs 5’

ulveuærbmpent , 8c que vous entriez en défiance fi
ceux qui vous font les plus allÎeâionnez 8c les plus "

fidelles 5 8e ne devriez-vous pas plûtol’t juger des d
uns 8c des autres par leurs aâions 2 Les paroles "
peuvent tromper; mais les aérions font voir ce que «
l’onadanslefond de l’aine. Voftre Majellé vient "
de connoil’tre par des effets la malice de ceux qui "
m’accufent fans celle auprès d’elle d’avoir tant de ’i

mauvais delfeins aufquels je n’ay jamais feulement "
penfé , 5c que je ne pourrois executer quand mefme "
je les aurois. Cependant ils ont porté V nitre Majcfic’ ’ g

a employer toutes fortes de moyens pour me perdre. (t
Mais puis que vous voyez , Site , combien la creance "
que j’euffe entrepris contre vollre performe ell: mal "
londée , je vousfuppliede confiderer fi vous ponte "
riez fans attirerfur vous la colere de Dieu continuer "
à vouloir rocurer la mort d’un homme qui ayant?
pli aujour ’huyvous ollerla vie n’auroit pas perdu "

* cette occafion de fe venger ô: de procurer fa feutre- ”
te’ , s’il avoit ellé vollre ennemi. Car il m’eufl elle "

auifi facile de vous tuer que de couper ce morceau "
de voûte manteau que vous voyez entre mes mains. "
Mais quelque julle quefoit mon teillentim’ent je l’a "

retenu : au lieu que vousvous biffez emporter a "
voftre haine quelqueinjulle qu’elle fait. Dieu nous ”
jugera, Sire, l’unôcl’autre, 8c condamnera celuy " a

lde nousdeux qui fe trouvera coupable. ’
.Saiil étonné du peril qu’il avoit couru , 8c ne pou-

vantalfez admirer la vertu 8c la generofite’ de Da-.-
vid, jetta un profond foûpir : de ce foûpirtira des lar-
mes des yeux de David. Saül touché d’une fiextrê-
me bonté : C’efià moy a pleurer 8c non pas à vous, "
luy dit-il , puis qu’apre’s avoir receu de vous tant i’
de ’fervices je vous ay fi cruellement perfecutée "
Vous avez faitvoir aujourd’huy que vous efiesur» ’i

- digne
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,, digne fmeeEeur des plus vertueux de nos anceflres,
,, qui aulieu d’aller la vieil leurs ennemis lors qu’ils la
,, prouvoient à leur avantage , faifoient gloirede leur
,, pardonner. Ainfi je ne doute plusque Dieu ne veuille
,, vous mettre la couronne fur la telle pour vous faire
,, regnerfurtout Ion Peuple: 8c je vous demande de
n me promettre avecfermmt , qu’au lieu de détruire
,, alors ma famille vous prendrez foin de la conferver
v fans vousfouvenir desmaux que je vousayfaits. Da-
n vid le luyp’romir , le luy jura: &npre’s i159: (opine-
,5 rem. Saiil s’en mon en fou royaume , rôt David

s’en alla au dénoitdesMalliciens.

:43, La mort duProphete Samuel arriva en ce mefine
1 R91; temps. Et comme tout le Peuple l’avoir extume-
25. ment honoré à caufe de fon emineutevemt , il ne fe

peut rien ajoûter aux témoignages d’afeélion qu’il

rendit a fa nappoit. Car apr: Pave; enter: avec
ride ’ cenceâ Rama ’e oit le en où

aurifia le lemnrenrdurfifortlong-temps.
Et ce n’efloit pmfàalement un dœuil public; mais
chacun le naîtroit en particulier comme s’il luy
cuit efléproc , parce ’outre ion amour pour la
jufiice, fa bontéelloit i extraordinaire qu’elle l’a-
voit rendu tres-eheri de Dieu. Il avoit depuis la mort

’ d’EliGrandSnerificaœurgouvemé foui tout le Peu-

ple damnation: nus, .6: en avoit vécu dix-huit
depuisle regnede Saiil.

2.49. Un baume du pais des Zepheniens nommé
N A a A I. demeuroit encre mefinetemps dansla ville
deMaon à; citoit-fi riche, 8c particulierement en
troupeaux , qu’il avoit trois mille moutons , 8c
millechevres. Daviddéfenditabfolumentafes
de toucher à rien deo: qui luy appartenoit que que
bcibin qu’ils on caillot ou fonts quelque me pre-
tene que ce full , parce qu’il (pavoit que l’on 1p
pemprendrelehien d’aunuy fans contrevenir au:

’ commandantsde-Diou 5 k qu’il (noyoit râtèlera

au:

glu-Ath » .I
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niant de la (otte il faifoit plaifir a un homme de bien
qui mentoit qu’on l’obligeai’t. Mais Nabal elloit un

brutal, de mauvais naturel , 8e fort mal-faifant. Sa.
femme au contraire nommée A B 1 c A ï I. efioit fort
civile, fort habile , fort vettueuf e , 8c de plus ex.
trememcnt belle. Lors que Nabal faifoit tondre Tes
moutons David envoya dix des liens le (aliter de (a
part , luy (Oulmiter toute forte de profpcrite’ durant
plufieurs années , 8c le" prier dele vouloir aflifler de
quelque chofe pour la fiibillhmce de fa troupe , puis
qu’il pouvoit apprendre des conduâeurs de fes trou-
peaux , que depuis le long-temps qu’il eiioit dans ce
defert , non feulement ny luy ny les ficus n’y avoient
pas fait le moindre tort 5 mais qu’ils pouvoient dire
au contraire les avoir eonfervez, 5c qu’en l’obligeant

il obligeroit un homme fort reconnoillànt. Cetex-
travagant au lieu de leur répondre leur demanda
citoit David. Ils luy dirent que clef’toit l’un des fils de
Jefiè. (Q1051 , s’écria-t-il , un fugitif qui le cachedc

ayant elle rapportées à David le mirent en telle cole-
te , qu’il jura qu’avant que la nuit fuit paKée il exter-

mineroitNabal avec toute fa famille, ruineroit fa
mailbn, 5: diifiperoit tout (on bien , puis que ne
s’eflant pas contenté de témoigner tant (l’ingratitude
de l’obligation qu’il luy avoit , il avoit ou l’infolence

de l’outrager de la forte. Il laiflà pour la garde de (on
bagage deux cens hommes des fix cens qu’il avoit
alors , 3c partit av ecle relie pour cxecuter fa refolu-
tien. Cependant un des bergersde Nabnl quis’cfloit:

,trouve’ prefent au difcours que (on maillre avoit te-
nu , en avertit (à maifiteflè, luy en reprefenta 13mm
fequenee, à: luy témoigna que David ny les fiens
n’avoient jamais fait le moindre tort à leurs trou-
pcaux. AuŒ-tol’t Abigaïl fit charger quantité de
provifionsfur des aines; 8c fans en tiendire à Ion

Q 2 I mary

(P

peut de tomber entre les mains de (on maii’tre, fait
l’audacieux ô: le brave. Ces paroles fi oflençantes i
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mary qui faifoit grande ehcre avec des perfonnes de
fonhumeur, alla au devant de David. Elle le ren-
contra dans une vallée, mit pied à terre anal-toit
qu’ellel’ap erceut, r: profiernadevantluy, &lors
qu’elle en ut proche le fuppliadene’pointprçndre
garde à ce ne (on mary avoitpdit, puis que le nom de
Nabal qui Ignifie en Hebreuun infenfe’ , ne luy con-

,, venoit que trop. Elleluy dit enfuite qu’elle n’efloit
w pas prefirntelorsque fes gensefloient venus le trou-
.,, ver, .ôc continua aptes de luy parler en ces termes:
,, levons conjure de nouspardonner a tous deux, 8e
,, de confidererlefiljetque vous aurez de rendre gra-
,, ces a Dieu de celle qu’il vous fera de n’avoir point
.4, trempé vos mains dans lefan , puis qu’enles con-
,, fervant puresv0usl’eng erez a vous venger de vos
,, ennemis, 8c alaire mm etfurleur telle le malheur
,, qui çfloit pref’t de tomber-fur celle de Nabal. Javoüe .
,, que voûte colere contre luy efl juf’te : mais mode-
,, rez-las’ilvoui’t laifi pourl’amour de moy qui n’ay

,, point de partît afaute, puis que la bonté 8c la cle-
,, mencefont desvemlsdignes d’un homme que Dieu
,, defiinea regner un jour; &ayez la bome’ d’agréer

,, ces petits prefens que je vous offre. David receut
,, (Es prefens, 8: luy répondit: Cîei’t Dieu qui vous
,,, à amenéeicy, 64 vous n’auriez pas autrement veu la
,,.journée de demain: car j’avois juré d’exterminer

,, cette nuit Nabal 5e toute la famille , pour le punir de
,, fort ingratitude 6c de l’outrage qu’il m’a fait. Il faut

,. neanmoinsque je luy pardonne en voûte confidera- .
.,,tion, puis que Dieuvousàinfpiréc de vous oppofer
.,, àma colereparvosprieres: maisil n’evitera pas le
,.. chafliment qu’il a merite’ , 8c perira par quelque
,, autre voye. Abigail s’en retourna tres-eonfo ée

d’une réponfe fi favorable, 8c trouva (on mary fi
yvrc qu’elle ne pûtalors luy rien dire. Mais le lend e-
main elleluy raconta tout ce qui s’efioit airé. La
grandeur du peril qu’il avoit couru l’e raya 8c le

troubla
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troubla de telle forte qu’il devint perclus de tout (on
corps, 5c mourut dix jours aptes. David dit quand il
le feeut , qu’il avoit receu la recompence qu’il meri-
toit : loua Dieu de n’avoir pas permis qu’il euil fouil-

le res mainsde fonfang; ô: apprit par cet exemple
qu’ayantles yeux ouverts fur toutes les actions des
hommes , il chafiic les méchans , 8c recompence les
gens de bien. La vertu 8c la fagefle d’Abiga’il jointes
à (à grande beauté , avoient donné a’D’avid tant

d’eflime 5c d’inclination pour elle , que la voyant
veuveil luy manda qu’il la vouloit e’ oufer. Elle ré-
pondit , qu’elle n’el’toit pasdigue delmifer fes pieds,
vint le trouver en bon équipage, 8c il l’époufa. Il
avoit déja une autre femme nommée A C H IN o A N
quiefloitde la ville d’Abizar. Et quant à Miehol,
Saül l’avoir donnée en mariage à 1’ H A I. T I E L fils

délais qui eiloit de la ville de Jefraël.
Peude temps aptes quel ues Zipheniens donne-

rent avis a Sairl que David e oit revenu en leurpaïs,
8c que s’ilvouloitles affilier ils le pourroient pren-
dre. 11 fej mit Hum-toit en campagne avec trois
mille hommes de guerre , 6e campa ce mefme jour à
Sieelle. David averti de fa marche envoya des
efpions ourle reconnoillte: 8c ils luy firent ce tapa
port. 1 partit la nuit accompagné feulement d’Abi.’
fifi 8c d’Achtmelech Cheléen , ô: entra dans le camp

de Saülz- ily trouva tous lesfoldats endormis, 8e
A’bner mefineleur General. Il alla jufques dans la
tente du Roy qui dormoit au l, ô: prit au chevet
de fOnliét fou javelot. Abifai’ vouloitletuer; mais

t il luy retint le bras 5e l’en-empefcha , difant que
quelque méchant que full Saül, on ne pouvoit fans
crime entreprendre fur larvie d’un Roy établi de
Dieu v,- ôc que e’eiloit a Dieu mefme à le punit
lorsqu’il connoiflroit qu’il en feroit temps. Ainiî.

2 50.

hlm)
26.

il’fe contenta d’emporter fon javelot 8c un vafe A
qui elloit auprés de luy, afin qu’il ne pull doute:

, , t . a qu’il ;
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360 HISTOIRE pas loirs.-
qu’iln’avoittenu qu’à lu qu’il ne Pénil tue’: 6c fe

confiant en l’obfcurite’ e la nuit 8e en fon coura-
ge, il fortitdu camp comme il y efioit entré, fans
que performe s’en ap erceull. Apre’s avoir repaire
le torrent il monta ut la montagne d’où tout le
camp de Saül. le pouvoit entendre , 8e cria fi haut
en appellant Abner que ce bruit l’éveilla 6c tous les
Ibldats. Abner demanda qui citoit celuy qui l’a -

, pelloit. C’ell , re’ ondit David , le fils de J é
, que vous avez ch é. Mais comment cil-ce donc
, que vous qui ellesfi brave 8e en plus grand honneur
, guenulautre auprés du Roy, avez fi peu de foin

elegarder, ue vous dormez aulieu de veiller a la
confervation efa performe: Et pouvez-vousdefa-
vouër d’ellre cou able d’un crime capital pour avoir
eflé fi negligent (il: ne vous ellre point ap ereeu ne
quelques-uns des miens font entrez ans v te

, camp; 8c jufques dans la ropre tente du Roy?
,v Voyez cequefon javelot 8c on vafe font devenus,
, 8: jugés parlàfivous avezfait bonne garde. Saülre-

connutla voix de David, 6: voyant que par la ne-
’ finedesfiensilluy auroit elle facile de le tuer,

ne l’on cuit û le treuver étrange apre’s le fujet

qu’illtày en avoit onne’ ,x il confelfa luy ellre refit.
, vablc e’la vie, à: luy dit u’il luy permettoit de
, retournerchezluy entoure affirma, puis qu’il ne
, pouvoit plus douter defon affeftion se de fa fidelitc’

,, aptés qu’il luy avoit divçrfes fois fauve la vie lors
,", qu’ilauroit pû la luy faire pin-dm pour le vanger de

J
3

5
,, à le reduire aux dernieres extremitez. David manda

, ce qu’au lieu de teeonnoi c tant de lèrvices qu’il
, luy avoit rendus . il l’avoir exilé ,’ privé de la confo-

, lutiond’eilre avec fesproches, 5c petfecute’ jufques

enflure qu’on vinit reprendrele javelot 8c le vafedu
Roy , ô: protella que Dieu , ui fçavoit qu’il auroit
pû e tuer s’il aveu: voulu , croit le juge de leurs

actions. . . . Voi-
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Voilà de quelle forte, David fauva une feconde 25 t;

foisla vie a Saiil: ô: ne voulant pas demeurer da- I. Roi:
vantage en ce païsde crainte de tomber enfin entre 27.
fes mains, il refolut du confentcment de tous ceux
qui citoient avec luy de palier dans les terres des
Philillins. Achis- Roy de Geth qui citoit l’une des
cinq villes de cette nation , le receut favorablement,
8c Salil ne penfa plus :1 rien entreprendre contre
luy voyant combien il luy avoit mal re’üfiî , 8c qu’il

avoit couru luy-mefme une treSOgtande fortune.
David ne voulut point s’enfermer dans une ville de

tu d’ellreà charge aux habitans, ô: pria le Roy
Achis de luy donner quelque lieu a la campagne.
llluy donna une bourgade nommée Ziceleg, qu’il
prit en telle affaîtions que depuis efltc parvenua la
couronne il l’acheta pour l’avoir en propre. Il y
demeura alors pendant quatre mois vin t jours, 8c

endant cetemps il faifoit fectetement e continuel-
leucurfesfur les terres des Getufiens. des Gerfiens,
8c des Amalecites, qui el’toient des peu les voifins
desPhilillins, 8c en amenoit quantité e chevaux,
de chameaux , 8c de bellail : mais il ne prenoit point
de prifonniers , de peut que le Roy ne découvril’c
fur qui il falloit ces prifes dont il luy envoyoit une
partie. Et lors qu’il demandoit d’où elles proce-
doient, lité doit, que c’efloitdes plaines de la
Judée du ce e’ du midy :1 ce que ce Prince croyoit
d’autant plus facilement qu’il dcfiroit qu’il full ve-

utable, am: que David en traitant comme enne-
miseeux e fort propre pais fe mettoit hors d’eflat
d’ofer jamaisy retourner; 8c qu’ainfi il efperoitde
pouvoir toujours le retenir aupre’s de luy , a: s’en fer-

vir utilement. - .En ce mefme temps les Philiflins refolwem de 252;
faire la guerre aux lfraëlites; 8c le Roy Achis don- L Ru;-
na rendez-vous amures fes trou es dans la ville de 23.

’vaengam, ou il mandaàDavi de fe trouver avec

(Le les
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wtir fou coeur s’emnner, 8c
. confulrer Dieu pourfçavoirquelef’eroit l’Évenement

:de cette guerre. Dieune leur répondit point : ô: ce
-filem:e redoubla Fa crainte : ilfe crût abandonné

’36: Hurons DES Jv-ns.
les fix cens hommcsqu’ilavoit. Il répondit qu’il luv
obe’iroit avec ioye pour luy témoigner f .1 reconnoif-
fiance des obligations dom il luy-e. oit redevable , a:
le Roy luy promît ne s’il demeuroit viâorieux il
recompenferoit res ervieespnrdegrands honneurs;
6e le feroit eapitainede (es gardes.

C H A p 1 r il n X V;
8.1:?le voyant abandonné de Dieu du: la guerre tout)?

le: Philiflin: confithefarune magicienne l’ombre de
Samuel, 11619 Fred!) u’ilferdroitla bataillenG
qu’ilyfa’oit tué avec flrfi 4’. ACM Pu» de: Roi:

de: Phil; in: me»: David avec lu) pourfe trouver
au combat.- maà le: autre: Prince: l’oblige»: de le

infliger à Zieeleg. Il trouve que le: Amuletiter
l’avaient riflé (9’ hâlé. Il le: pourfidtfg le: tail-

le en picter. 84:21an la batatfle. longrine C9
deux Mire: de firfilrjfànt tuez. . (9’ b9 fort
He é. 11061120101 Amleciteà’letuer. Belle affin
dcceuxde Jabepdeûalaad pourra-mir le: tory; de

ce: Printer. v
l S Aiilaynrir appris que les Philifiins s’efloienr avan-

ces jufques à Sunam marcha contre eux avec (on
armée , 6e le enmmisà visdela leur auprès de la
montagne de Ge mais lors qu’il vit qu’ils
efloient incomparablement lplus fortsque luy il (en-

’ pria les Prophctes de

deluy: (on courage s’abarit, à: il Idolut dans ce
trouble (lavoit rec’ours à la magie : mais il, avoit

l . chaire de (ou royaume tous les devins,les magiciens,
les enchanteurs , 8e autres fortes de gens qui le!
melkite de predire l’avenir 1 6e ainfi ne (enliait

, . v ou
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où en trouveril commanda qu’on s’enquili s’il n’en v

ei’toit point rëfié quelqu’un de ceux qui font reve-

nir par leurs charmes les aines des morts pour les
interroger de ap rendre d’elles les cliofes futures.
Un des fiensluy it qu’il y avoit en la ville d’Endor
une femme qui pourroit fatisfaire a ion defir. 18qu-
tofi; fans en parler a qui que ce full , il s’en alla tra-
vci’ti 8c accompagné de deux perfonncs feulement
trouver cette femme , la pria de luy predire ce qui i
devoitluy arriver, 8c defaire revenir pour ce fuie:
l’ame d’un mort qu’il luy nommeroit. Elle luy le-

pondit qu’elle ne le pouvoit , parce que le Roy
avoit-défendu abfolumcnt par un édit de le fervir de
ces rams de prediâions; ô: qu’elle le prioit que ne
luy ayant jamais fait de mal , il ne luy tendifi pas ce
pie e pour la faire tomber dans une faute qui luy
couteroitla vie. Saül luy promit a: luy juraique qui i
que ce fufi ne le figauroit , 8c qu’elle ne couroit au-
cune fortune : ce ferment la raffina 5 5c il luy dit
defaire revenir l’ame deSamuel. Comme elle ne
(gavoit qui elloit Samuel elle obeit fans difficulté:
mais lors que [on fantôme vint aparoiiire, je ne
fçayquoy de divin qu’elle y remarqua , la fiirprit a:
la troubla. Elle le tourna vers Saiil, 8c luy (lité
N’el’tes-vous pas le Roy Saiil? (car elle l’avbit fceu n i
de ce fantôme. Ï) Il luy répondit qu’il l’efloir, se te

luy commanda de luydire d’où procedoit ce grand fi
trouble où .il la voyoit. C’efl , luy repartit-elle, et
que je voy venir à moy un homme qui paroifl tout "’

ivin. QICI âge a-t-il, répondit Saül, 8c comment "
cfl-il vel’tu E 11 aroifi, re liqua-t-ellè, un vieil- (t
lard tres-venerab e, 8c ile revefiu d’un habit fan "
cerdotal. Alors Saül ne dOuta point que cene full: "’
Samuel , 8c il (e proiiemade’vant luy iniques en " ’ ’
terre.» L’ombre luy demanda pourquoy il l’aVoit " "
obligé à revenir de l’autre monde. La neceflité "
m’y a contraint, luy répondit-il, parce qu’aient " ’

(l 5 attaque »
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,, attaqué par unetres-puillante armée je me trouve
,, abandonné du feconrs de Dieu , qui ne veut ny
,, par fes Prophetcs, ny par dcsfo esm’inilruire de
,, ce qui me doit arriver e ôtainfi i ne me relie que
,, d’avoir recours a vous qui m’avez toujours té-
,, moigne’ tant d’affection. Samuel qui fçavoit ue
,, le temps de la mort de Saül efioit venu, luy it:
,, Connoiifant comme vous faites que Dieu vous a
,, abandonné, c’efi en vain que vous vous cnqucrez
,, demoy de ce qui doit vousarriver: maispuis que
,, vous le voulez fçavoir, fçachcz que David regnc-
,, ra :. qu’il finiraheureufement cettcguerrc ; 8c que
,, pour punition de n’avoir pas execute les ordres que
,, je vous avois donnez dela part de Dieu aprés avoir
,, vaincu les Amalecitcs , voflrc armée fera demain
,, défaite, &vousperdrcz la couronne, la vie, 8e
,, vos cufansdans cette bataille. Ces parolesglacerent

le cœur deSalil . ôtiltomba en foibleffe, fait par
l’excesde fa douleur , ou parce ’il y avoit prefque
deux jours qu’il n’avoir mange. Cette femme le
pria de vouloir prendre quelque nourriture pour
recouvrer fes forces , 8c pouvoir retourner à (on
armée. llle refufa: Bielle lien preffa encore, di-
fant qu’elle ne lu demandoit point diantre re-
compence d’avoir zarde’ En vie pour faire ce qu’il

defiroit avant que de (cavoit qu’elle ne couroit
point de fortune , puis que c’elioit le Roy lu -
mefme qui luy faifoit ce commandement. En n,
Saül ne pouvant renfler a fèsinfiantes prieres, lu
ditqu’il mangeroit donc quelque chofe. Aullî-r
elletua un veauen quoy confifioit tout fort bien,
l’appreiia, le luyfervitôt afes gens; 8c Saül s’en
retourna cette mefme nuiéi à fon armée. Je ne
fiaurois à ce propos affiz admirer la bonté de certe-
fcmme, qui n’ayant jamais auparavant veule Roy ç
au lieu d’avoir du tell-ennuient de ce quîl l’avoir
reduite à une fi grande Pauvreté par la defcnce

d’exer-

-haA’Aù
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d’exercer l’art qui luydonnoit moyen de gagner fa
vie , eut tant de compaflion defon malheur , qu’el-
le ne fc contenta pas de le confoler, mais luy donna
tout ce qu’elle avoit, fans en pretendre de recom-
pence ôc fans pouvoir rien cfpererde luy , fcachant
qu’il mourroit le lendemain. En quoy elle efi d’au-
tant plus louable que les hommes ne font naturelle-
ment portez à faire du bien qu’a ceux dont ils peu-
vent en recevoir z 8c ainfi elle nous donne un bel
exemple d’aflif’ter fans interefi ceux qui ont be-
foin de nofire fecours , puis que e’ef’t une generofité

fi agrcable à Dieu que rien ne peut davantage le
porter à nous traiter favorablement» J’cfiime de.
voir joindre une autre reflexion à celle-cy ,. qui
pourra eilre utile à tout le monde , 5C particuliere-
ment aux Rois , aux Princes, aux Grands ,v aux
Magifli-ars , aux autres petfonnes confiitue’es endi ’-

nite , 8e à tous ceux qui dans quelque condition
qu’ils foient ont l’ame grande 5c élevée, afin de le!

enflammer de telle forte de l’amour de la vertu,
qu’il n’y ait point de travaux qu’ils n’embraffent, ny

de perils qu’ils ne me’prifent, 8c mefme la mon;
pour acquerir une reputation immortelle en don-
nant leur vie pour le fervice de leur patrie. C’ef!
ce que nous voyons que fit Saül : puis qu’encore
que Samuel l’eufi avertiqu’il feroit me avec l’es fils

dans la bataille , il aima mieux perdre la vie que
de faire une action indigne d’un Roy pour la côn-
ferver en abandonnant on armée, qui auroit efic’ v
comme la. livrer entre les mains de fes ennemis..
Ainfi il ne délibera pasde s’expofer’ôtfësenfans à

une mort affurée : mais il efiima qu’ils feroient
beaucoup plus heureux definir glorieufementleurs
jours avec luy en combattant pour le finitude l’EiÏ
rat , se de merirer de vivre à jamais dans la me-
moire de la poflerite’ , que de furvivre àleur mal-A
heur , ée ne tenir plus aucun rang ny dire cm

a 6 aucune.
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aucune confideration dans le monde. Je ne (cana;
rois donc confiderer ce Prince que comme ayant
cflé en cela fort jufle , fort fage , «St tresêgenercux.
Et fi quelques autres ont fait auparavant luy oufont
à l’avenir la mefme chofe, il n’y apointd’éloges

dont ils ne foient dignes. Car encore que ceux qui
font la guerre dans l’efperancc d’en revenirviâo-
ricux meritent que les hifioricnsloüentleursgran-
des 8c memorables aétions , il me fcmblc que ceux-
121 fenils doivent pallèr pour dire arrivez au plus
haut point de la valeur, ri à l’imitation de Saiil

referent de telle forte leur ionneur à leur vie, qu’ils
méprifcnt des perils certains 8c inévitables. Rien
n’eiÏ plus ordinaire quede s’c oagerdans ceux don:
l’évencment cit douteux , ôt ont fi on a la fortune
favorable on peut rapporter de grands avantages"
Mais de ne pouvoir rien fe promettre ne de fu-
ncfie : .eflre mefme affuré que l’on pet ra la vie
dans lecombat 5 ô: alleravec uncourage innepide
afiionter la mort : c’el’c ce que l’on peut nommer

le comble de la encroûté 8c de la vaillance. Or
c’eû ce n’a fait’a mirablement Saiil :- c’efll’cxem:

pie qu’i a donné ânons ceux quidefircnt d’éterni-

fer leur memoire par la gloire de leurs aâions; mais
rincipalemcnt ,aux Rois , à qui l’éminence de

cur condition non feulement ne permet pas d’ .
bandonncr le foin de leurs peuples a mais les rend
dignes de blafme s’ils n’ont pour eux qu’une af-
fcéiion medioa’e. Je pourrois dire beaucoup da-
vantage a la louange de Saül -, n’cfioit que pour
n’eflre pas trop long il me faut reprendre la fuite de

mon dif cours. . .Les Rois , ô: les Princcsdcs-Philiiiins ayant coma
me nous l’avons veu tallèmble’ routes leurs forces,
Achis Roy de Gcth arriva le dernier avec les fiennes
accompagne de David ô: des fix cens hommes de
fa nation. Cesautrcs Princes demanderent àAchii

. qui
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qui avoit amené là ces lfi’aëlites. Il leur répondit
que c’elloit David , qui pour e’viter la colere de
Saül efioit venu le trouver , Be qui pour luy té-
moigner (a reconnoHÏance de l’avoir receu dans fou
Eflat, 5c le venger en mefme temps de Sait! , s’efloit
oflërt 211e fervir dans cette guerre. Ces Princes n’ap-
prouverent point de le confier à un homme dont la
fidelite’ leur devoit efire fufpeâe , 8c qui pour (a re-
concilicr avec Saül pourroit dans cette occafion
tourner fes armes contre eux, à: leur faire beau-
coup de malcommeil leurenavoit déin fait, puis
que c’efioit ce mefme David que les filles des He-
breux publioient dans leurs chaulons avoir tué.un fi

rand nombredePhililfins; 8c ’u’ainfi’ilsluy con-

feilloient de 1erenvoyer. Achis erendit àleur fen-
timent, fit venir David ’, 8c luydit :«La comtoillànco
que i’ay de vofire valeur 8c de voflrefidelité m’a-4

voit fait defirer. de vous employer dans cetteguerre.
Mais les autresPrinces 8c les chefs de l’armée ne
l’approuvent pas. C’efl pourquoy encore que. je ne
me défie point de vous 8c que je vous conferve tou-
jours la mefme afieflion, je delire que vous vous
en retourniez au lieu que le vous ay donné , afin
de vous. oppofer aux coutres que les ennemis
pourroient aire de ce collé-là :ïen quoy vous ne
me rendrez pas un moindre fervice que-:fi vous
combattiez iey avec nous. David obeïr , 8c trouva
à fou retour que les Amalecites pour profiter de
l’occafion de l’éloignement du Roy Achis avec tou-

tes (es forces , avoient pris Zieeleg , l’avoieut brus
le , ., 8c emmené toutes les femmes 6e les enfants avec
tout le butin qu’ils y avoient. fait ôedans le païs
d’alentourk, Une fingrande ainétio’n a fi furpre-
riante touchàfi vivement David , qu’il déchira (ès .
habits -,. 5c .s’abaudonna àla douleur. Ses foldats de .
leur collé furent dansun tel ’defefpoird’avoir perdu

pontes chofe: avec leurs femmesôcleurs enfante;

(1.7 , qu
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quereiettant fur luy la caufedeleux malheur ils fin,
rem refisdelelapider. Mais lars quiil fut revenuà
luy il) éleva fou efprit à Dieu, 6c riaAbiathar le
Grand Sacrificateur de le revdfir el’Ephod our
demander a Dieu , fi en cas qu’il pourfuivi les
Amalecites il les pourroit joindre, 5c s’il Faillite-
roit pour fevenger d’entrée recouvrer les femmes
6e les enfuis qu’ils emmenoient.. Abiathar ayant
Bit ce qu’il defiroit luy commanda de la part de
Dieu de les pourfuivre. Il ne perdit pointde temps g-
âe quand il fin arrive au torrentde Bezor il trouva;
unEgyptien qui citoit fi faible qu’il n’en pouvoit
plus , parce qu’il y avoit trois jours qu’il n’avait

’. Il luy en fit donner; a: lors qu’il eut repris
desl’orces il luydemanda dhùileflaoit. ll’ré ndit
qu’il citoit Egyptien , 8e ne (on mail’tre ’avoit
faire , parce qu’efiant aile il ne pouvoit le fui-
m dans la retraiteique fiifoiem les Amalecites
après avoir ramagé à: brûlé Ziceleg- David prit
cet homme pourleguidet, a: joignit parce moyen:
les ennemis. Comme ils ne le defioient de rien 8e
qu’ils efioîent dans la joye d’un fi nd butin, il
les trouva au milieu du vin 8e de. a bonne dure.
Lesuns citoient eres 8c couchez endormis paner.
re: les autres avoient déja tant heu qu’ils efioicnt
prefls de les fuivre : 5c les antres avoient encore le
verreà lamain. Ainfi n’cfliant pas en eflat de (e de-
fendre ,4 à: ceux qui pûrent prendre les armes le
trouvant militoit accablez par les lfraëlites, il en
fit tue’ un (î grand nombre qu’à peine fefauVa-t-il’

natrecens hommes : car la tuerie dura depuis le
Tuer jufques au finir.

lorsquïrd’uite d’un fi heureux fucce’squi fit re.

couvreËà David ô: aux ficus non Ridernentleurs
fanmesôelwrs enfans, mais tout le butin que les
Amaleeitcs emmenoient , ils furent retournez au
lieu où il: avoient me deux cens des leurs pour

’ gardera.
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garder le bagage , les quatre cens qui avoient ac-
compagné David jufqucs a la fin de cette expedi-

7 rion re uferenr de leurfaire partdubutin, ëx’ vou-
loi :nt qu’ils (e contentafent de recouvrer leurs fem-
mes & leurs enfans , difant que e’el’toit manque de
cœur qu’ils efioient demeurez derriere. David (on.
damna leur injufiice , 8c declara que Dieu leur ayant
fait obtenir cet avantage , ceux qui ne s’elloient pû
trouver au combat parce qu’ils avoient eu ordre de
demeurer pour la garde du bagage, devoient par-
ta er également avec eux: 5e ce jugement fi équi-
taËle a depuis airé parmy nous pourune loy qui a
toujours eflé obferve’e. David a res fou retour a
Ziecleg envoya à lès proches 5e ales amis dans la
Triburde Juda une partie des dépouilles des Amade-
erres.

Cependant la bataille [e donna entre les Ifiaë.
lites, &les Philiflins, 5c fut tres-opiniafirée de part
5c d’autre. Mais enfin l’avantage tourna du enlié
des Philiflins: 6c alors Saül 8c (es fils qui ciroient
les plus avant encagez dans le combat ne voyant
plus d’efperance de remporterlaviétoire, nepeng
firent qu’à mourir glorieufement- Ils firent des
aâions de valeur fi extraordinaires qu’ils attire-
rent fur eux toutes les forces des ennemis; 8c aptes
en avoir tué un grand nombre ils furent enfin acca-
blez par leur multitude. Jonathas, ô: Aminadab ,
a: Melchifa (es deux fieresdemeurerent (in la pla.
ce, 8c leur mortfit entierement perdre cœur aux
lfiaëlites t ils prirent la fuite 3 8c les Philifiins
en firent un grand carnage. Saül fe retira en bon
ordre avec ce qu’il pût rallier. Les ennemis envo es
tout aptes eux grand nombre d’an-chers se d’ar a-
Ici’criers ui les ruerent prefque tous a coups de
dards 8c de flèches r 6c Saülluy-mefine après avoir,
encore fait tout ce que l’on peut s’imaginer de
plus couragueux, fc trouva fi percé decaupc. que:

vou-

ait-ahùmæ’fiiià - .4

255g,
LEM-
si-
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voulant mourir il ne lu ’ relia pas allez de force pour
remet. Il commanda afon Ecuyer deluy airer fou
épée àtravets le corps pour l’empefcher e tomber
vivant en la puiflànce des ennemis .” 6c voyant u’il
ne s’y pouvoit refondre il mit la pointe de (on epe’e
contre (on el’romac, 8c fittout ce qu’il pût pour la
faire entrer: mais (a foiblelle citoit fi grande que
res d’ions furent inutiles: Alors voyant un jeune
homme prés-de luy il luy demanda qui il tiroit: a
quoy avant répondu qu’il mon Amalecire , il le

ria de le tuer , parce qu’il ne luyrelioit pas afièz de
Force pour f6 tuer luy-mefme, à: qu’ilnevouloit
pas tomber vivant entre les mains des ennemis.
Il luy obeït; luy ofia enfaîte (es braflëlets d’or
Be (on diadème , 715c s’enfuit le plus ville qu’il pût.

Lors que l’Ecuyer de Saül vit fou maifire mort
il” (e. tua luy-mefme -, 8c tous les foldars de fa

j gâterie furent tuez aupre’shde la montagne de Gel;

Les Ifi’a’e’lîtes qui demeuroient dans la vallée qui

eflau delà du Jourdain ayant appris la perte dela
bataille 8e la mort de Saül 8c de fes fils, fe retire-
rem dans les lieux forts , 6c abandonnerent les vil-
les qu’ils habitoient dans la plaine, dont les Philiflins
s’emparerent. i

Le lendemain de ce grand’eombar les viflœ
fieux en dépouillant les morts reconnurentles corps
de. sur «Se de fes fils. 11s leur couperent la relie;
8c apre’savoir fait Gavoir’leur mort dans tout leur

aïs , 8c contacte leurs armes dans le temple
d’Aflarothleurfaux Dieu , ils pendit m leurs corps
à des gibets au res de la ville de ethfan qu’on
nomme aujour ’huy Scytopolis. Ceux de Jabez de
Galaad témoignerent en cette occafion lagrandeur-
cheur courage: car dans l’indignation qu’ils cour
seul-en: de voir que non feulement on privoit de
fi grandsPrinces des honneurs de la fepulture,

’ mais
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mais qu’on les trairoit avec tantd’ignominie, les
plus braves d’entre eux marcherenr toute la nuiâ ,.
allerent détacher ces corps à la veuë des ennemis , 6e
lcsem orterent fansqu’aucun eul’t la hardiefle de s’y

oppb er. Toute la ville leurfir un enterrement fort
honorable: tous y pallercnt (cpt jours en pleurs avec
leurs femmes 8c leurs enfans dans un deuil public 8e
un jeune fi extraordinaire, qu’ils ne voulurent up
boire ny manger durant tout ce temps, tant ils e -
toicnt outrez de douleur de la perte deleur Roy 8e
de leursl’rinces. ’ ’ a

Voilà de quelle forte, felon la prophetiede Sa-
muel , le Roy Saül finit fa vie pour avoircontreve-
nu au commandement de Dieu touchant les Amale-
cites , fait mourir le Grand Sacrificateur Abimelech
avec toute la race facerdotale , 8e reduir en cendres
la ville delrine’e de Dieu pour leur fejour. Il regna
dixhuit ans durant la vie de ce Prophcte, ôtvingt

ans depuisfa mon. ’ A «

HISTŒB:

.34 - .,.u. A ætld-n-E

-qL-J
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CHAPITRE l’attentat
Extrême aflIidÎion qu’ont Daviddehmdewû’

de Jonathan David q? reconnu Kg far la Tribxde
e Juda. gibier fait ruminai)?" Roypar toute: lemn-

tre: Tribu: (flofitbfil: de son, (9’ marche aux.
’ tre David. 1045 Central de l’armée de David le

défiait; (9’ Abri" en fmfuiam tué Aube! frere
de Joué. Ahm- me’contenre’ par Irbofetb paflê du

enflé de David , A) fait pafler route: le: du"?! Tri-
bu, C9119 renia): f» femme Michpl. Joué rififi;-
m M. Douleur qu’en eut David. (shaman
qu’il rend rifla memotrc.

:257: A bataille dont nous venons de parler (e don-
1’ Km j .na dans le mefme temps que David avoit dé-

fait les Amalecitess 8c deux jours a res fou
retour a Ziceleg un homme qui elioit écharpé du
Combat vint fe jerter a fes pieds avec lès habits dé-
chirez 8c la relie couverte de cendre. Il luy demanda
d’où il venoit; 5e il luy répondit qu’il venoit du

camp;

mhl-m-a Ë d . . « I
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camp g que la bataille s’efioit donnée 5 que les Ifraë-
lites l’avoient perdue 3 qu’il en avoit tué un tres-
grand nombre , de que le Roy Saül St (es fils crioient
demeurez entre les morts. Qr’il avoit non feule-
ment veu de [es propres yeux ce qu’il luy rapportoit 5
mais qu’ayant rencontré le Roy fi afïoibli par la
quantite de les blefÎures qu’il n’avoir pû fe tuer quoy-
qu’il s’y fuit efforcé pour ne pas tomber vivant en la

puiflanee de les ennemis 5 il luy avoit commandé de
.
achever: qu’il luy avoit obeï 5 8c que pour preuve-

de ce qu’il diroit il luy apportoit f es bt’affelets d’or 8e

(on diâdeme qu’il luy avoit criez apre’s (a mort. Da-

vid ne cuvant a tés de telles marques douter d’une
fi (une e nouvel , déchira fes habits , fondit en
pleurs, 6C paiÏa tout le refire du jour avec Tes plus (as
miliers amis en plaintes 6c en regrets. Mais entre tant
de fluets d’aflliâion , fa plus fenfible douleur dieu
de fe voir privé parla mort de Ion’athasdu pluschcr
ami qu’il cuir au monde , &àl’afefiimôçàh o
nerofite’ duquel il avoit efié plus d’une fois redeva et
de la vie. Sur quoy il faut avoûerqu’on ne [çauroit
trop louer fa vertu à l’égard de Saül 5 puis qu’encore-

?u’il n’y cuit rien- que ce Prince n’eüii renté purule

aire mourir , non feulement il fut tres-vivement
touché de fa mort, mais il. envoya au fupplice ce
malheureux qui confiroit de la luy avoir donnée,
8c qui avoit bien fait connoifire par ce parricided’un
qu qu’il citoit un veritable Amal’ecite. David com-
po a enfuite a la louange de Saiil a: de Ionarhas des
épitaphes 8c des vers quife voyeur encore aujourd’-
huy ,8: qui font tout pleins de lèntimens d’unetres-

vive douleur. . I” rAprc’s s’eflre ainfi acquité de touhfihonneurs
qu’il pût rendre à la memoire deeesPrineesôeque
le temps du deiiilfiu paire , il fit confluer Dieu par l

hete pour l’eavoir en quelle. ville dela Tribu ’k P10
il auroit agreable qu’il habitait. Dieu ré.

.. ’ p0ndi.t

259. j
z. RU:



                                                                     

259.

374 Huron: pas loirs;
ondit que c’efloit en Hebron : 6c il s’y en alla à

sheure-mefme: avec (es deux femmes 8c ce qu’il
avoir de cens de guerre. Dés que le bruitde fon ar-
rivée (c à répandu tourelaTribu s’y rendit , 8c le

déclara Roy paruneommunconfemement. 113p-
prir’ en ce lieu la genereurc aâion de ceux deIabez ’

our témoigner leur refpeâ 8c leur amour envers
Saül 8c les Princes Tes enfans: il les en louaextré-
mement , envoya les murer du gré qu’il leur en (ca-
voit , 8c leur fit dire par même moyen que la Tri u
de Juda l’avait reconnu pour Roy. ’

Aprésla mort de Saül a: de trois defes fils tuez
dans cette grande bataille , A a N a a fils de Ner qui
commandoit (lin armée faim; l s no s E T n qui rcf;
toit (cul des enfans malles de Saül : luy fit paflèrle
Jourdain, le fit reconnoiflre pour R0 partoutcs
les, autres Tribus, 8c luy fit choifir fou ejourà Mas
hanaïm , qui (Énifie en Hebreu les deux camps. Cc
General qui e oit un homme de «es-grand cœur 8c
capable d’executer de "es-hautes entreprifes , ne pût
foufiir que ceux delà-Tribu d’èIJuda enflent choifi
David pour leur Roy. Il marcha contre eux avec
fis nm lentes troupes r 8c 10.5 a fils de Zur a: de
Sarvia fœur de Davidaccompa ne d’An 1 s Aï se
dlA z A H E L (ès deux. fi-eresnvint a far-rencontre avec
toutes les forcesde David. Les deux camps allant
en prefence Abner pro fa quiavanr que de donner
la bataille on éprouva la:valeur de quelques.uns
des deux partis. Joab acce ta ce défi; ô: on en chois
fît douze de chaque coût. ils fe battirent entrelu
deux camps :vcommencerent par fe lancerleursia-
Velors 5 * 5e puis en vinrent aux prifes. Alors chacun
prit fou ennemi par lesicheveux, &fans fequitrer

Te donnerent tant de coups d’épée qu’ils moururent

tous fur la place. La bataille le donna enfuirez le
combaffut grand; 5c l’armée de David demeura
Vi&0rieufe. Abner fur contraint de s’enfuir avec

. les
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les fuiards; 8c Joab 8c (es fi’eres exliorterent leurs
foldarsà ne point mirer de les pourfuivre. Azahel
qui devancoit à la courfe non Îeulement les hommes,
mais les crevaux les plus vifies , entreprit Abncr.
Ainfi fans s’arrefler anul autreillefuivoitavecunc

eexrrême chaleur. Aimer (e voyant il préflëluy dit
de «ne: de le pourfuivre , 5c qu’il luy donneroit
une paire d’armes complettes : mais lors qu’il vit
qu’Azahel s’avançoit toujours, il le pria encore de
ne le pas contraindre à le tuer , a; a le rendre ainfi
Joab (on fi’ere un irreconciliable ennemi. Enfin
voyant qu’il le prefibit roûiours davantage il luy
lança l’on javelot, dont le coup fut fi grand qu’il

le porta mort ar terre. Ceux defon parti quive-
noient après lll s’arrellerenr à confiderer fon
corps : mais Joa 8c Abifaï brûlant du defir de ven-
ger fa mort paflëi’ent outre , 5c pourfirivirent les
ennemis avec encore lus d’ardeur qu’auparavant
iniques a ce que le foleil fuli couché, 8c iufquesà
un lieu nommé Anion , c’efl :1 dire aqueduc. Alors
Abner cria à Joab que cief’roir trop poufler ceux
qui efloient d’un mefme (bug, &lcs obliger ainfi à
combattre de nouveau : en quoy il avoit d’autant
plus de tort. qu’Azaliel fou frerc avoit eflé la feule
(:1qu de fun malheur par (on opiniai’treré à le pour-
fuivre , quelque priere qu’il luy eufl faire de ne pas
continuer davantage; 8c l’avoir ainfi contraint de
luy porter le coup ont il efloit mon. Joab fit former
la retraiter, 5c cam a en ce mefinelieu. Mais Abner
fans s’arreflcrmarclîa duranttoure la nuiâ , pafla le
Jourdain,ôc fe rendit auprès du Roy Isboferh.LeÏlen-
demain Joab fit enterrer 8c compterlcs morts qui fi:
trouverent dire au nombrede trois cens faixanre du
cotie d’Abncr: 8c de vingt feulement de fou collé, y
compris Azaliel dont il fit porter le corps à Bethléem;
où i il le fit enterrer dans le repulclire de res ancellres,
à retourna enfuit: trouver David à Hebron. a

’ Voi
» n-........’
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Voila quelle fut l’origine de la guerre civile entre

les l’fi-aëlites: 8c elledura afièzlong-temps. Mais le
arti de David (e fortifioit toujours , 8e celuy d’is-

gofctl’l S’afioiblifmt.

David eut fix fils de fix femmes: fçavoir d’Achi.
noam A muon qui efioit l’aifné : d’Abi ail Da;
N I E I. qui ef’toit lefecond : dejilnacha fille e Tolmar
Roy de Gefliir An s A Le M qui eiioit le troifie’me:
du Eric A n ou! A s qui alloit le quatrie’me: (1245;.
t S p u A c 1 A. qui efioit le cinquiéme: 5c d’Egla
Je T il a A A M qui citoit le fixie’me.

Durant cette guerre civile entre les deux Rois 8e
dans les divers combats qui Te donnerent , la princi-
pale Force d’Isbofeth confîflfoit cula valeurôc en la

rudence d’Abner General de f on armée , qui par fa I
l’ange conduite maintint long-tempsles peuplesdans
(on pi: rti. Mais ce Prince s’efiant mis en grande co-
lere contre luy fur ce qu’on luy avoit rapporté qu’il
entretenoit Raffha fille de Sibat qui avoit été aimée
par le R0 Saül fon pere, il cnfutfifenfiblement
piqué , di am que c’elloit mal reco enferfes fer-
vices , qu’il menaça de palier du coite e David , 8c
de faire connoii’tre à tout le monde u’lsbofeth de-
voit fa couronne à fon affeétion, à on experience
dans la erre, ô: a fa fidelite’. Ces menacesfurent
fuivics es effets. Il envoya propoferâDavid u’il

erfuaderoit a tout le Pe le d’abandonner] o-
FCtli, 8c de le choifir pour oy, pourveu qu’illuy

romifi avec ferment de le recevoir au nombredc
lacs plus particuliers amis , 8c del’honorer de F a prin-
cipale confiance. David accepta (es offres avec ioye:
de pour affermir encore davanta e ce traité luy té-
moigna defirer qu’il luyrenvozalfMicholfa femme
qu’il avoit acqui e au peril de a vie 8c en donnant?!

aül pour la meriter les relies de fix cens Philiflins.
Abncr pour fatisfaire à (on defir cita cette Princefle à
Pliaitiel’ à quij Saül, comme nous l’avonsveu, l’a-

voit

l’es-w.
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voit donnée en mariage . fichu luyrenvoya damn-
f’entement dam à qui David en avoit suffi
cent.

Abner allèmbla enfuite les chefs «l’armée avec
les principaux d’entrele Peuple, a: leur reprefenta
que lors qu’ils vouloient quitter Isbofethpour fuivre

. David il lesen avoit empel’chez: maisque mainte-
nant il les laiflbit en leur liberté, parce quil avoit
appris que Dieu avoit fait faerer David Roy detout
l’on Peuple paris mainsde’Samuel , 8c quece Pro-
phcte avoit préditquee’efloitàluy feu! que la in
de donner les :Philiflins doit referve’e. Ce cours
d’Abner qui témoignoit ’aIièz quel efloit Ton l’enti-

ment , fit une telle impreflîon fur leurs efprits,
’ils le declarere-nt ouvertement pour David. Mais

i’refioitàga nerla’î’ribude Benjamin dont toute]: ’

garde ’13 ethefloitcompofée. Abnerleur repre-
enta les mairies raifons , se les erfiiada comme

les autres. Après avoirainfifatis itàfa promeflëil
alla «compatirai de vingt p’erfonnes trouverDavid
pour luy ren te compte de cequ’il avoit fait, 8c ti-
rer la confirmation de la parolequ’illuy avoit don-
née. David le receutavectouslestémoignagcsd’af-
feâion qu’il pouvoitfouhaiter, 8c le traita Tplendi-
denient durant quelques iours, aprés’lefquels Ab-
ner le pria de luyfermettre des’en retourner pour
luy amener l’atm e ’Isbofeth , A: le faire regner

feulfur tout lfraël. n -
Il efloit a peine foui d’Hebron que Joabyarri-

’va , a: apprit ce is’efloit paire. Lemerite d’Ala-

ner qu’il-I voit eun andcaâpitaine, Garnier-
vice . e’ que ce qu’ venoirderendreà
David? firent craindre qu’il munit le premier
tangent) adula , anFohtMtqucàfoii reju-
dice leeomman v t defon année. Ai tpour
en détonner l’eût il raffina de parader à David
de ne point ajoûter foy aux promeiTes d’Abner,

n parce

L A A "MM.-. A.me... V
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arec qu’il (gavoit tres-ail’urément qu’il feroit tous

En efforts pour affermir la couronne fur la relie d’ls-
bofeth : que tout ce u’il avoit traité avec luy n’eiioit
qu’un artifice pour e trom et, "ô: u’ils’en-eiioit
retourné avec grande ioye ’avoir reuffi dans [on
deilèin. Mais lors qu’il vit que ce difcours ne ton.
choit point l’efprit de ce (age Prince, il prit une re-
folution déteilable: 5c pour l’execmer il envoyaen
grande diligence après Aimer luy dire de la ande.
David de revenir promtemcnt, parce avoit
oublié a luy parlerd’une chofe tres-im ortante. On
trouva Abner en un lieu nomme Be ira diilant feu-
lement d’Hebron de vingt (tacles : 5c comme il ne le
défioit de rien il s’en revint auflî-toi’t. Joab accom-

pagne d’Abii’aï (on frere alla au devantdeluy avec
de tres.grands témoignages d’a’mitie’ainfi qu’ont ac;

coutume de faire ceux qui ont de mauvais deilèins:
le tira à l’écart auprès d’une orte fous pretexte de
luy vouloir parler en fecret ’une afi’aircde couic-
quence : 8c fans luy donner le temps de mettre la
main :1 l’épée luy pana la fienne à traversle corps.
Il allegua pour excufe d’une fi lâche 5c fihonteufe
aCti0n lainortd’Azahel fonfi-ere, quoy qu’en effet
la feule crainte de perdrevi’a charge , ôc dediminuer
de credit aupre’s de David le pouffa à la commettre.
On peut voir par cet exemple qu’il n’y a rien a quoy
l’intereit, l’ambition, 8c lajaloufie ne (oient ca-
pables de porter les hommes. ils ufent de toute forte.
de mauvais moyens pour établir leur fortune 6c s’é-
leveraux honneurs : 8c lorsqu’ilsyi’ont parvenus ils
ne font point de difficulté d’avoir recours à des. ’

crimes pour s’y maintenir, parce que confiderant
comme un moindre mal de ne pouvoir acque-
rir ces avantages qui font tout leur bonheur 8c
toute leur felicité , que de les perdre aprésles avoir
acquis , ils veulent à quelque prix que ce foit les

confeFvcr. I i ,Il ne
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Il ne fe peut rien ajoûteràla douleur que David

refleurit d’un fi infirme allaliinat: il protel’ta haute-
ment devant Dieu ôc enlevant les mains vers le ciel ,
qu’il ne l’avoit ny (ccu ny commandé Je fit d’uran-

ges imprecations contre celuy qui l’avoir commis,
contre les complices , 8c contre toute in niailbn ,
parce qu’il ne pouvoit muffin qu’on le foupçoniial’t

d’un crime auliî honteux que celuy demanquer de
foy 8c de violer fon ferment. Il ordonna un deuil
public pour Abner, ôc luiy fit faire des obfeques fi
folemnelles , que les per ormes de la plus grande
condition acconipagnerent le cor s ayant la telle
couverte d’un fac 5c leurs habits echirez; 5c luy-
mefine voulut allîfler a cette rrilie ceremonie. Mais
les larmes 8c l’es foûpirs firent encore mieux con-
noiltre quel citoit fonregretde cette mort , Be com.
bien il eltoit éloigné d’avoir pû eonl’entir à une li

noire se li méchante aé’cion. Il luy fit éleverdans
Hebron un magnifique tombeau , 5c graver delTus
un épita he qu’il comporta a la louange ’: il alla pleu-

rer fur lân tombeau 3 8c chacun fitla mefme chofe
à fon exemple, fans qu’il fuli pollible duranttout
cc jour , quelque priere qu’on luy en fifi , de le por-
ter à vouloir manger avant le coucher du foleil.
Tant de témoignages de la jultice 8e de la picté de
David luy gagnerent l’afeâion de toutle Peuple,
5c principa ement de ceux qui en avoient le plus
pour Abner. lis ne pouvoient le lalTer de le louer d’a-
voir conl’erve’ fi religieufement apre’sfainottla loy

qu’il luy avoit donnée durantla vie, 8c qu’aulieu
d’infulter à la memoire comme ayant elle fon enne-
mi , il luy avoit fait rendreles mefmes honneurs que
s’il cuit toujours ei’té (on meilleurami &fon parent

proche. Ainfi tant s’en Faut que cette rencontre dl-
minuall rien de la reputationde David, ellel’aug- .
menta encore davantage: il n’ eut pet-(ouatât qui
l’admiration d’une il extrême boute ne fil’t efperer.

R d’en



                                                                     

ses Hurons pas Tous.d’en recevoir des effets dans les occafions qui s’en

offriroient; à: il ne relia pas le moindre fou con
qu’il eulï eu quelque part a un fiodieux allafllnat.
Mais comme il ne vouloit rien omettre de tout ce

ui pouvoit faire connoillre la douleur de la mort
’Abner , il ajouta , a tant d’autres marques qu’il en

avoit déja données, de parler ainfi à cette grande
, multitude de euple qui el’toitvenuë àfesfuneraü-
a» les z Toute mare nation a fait une fies-grande perte
a: en perdant en la performe d’Abner un grande: ’-
v raine 8e unhommccapablede la conduite des 15’;-
» res les plus importantes. Mais Dieu dont la provi-
n dence gouverne le monde ne biffera pas (a mort im-
a: punie. Joab ô: Abifa’i relientiront les effets de fa
a: jul’tice: 8c je le .prendsà témoinque ce qui m’empê-

a, chedeleschallicrcommeilslemeritent, c’eflqu’ils

a: [ont plus puillans que moy. V

Carters-as. Il.
3mmah’, a. ne?! affiwïnent le Kg Isôofetb. a! a,-

rarmfa refile à David, qui aulieudele: recom-
frncer le: mourir. Ermite: le: Tribu! le recoupai];
fiærpom’ Roy. Il nflmflefisforces. Prend fendis-4

’ la». fakirisme lepremkffilrla brçfibe.

26 2. ’deèth fluent-émanent affligé dela mort d’Ab-
2. Rai: net, parce qu’outre qu’il cfloit (on rent fort
4. proche, il luy ellnit redevable d’avoir uccedéâla

couronne du Roy fou pere. Mais il ne le fui-vel’quit
paslongaemps. Mmhât T541: filsde Hieremou,
deux des ’ncipanx dela Tribude Benjamin, l’affai-
fnmmtfiisl’ on liétcroyant qu’ilsobligeroient fort

qDavid , à: s’éleveroient par ce moyen a une grande
ortuuc. lis prirent le temps qu’il dermoit fur le

midy acaule de la chaleur , 8c (es gardes ef-
’ toient and": endormis. lis luy couperent la relie ,’

i 8c mar-

*uLl-sr.uç’.ün.ü m;- » V h Anus-g. ana-mi



                                                                     

LXVREVII. CHAPITIE Il. 3h.
8e marcherai]: avec autant de imite que fi on les enfla
pourfuivis, pour la porter âDaviel. 1151m: racon-
rerent ce qu’ils avoient fait . 5c luy reprdènterent
l’importance du (ërvice qu’ils luy avoient rendu, en

ollant du monde celuy qui luy7 difputoit le royaume.
Mais au lieu des recompences qu’ils granuloient ils
receurem cette terrible repente qu’il profera avec
colere : Scelemts que vous elles, 8e qui fierez bientofi
punis filon la grandeur de vofh-e crime, ignorez-
vous dans de quelle fortci’aytraité celuyquiaprés
avoir tué Saiilm’apporta fondiad’ême, qriquu’il

ne fe full engagé à cette aâion que pour luy obéir
8c l’empefcher de tomber vivant cala puiflànce de
[es ennemis? Ou bien croyez-vous que i’nyetellc-
ment changé de naturel que j’aime maintenantles
médians, &un je confidere commente grande
obligation dont je vous fois redevable: le meurtre
que vous avez fait devoflre maiflrc? Ladies 5c in-
gram que vous clics, n’avez vous point d’horreur
d’avoir tué dans (on lift un Prince qui n’avoir in-
mais fait de mal àperfonne , 5: qui vous avoit fait
tant de bien? Mais je vous punii’aycommele meri-
te voûte perfidie 8c l’outrage quevousm’avcz Fait
de me croire capable (l’a premier 8C mefinedeme
réjouir d’une aétion fid diable. David ayrésicur
rivoir .iinfi parlé commanda qu’on les fifi mourir
d’une mort cruelle , fitfaire des limerailles magnifi-
ques à lsbofeth , 8c mettre fa telle dans le (and:
chrc d’Abner.

AuŒ-wfl aptes tous les chefs des Ifmëlitcs 8c les
officitrs (le l’armée vinrent trouver ce genereux
Prince Ël chron pour luy promettre fitlelité comme 5
à leur Roy. Ils luyreprcfcnterentlcs ferrites qu’ils
hxy avoient rendus du vivant mefme de Saül , 1ere-
fpeé’c avec lequel ils luy avoient obcï lors qu’il

commandoit une. partie des troupes de ce Prim
ce ; 8c aioûterent qu’ils gavoient qu”il y avoit

2 long-
. HA.

26 3’.
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12.

382 HISTOXRE pas JUIFS.
Rang-temps que Dieu luy avoit declaré par lePro-
phete Samuel que luy Bers enfansaprésluyregne-
roimtfureux, a: u’ildomteroitles Philiiiins. Da«
vid leur témoignaçbeaucoup de fatisfaâion de leur
bonne volonté , les exhorta de continuer , 8c les af- I
fura qu’il ne leur donneroit jamais fuiet des’en re-
Fentir. il leur fit enfuiteungrand fefiin; 8c apre’s
eut avoir donné toutes les marques d’afièâion qu’ils

pouvoient defirer les renvoya avec ordre de luy ame-
net à Hebron ceux de chaque Tribu quifetrouve-
raient armez à: en cflat de fendu

Suivant ce commandement on vit arriverai-Ie-
brou fix millehuit cens hommesde la Tribu de Juda
armez de lances 8c de boucliers qui avoient fuivile
parti d’isbofeth, 8c n’efioient point du nombre de
ceux de cette Tribu qui avoient choifi David pour
Roy. De la Tribu de Simeon (cpt mille cent hom-
mes. De la Tribu de Levi quatre mille fcpt cens
hommes conduits par Juda" , aveclefquels citoient
S A D o c le Grand Sacrificareur 8c vingt-deux de (es
parenS. De la Tribu de Benjamin quatre mille hom-
mes feulement , parce qu’elle efperoit toujours que
quelqu’un de la race de Sniil regneroir. De la Tribu
d’E hraïm vingt mille huit cens hommes fort ro-
bulipes 8c fort vaillants; De la moitié de la Tribu de
Manalïë dix-huit mille hommes.’ De la Tribu (Pilla-

char vingt mille hommes, 8c avec eux deux cens
hommes qui redifoient les chofes futures. De la
Tribu de la ulon cin uante mille hommes tous
gens d’élite : car cette Tâm fut la feule qui paila tou-

te enticre du cofié de David; 5c ils efloientarmez
comme ceux de la Tribu de Gad. De la Tribu de
Nephtali mille hommes choifistousarmez de bou-
clicrs 8c de iavelots, 6c fuivis d’une multitude in-
cto vable de foldats moins confidc rables. De la Tri-
bu e Dan vingt-(cpt mille hommestous choifis. De
la Tribu d’Azer quarante millehommes. Et des Tri-

bus

r u.---4---....a autan.-
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bus de Ruben 84 de Gad 8c de l’autre moitié de celle

de Manage qui demeuroient au delà du Jourdain
fut-vingt mille hommes tous armez de javelots , de
boucliers , de caïques , 6c d’épées.

Voilà quelles furent les troupes qui vinrent trou-
ver David a Hebron , 8c ils apporterent avec eux
quantité de munitions de guerre 5c de bouche. Tous
enfemble d’un commun confentement declarerent
David Roy. Et aptes avoir paire trois jours en feues 5:
en feiiins publics, il marcha avec toutes les forces vers
Jerufalem. Lesjebufeens qui l’habitoient 5c qui elle-
ieut defcendus de la race des Chananéens le voyam
venir à eux fermerent les portesnSe pour témoigner
le mépris qu’ils faifoient de luy firent paroilifrefeule-
ment fur leurs murailles des aveuoles , des boiteux,ôc
d’autres perfonnes efiropie’es, di am qu’ils fufl-ifoient

pour les defendre , tant ils r: confioient en la force
de leur ville. David irrité de cette infolenee refolut
de les attaquer avec une extrême vigueur , afin d’un.
primer par la prife de cette place la terreur dans tou-
tes les autres qui voudroient faire refil’tance. Il le.
rendit maiflre de la ville baffe: maisla grande diffi-
culté eiloit de prendre la fortereflë. Pour animer les
fiens a faire des efforts extraordinaires il promitdes
recompences 6c des honneurs aux foldats qui le fi-
gnaleroient par leur courage , 8c la charge de Gene- i
rai de (on armée à celuy des chefs qui monteroit le
premier fur la bréche. Le defir d’vauerir un fi grand
tonnent fit qu’il n’y eut rien que chacun ne fifi à l’en-

vi pour le meriter. Mais Joab les prevint tous, 8c
demanda alors à haute voix que le Roy s’acquittal’c
de fa promefle.

Ra Cita.

. -«ci. . a.

26 5;
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CHAPITRE IlI.
David établitfmfgiour à frmfalem (9’ Mr!!!) ex-

trcmtmmt rem ville. le R0) de Tjr retirer-chah»:
allènes. FemG’nngJchavid.

Prés que David eut ainfi prisde force Jerufalcm
il en chalfa tous les JebuiËcns, fit reparer les

brcfches , donna fon nom a cette ville, 6: y établit
fon fejout durant tout le relie de fou regne. Ainfi il

nitra Hebron ou il avoit palfe’ les fept ans 8c demy
durant lefquels il ne ngnOi! encoreque fur la Tribu
de Juda. De vis ce temps fes affaires profperoieut
toujours de prusco plus parl’afliflancc qu’il recevoit
de Dieu , de il embellir de telle forte Jerufalem qu’il
rendit cette ville tresæelebre.

Huns] Royde T r lu envoya des ambula-
dents pour recherche: on alliance ô: fou amitié.
5c luy prefenterde (la paraguante de boisdecedre .
à dissouvriershabila pourluy halbran palais. Da-
vid j ’ nit la ville à la fortereflè’, donna charge à

Joab les entèrinerdanstuenflnlefisrtificadon,
se fit changer de nom à cette ville. Car dutemps
d’Abraham que nous confiderons comme l’auteur
de nonne race, on l’appelloit Salem ou Solyme : 8c
ily en a qui flânent qn’Homere la nomme ainfi:
car le mot de temple lignifie en Hebreu feutetéoù
fortereffe z à: il s’elloir palle cinq cens quinze ans
depuis que Jofue’ fit le partage des terresc nifes
fur les Chanane’ens jufques au jour que Davi prit
Jemfalem, fans que jamaisles lfi’aëlires enlient pli
en chaffer les Jebufe’ens.

Je ne dois pas oublier à dire que David fauva
la vie 8c le bien à l’un des plus riches habitans de
Jerufalem nommé Orpbgna, tant parce qu’ilavoir
semoignc’ beaucoup d’affetîtion pour les ifraëli-

. tes,



                                                                     

LIVRE VII. CHAPITRE ’IV. au;
res , qu’acaufe qu’il luy avoit fait plaifir a luy-

mcfme. l .David époufa. encore d’autres femmes dont il
eutneuffilszfiavoirAuNA, EL, 558A, NA-
ruAN, Saumon, Juana, Eus-.10 Puits.-
xu, Euuarusx, a: une fille nommée Tua-
MA a. qui eiioit fœurd’Abfalon: 8: ileut outre cela l
deux filsnommez Jeun s ô: E Li P HA s quin’cf.
raient pas legitimes.

CHAPITRE 1V.
David remporte Jeux grande: rifloim’fur le: Phi-

lime (y leur: allez. Fait porter du: JençfirIeM
avec grande pompe PAreb: du Sei heur. au:
meurt fin: le chum pour avoir a é J toucher.
Michel]? macque ce que David mon chauma!
lancé devant l’Arcbe. Il veut bmflir le tamia.
filai: Dieu lagummnndadenferver cette 0:"qu

fa pour Salami- .
QUand les Philiflins eurent. appris que David

avoit efie’ établi Roy de tout Ifraëi, ilsalfemble-

rem ,unc grande armée, 5c vinrent .fccam Cf pro-
ch: de Jerufalem dansune vallécuomme’e avalle’e
des geans. David qui n’entreprenoit jamais rien fans
confulter Dieu pria le Grand Sacrificateur de fe tu
venir de l’Ephod pour fçavoir quel feroit l’evene-
ment de cette guerre: a: Dieurepondit ne fon Peu-
pie feroit viâorieux. David marcha au mol! contre
r esennemis , les furprit, en tua un grand nombre, 8c
mit tout le relie en fuite. On nedoit as neanrnoins
s’imaginer qu’acaufe qu’il remporta ifacilementu.
ne il grande viâoire cette armée desPhiliilins fuit
faible ou peu aguerrie : car ils avoient appelle à
leur fecours toute la Syrie ô: toute la Pbenicie qui
font des nations fortÏvaillantes , comme elles le

I R 4. firent

268.;



                                                                     

2. Rai:

269.

’386 - HISTOIRE uns 1mn.
firent bien connoiflre , puis qu’au lieu de perdre
courage enfuite d’un fuccés fi defavantageux , ils
revinrent attaquerles Ifraëliter avec trois primâmes
armées , 8c le camperent au mefme lieu où ils
avoient cité défaits. David pria le Grand Sacrifica-
teur de confulter encore Dieu r il le fit, &luy or-
donna enfuit: de (a part de (e tenir avec fou armée
dans la forefl nommée les pleurs, à: de n’en fouir

our donner la bataille que lors qu’il verroit les
grandies des arbres le mouvoir 8c s’avitcr d’elles-
mefmes, quoy que le rem s full fi callnc qu’il n’y
euil pas dans l’air le moimlre vent qui pull eaufer
(et cfet, David obeït ponâuellement: a: quand
,Dieu fit connoiflçre par ce miracle qu’il le favorifoit
par fa prefence il marcha avec une entiere cenitude
de rem orterlaviâoire. Les ennemisnefoûrinrent
pas feu ement le premier choc: ilstournerent nuir-
toil le dos, 8c les ifi’uëlitcsles tuoient ainfi fans pei-

lne. lls les pourfuivirent jufques à Gcfer qui cil fur
la frontierc des deux royaumes ,I 8c retournerent
apre’s illerleurcamf, oùils trouverent de grandes
irieh es, 8: les ido es de leurs Dieux qu’ils mirent
en pieees..

Enfuire de deux combats fi favorables DavicLavec
l’avis des anciens , des Grands , 8c des chefs de (on ar-
me: , mandatoutes les prinei ales forces de la Tribu
de Juda pour aecomp ner les Sacrificateursôc les
Levites qui devoient a 1er querir à Chariathiarim
l’Anche du Seigneur, 8c la porterà Jerufalcm : car
cette ville efloit defline’e pour faire à l’avenir tous les
facrifices que l’on offriroit à Dieu pour luy rendre les
honneurs qui luy font agreables , 8c s’acquitter genet-
ralemcnt de tout ce qui regarde fou divin culte -, dont
fi Saül euil me un religieux obfervaœur il ne fe-
roit as tombé dans les malheurs qui luy firentper-
cire a couronne avec la vie. Qand toutes cho-
fes furent prepare’es David voulut aimer en par.

faune
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forme à cette grande ceremonie. Les Sacrificateurs
prirent l’Archedans la maifon d’Aminadab,& la mi-
rent fur un chariot neuf tiré par des boeufs , dont on
donna la conduite ales freres 8c à Îes fils. Ce faint
Roy marchoit devant , 8c tout le Peuple fuivoit en
chantant des flemmes, des hymnes, 8c des cantiques
au (on des trompettes , des cymbales , ô: de lufieurs
autresinllrumens. Lors ’on fut arrivé a unlieu
nommé l’aire de Chidon , es bœufs s’écarterent un.

peu 5e firent ainfi pancherl’Arche. 0 z A y porta la
main pour la foûtenir, 5c tomba mort à l’infiant
parun effet de la colere de Dieu , parce que n’eûant
pas Sacrificateur il avoit eu la hardiefle d’y toucher:
6c ce lieu a toujours porté depuis le nom de la puni-
tion d’Oza. David’epouvanté de ce miracle craignit
que la mefme chofe luy arrivafi s’il menoit l’Archc
dansla ville, puis qu’Oza avoit elle fi l’everement
puni pour avoir feulement ofe’ y toucher :’ il’ la fit:

mettredans une mair on de campagned’un fort hom-
me de bien nommé O B A D A M qui efloit dela race
des Levites. Elle y demeura trois mois 5 8e le borne
heur qu”elle luy porta le combla à: (a famille de tou-
tes’fortesd’e biens.. David voyant que cet homme de
pauvre u’il’el’roi’t auparavant efioit devenu fi riche

que plullieurs luy portoient envie ,. n’apprehenda
lus qu’il lu)r arrivall aucun mal de faire conduire

’Arche à Ierufalem; 8c il l’executa en cette manie--
re. Les Sacrificateurs accompagniez de (cpt chœurs
delmufi que la portoient fur leurs épaules; 8c lu -
mefme marchant devant elle dançoit 6c jouoit (le
la harpe. Cette a&ion parut a Michel fa femme
tellement au d’elTous de fa ualité qu’elle s’en moc-

qua: 8c lors que l’Arche ut arrivée dans la ville,
elle f ut mire dans un tabernacle que David avoit fait
eonilmire pour la recevoir. On fit tant de [acri-
fices dans cette ceremonie qu’une partiedes belles
immolées fuffit pour traiter tout le Peuple c, 8c il

R S ’an.

u.- A, a .-.g .4. a Jap- mai-lehm...
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n’y eut (point d’homme, de lemme, 5c d’enfant a qui

on ne onunû une piece de cette chair avec un
gaileauôc un bignet. Quand ils furent tous retom-
nez en leurs matirons 5c David dans (on palais , Mi-

n chol vint au devant deluy; &apresluy avoir fou-
» haite’tome forte de bonheur luy témoigna de trou-

5

1

à

’

5

’

J
3

27s,
’2 R91:

7.

)
a

a

, ver étran e qu’un fi grand Prince que luy eufl fait
, une cho e aullî indecente que de dancer devant
, tout le monde , fans qu’il arufldans (es habits au-
, cune marquede la maiefie royale. Il luv répondit.
, qu’ilnes’en repentoitpoinc , parce qu’ilflçavoit que

cette aâion efloit agreable à Dieu , qui l’avoir pre-

I k e
j fêté au Roy (on pere 5c a tous les autres de fa natron 3

’ ô: que rien ne l’empefcheroit d’en nier toûjours de la

’ mefme forte. Cette Prineefle n’eut point d’enfans
’ de luy, mais elle en eut cinq de Phaltiel connue nous

le dirons en fonlieu.
David voyant que toutes choies luy réüŒŒoient

à (enliait par l’aflillance qu’il recevoit de Dieu , crût
ne pouvoir fans l’oiïencer habiter un magnifique pa-
lais tout conflruitde bois de cedre 6c enrichi de tau-
les fortesd’ornemens, 8c fouffrir en mefme temps
quel’Archede (on alliance full feulement dans un
tabernacle. Ainfi il refolutde bafiir à l’honneur de
Dieu un Temple filperbe fuivant ce que Moïfe avoit
predit que cet ouvrage le feroit un jour. Il en parla
au Prophète Nathan, quiluy dit qu’il croyoit que
Dieu l’auroit agreable sa qu’il l’ailîfleroit dans cette

entreprife : ce qui l’y aflrermit encore davantage.
Maisla nuit fuivante Dieu apparut en longe à Na-

, than , tu luy commanda dedire à David , qu’encore
, qu’il louait (ou deiÏein il ne vouloit pas qu’il l’execu-

5 (33, pagel? p les mains avoient fi foutent elle tein-
a) , j l eRSennemis. Maisquelorsqu’ilauro’rt

s une heuitufe vieillelle , Salomon (on

n l,, fils 6c foufuccellèutentreprendroit 8c acheveroit ce
,, faim ouvrage : (Œ’il ne prendroit pas mous de foin

de

----A AMNW
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de ce Prince qu’un pere en prend de (on fils: È’il
feroit après luy regner fes enfants; 45e que s’il l’o en;
[oit , la peine dont il le chaflieroit ne s’étenclroit pas
plus avant que d’affiiger (on royaume par des mala-
diesôc parla famine. David ayant ainfi appris du
Prophcte avec grande ioye que le Royaume palle-
roir ales delcendans , 8c que fa pollerité feroit il-
luflre , alla auflî-tol’t il: prollerner devant l’Atche

pour-adorer Dieu, 5c le remercier de ce que ne il:
contentant pas de l’avoir élevé de fimple berger
qu’il efioitaune fi grande pnillance, il vouloit en-
corelalairepaflèra fes fuccelleurs, 8c de ce que fa
providence me lallbit oint de veiller pour le falut
de (on Peuple, afin de efaire jouirdela liberté qu’il
luy avoit acquife en le delivrant de fervitude.

a.”

Culs?! TRE V.
Grande: vitrifia: remportée: par Davidfier le: Phi.

li bu, lchaabitu, ŒleRyder
Sopâvniew.

QUelque temps aprés David qui ne vouloit pas 271,
palier fa vie ansl’oifiveté, mais agrandir (on 2, Roi:

royaumefpardes guerresiuflesôc l’aimes, 5c le ren.’ 8
drefi pui ant que l’es enfans le pâlie-ut poile-der en
paix, ainfi ne Dieuleluy avoitpredit, refolutd’arÀ
taquer les P iliflins. Pour executer ce deliëin il don-
na rendevous atomes fes troupes auprés de Jemfau
lem, marcha contre eux, les vainquit dans une gran-
de bataille, 8c gagna une panic de leur pais u’il ’
reünitafon royaume. il fit auliîla uerre aux oa-
bites, dont il tua untres-grand nom rez le relie le

irendita luy, 8e il leurim ofa un tribut. Il attaqua
enflure les Sophoniens,de fit dans une bataille aup res
dcl’Eufrate A n a A 2A a filsd’Arachleut Roy , luy
tua deux mille hommesde pied ,’ cinq mille de che-

. R 6 ’ val,
,.fln J .1,» la .4., V V .,.9. maoris-n
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val, 5c it mille chariots , dont il n’en garda que

cent, ô: rula le telle. .

CHAPITRE V1.
David défait dans une grande humilie A1151 Ra) Je

Dame: (’9’ de Syrie. Le R0) de: Amathnien: re-

cherche fanalliance. David aflujerrit le: Hameau.
Prend foin Je Miphibofith fil: de Jonathan . (9’
dealers la guerre à linon Ra) de: Ammoniterqui

. avoit traite indignenuntfir ambaflkdenrr.

I D A D Roy de Damas ô: de Syrie qui efloit fort
amid’Adrazara Yant appris que David luy fai-

foit la guerre , marchaa fou recours avec une gran- i
de armée. Labataille le donna proche de l’Eufra-
te. Adadfut vaincu, perdit vingt mille hommes,
ô! le relie fe fauva a la fuite. L’hiflorien Nicolas
parle en ces termes de cette aâion dansle quatrie’me
livrevde fou hilloire. Lang-temp: qui: le plus par]:
fanrderm le: Primevère pair nommé Jim! raguoit
en Dame: (9’ du: toute la Syrie excepté la ramais.-
110mm en guerre avec David Ra) de: Inifi’ ;. (9P «que
diverrcombatr fur vaincu partit) dans une grande à).
nille qui]? domta mm de l’Enfrate . où.ilfit de:
daim: digne: d’un grand capitaine (9’ d’unde R0].

Ce mefme auteur parle auliî des defcendans de ce
Prince qui regnerent fuccefllvement apre’s lu , 8c
n’heriterent pas moins de fou courage que e (on

’ royaume. Voiïfes propres paroles. Aprérla mort
le ce Prince fiJ’ fiendlznr . qui portera"! tout fan
namdemçfmequc le: Ptaleme’e: en Egyptc, regnrrent
jnjîluuâ la dixiérrie generarian. Œnejùccedn’entpa
maint); fit glaire qu’à fa couronne. Le trolfie’me ÆÜIV

tre eux qui fin le plia illuflre de tour. voulant, venger
la pertex’avanfaitefnn yen! attaqua le: JuifÎtfanl
le regne R?) Achab , ravagea tout le der en-

11mm
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viraux de Samarie. Voila de quelle forte parle cet
hifioricn, 8c felon la verite’: car il cil certain qu’A-
dad ravagea les environs de Samarie ,. ainfi que nous
le dirons en fan lieu.

David a r65 avoir par les armes viâorieuf es fou-
mis à fon oËcïfiance le royaume de Damas 5c toutle
telle de la Syrie ,. mis de fortes gamifons aux lieux
neceflàires, 8e rendutous ces peu les (es tributaires,
s’en retourna triomphant a Jeru alem. Il y confa-
craïxDieules carquois d’or 8c les autres armes des
gardes du Roy Adad: mais-lors que Suzac Roy d’E-
gy te vainquit Roboam fils de Salomon 8c prit Je-
ru alem , il les emporta avec tant d’autres riches de-
pouilles comme nous le dirons plus particulierc-
me ut dans la fuite de cette hifioire..

Ce uiflant Serrage Roydes lfiaëlites pour profi-
terd ’aflîfiancequ’il recevoit de Dieu attaqua les
deux principales villes du Roy Adrazar nommées
Berna 8c Mafcon , les prit, les pilla, 8c y trouva outre
quantité d’or 8c, d’argent , une efpece de cuivre ne
l’on efiixnc plus quel’or , 8c dont Salomon quan il
baflit le temple fit faire ces beaux ballins 5c ce grand
vaiifeauà qui il donna le nom de mers

La ruine, du. Roy Adxazar faifant craindre à
T H10 Y Roydes-Amatheniens de n’avoir pas la for-
tune plus favorable , il envoya le Prince Adnmm (on.
fils verslc Roy David pour le réjouir avecluy de la
viétoire qu’il avoit remportée fur leur commun
ennemi, rechercher fon alliance, 84 luy offrir de fa
part de richesvafes d’or , d’argent , 8: de cuivre d’un

ouvrage fort antique. David rendit à ce Prince tous
les honneurs quiefioieut deus à la qualité de fan peut
a; à la fienne, entra dansvl’alliance uÎil defiroit,
reccut les prefcns , 8c les confacrar a Dieu avec
lerelle de l’or trouvé dansles villes qu’il avoit con-
quifesî Car fa picté luy faifoit connoiflrc qu’il
ne pouvoit trop remercier (à divine Majelté de ce

11’ 7 -. qu’elle

A4...Ju:- nu -
ne gnian-l’- i r

’ 2731-.
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qu’elle le rendoit viâorieux non feulement quand il
marchoit en performe à la telle de f es armées , mais
lors qu’il faifoitla guerre par fes Licutenants 3 com-
me il avoit parudans celle qu’il avoit entreprife con-
treles Iduméens fous la conduite d’Abifaï frere de
Joab , qui ne les avoit asfeulement afTuiettis 5c ren-
dus tributaires aprés leur avoir tué dix-huit mille
bommesdans une bataille; mais avoit mis fur eux
une impofition parulie. *
’ L’amour que cet admirable Roy avoit naturelle-
ment pour la indice efloit fi grand , qu’il ne pronon-
çoit point de ingemens qui ne film-m fies-équitables.
il avoitpour General de (on armée Joab: our Gar-
de des regillres publics 1017:pr fils d’Ac il : pour
feeretairede Tes commandemensrsifu: pour capi-
taine de fes gardes entre lefquels efioient les plus
âgezde (es propres fils, BANAÏA fils de Joïada,
a: il joignit a Abiathar , dans la grande factificarure,
Sadoc pour qui il avoit une afcâion particuliere , 8c
qui efloit dola famille de Phine’cs.

Apre’s qu’il eut ainfi ordonné de toutes chof es il fe
fouvint del’alliance qu’il avoir contraétée avec Jo-

nathas , 8c de tant de preuves qu’il avoit receue’s de

e (on amitié: carentrefesaurresexcellentes qualitez
il avoit une extrême gratitude. 11.s’cnquit s’il ne
relioit point quelqu’un de Tes fils enversiqui il pull
reconnoifire les obligations dont il luy cfloit rede-
vable. On luy amena un des affranchis de Saül nom- r
me Z r a A, 8c il apprit de luy qu’il relioit un des
fils de ce Prince nommé Mr PHI a os r: tu qui
eûoitboireux, parce que fa nourrice a vaut feeu la
perte de la bataille 8c la mort de Saul ô: e Jonathan,
en avoit elle fi cfiraye’e qu’elle l’avoit laide tomber.

David fit rechercher avec grand foin où il cuvoit
dire; 6c luy a van: elle rapporté que Main? e nour-
fillbit en la ville de Labarh il luy manda de le lu
ameneràl’heure mefme. Lorsque Miphibofeth fut

t arri-
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arrivé il le profierna devant luy , 5e David luy dit de
ne rien craindre; mais d’attandre de luy un traite-
ment fies-favorable: qu’il le mettroit en pofiemon
de tout le bien qui appartenoit a fou pere 6c au Roy
Saiilfon ayeul , ôc qu’il luy ordonnoit de venir tou-
.jours manger avecluy. Miphibofeth ravi de tant de
faveursfe proilerna encore devant le Roy pour luy
en rendre fics-humbles graces: 5c David comman-
da a Ziba de faire valoir le bien qu’il rendoit a ce
Prince; de luy en apportertous les ans le revenu à
Jerufalem, 6e de le fervir avec quinze fils 8c Vingt
ferviteurs qu’il avoit. Ainfi iltraita le fils de Jona-
thas comme s’il euil elle (on propre fils, donna le
nom de Mirhzàun fils qu’eut Miphibofeth , 8c prit
auiïi un foin particulier de tous les autres parens de

Saiil 8c de Jonathas. ’ » l
Nains Roy des Ammonites ami 5c allié de David

mourut en ce incline temps, 8c HANON (on fils
luy fucceda. David luy envoya des ambafladeurs
pour luy témoigner la part qu’il prenoit à (on aillie-
tion , à: l’allurer de la continuation de l’amitié qu’il

avoit eue avec le Roy (on pere. Maisles principaux
de la courd’Hanon, par une défiance tres-injurieufe
à David ,s’imaginerent que cette ambalTade n’efloit
qu’un pretexte pour reconnoifire l’ellat de leurs for-
ces, occluent à leur nouveau Roy qu’il ne pouvoit
f ans le mettre en grand peril ajouter loy aux paroles
du Roy des Mai-lites. Ce Prince le lainant allerÎa
un fi mauvais confeil fit rafer la, moitié de la barbe
à ces ambailadeurs , ô; couper la moitié de leurs
habits; 6c une aétion fi outrageufe fut la feule ré.
poucequ’il leur rendit. David outré d’une telle in-

jure qui violoit mefine le droit des gens , declara.
hautement qu’il s’en vengeroit par les armes z 5c
l’apprehenfion que les Ammonites en eurent fie

u’ilsfe re arerentàla guerre. Leur Roy envoya
des AmEaHEadeurs à S meus Roy des Mefopota.

- l une

276..
2. Rot:
to.
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mîeavecmilie talens , pour l’obligera l’aflîfler : Le l
Roy Z o a A le ioignit à luy 5 6e ces deux Princes
joints enfemble amenerent à Hanon vingt mille - .
hommes de pied. Deux autres Rois , l’unde Micha,
8e l’autre nommé Is a o T H luy amenerent aufli
vingt-deux mille hommes.

CHAPITRE VII.
J045 Central de l’armée de David défait quarre Rai:

1min au f «un d’Hamn Roy de: Ammonirer. Da-
vidgagne euperfme une grande bataillefm’ le Ra)
de: S’y-km. Devient amoureux de Bethfizbe’e. l’en-

larve. (9’ efleaufi de la mort’d’Uric fin mm). Il
épingle Betkfisàe’e. Dieu le reprend defan pscht! par

le Profhete Nathan : (9’ il mfairpmirmee. Amman
f1: affilé de David viole Thætnarfafæur ; (5’ A5-
falamfra-ede Tbamarl’e me".

277, CEs grands preparatifs des Ammonites , 6c la
l ioné’tion de tant de Rois n’ëtonnerent point

David, parce que lasguerre qu’il entreprenoit pour
tirer raifon d’un fi grand outrage ne pouvoit dire
plus inde. Il envoya contre eux (es meilleures trou-
pes fous la conduitede Joab», qui. fans perdre temps
alla afiieger la capitale de leur pais nommée Ra-
bath. Les ennemis fouirent de la ville pour le com-
battre , 8e feparerentleursforcesen deux. Lesauxi-
liares prirent leur champ de bataille dans uneplaine .-
8: les troupesdes Ammonitespsirent le leur prés de
leurs murailles?! l’oppofite des Ifta’e’lîtes. .]oab fe-

para suffi f on armée en deux , marcha avec des trou-
pes choifies contre ces Rois venus au recours de Ha-
nonÀonnale refleà commander?) Abifaï pourl’op-
pofer aux Ammonites avec ordre de lev’fecourir s’il
efioit poulie de mef me que luy le recourroit s’il ne
fi: trouvoit pas aile: fort pour refri’terauxAmmo.

nues a.
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nites; 8e il l’exhorta decombattre fi vaillamment

r qu’on ne pûi’t lu reprocher d’avoir reculé. Ces."

-Rois étrangers foutinrent avec beaucoupvde vigueur
.. les premiers efforts de Joab .- mais enfin aprésavoir

perdu grand nombre des leurs ils prirent la fuite,
Les Ammonites les voyant défaits n’oferent en ve-
nir aux mains avec Abifaï: ils rentrerent dans leur
ville , a: Joab s’en retourna viftorieux trouver le

Roy a Jerufalem. ’
(me)! que cette erre eufl fait connoiflre aux

Ammonites leur foi leflè ils n’en devinrent pasplus
(ages , à: ne pûrent le refoudre à demeurer en repos.
Ils envoyerent vers C A LA M A Roy des Syriens qui
demeurent au delà de l’Euf’rate pour prendre de fes

troupesàleur folde; 8c il leurenvoya quatre-vingt .
mille hommes de pied , 8e dix mille chevaux com.-
mandez’ par S o a A c fon Lieutenant General. Da-
v id voyant ne Tes ennemis citoient fi forts ne vou-
lut plusfaire aguerre par fes Lieutenans; mais refo-
lut d aller en perfonne. Ainfi il pailà le Jourdain,
mare contre eux , leur donna bataille , les vain-
uit, tua fur la lace quarante mille hommes de

pied 8e fept mille hommes de cheval; 8c Spbacleur
«General y receut une blefrure dont il mourut. Une
fi glorieufe viétoire abatit l’orgœuil des Mefopota-
miens ; 8c ils env oyerent des ambafiadeurs à David
avecdcs refens pour luy demander la paix. Ainfi
comme 1’ yver s’ap tomoit il s’en-retournait Jeru-

falem 5 8c aufli-toi que le primtempsfut venu il
envoya Joab continuer la guerrevaux Ammonites.
Brava ea tout leur pais , a: afiîcgea une feeonde
fois hindi leur capitale.

CeRo fi iufie, fi erai nant Dieu, 8e fi zele’
pour l’ob ervation des loix Ëe (es peres, tomba alors
dans un rand peche’. Car comme il le promenoit
[le foirâ- on fa cofitume dans une galerie haute de
En palais ,.. il vit dans une maifon voifine une fem-

278.
2. Raie
1 I.

me
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ne nommée BITHSABE’ qui fe baignoit , se
qui elloit fi parfaitement bellequ’il ne put refifler à
la paillon qu’il comme pour elle. Il l’envoya que-

-rir, Sel: retint : a: comme elle devintgrofle elle le
pria de nfer au moyen de l’exemtcr de la mort
ordonne: par labydeDieu contre les femmes ad-
iras. David dans cedelïeinmanda à Joabdeluy
envoyer Un: (on Ecuyer qui efloit le mary de
Bethfabe’ : 6c lors qu’il fut arrivé il s’enquie fort par.

rinilierernentde luv de Pellet dufieëe. Il luy répon-
dit qu’il alloit ces-Bien : 6e David uy envoya

5:11?)qu esunsdesplarsde fiable, &luy
fitdire des’en 1er coucher chez Mais Urie au
lieu deluy obeïr pairs la nuiâ avec fesgardes. Da-

, , vid le (cent , 8e lu demanda pourquoy apre’s une
,, fil ueabfence i n’efloit pasalle’ voir fa femme
,, 5c p cr ce temps avec elle, puis qu’il n’y a er-
,, forme qui n’en ufe de la forte au retourde que que
,i voyage. Il luy répondit que. fou Genegal 8e l’es
,, compagnons couchant dans le camp furlatetre, il
.,, n’avait pas creu devoir chercher (on reposôcfedi-
"Venir avec fa femme. Sur quoy David luy com.

’ truanda de demeurer encore ce pur-là , - parce qu’il
ne pouvoit le renvoyer que le lendemain r 8e le fuir

il le fit venir louper 8c l’invita fort àboire , afin
quillant plus guny u’à l’ordinaire il luy prifi CIL
vicde s’en alleroouc chez luy. Mais ilpafià en»
core toute cette Anui& à la ne de la chambre du
Roy avec les gardes. DavidPËn colere den’avoirpû
.riengagner furluy écrività Joab , que pour le punir
d’une offence qu’il avoit commifi: il l’expofafloù

le trouveroit le plus grand peril , a: donnafi ordre
que chacun l’abandonnaf’t , afin que demeurant
(cul il ne pan. en éehaper. Il mit cette lettre fermée
ê: cachetée de for! cachet entre les mains d’Urie:
’81; Joab ne l’eut pas plûtofl: receuë que pour obeïr

au Roy il commanda Urie avec nombre des plus

- braves
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braves de toutes fes troupes pour faire unefl’ort à
l’endroit qu’il (gavoit ellre le plus perilleux: l’allura

ne s’il pouvoit faire quelque ouverture a la mu-
raille il le fuivroit avec toute l’armée pour donner
par cette brefche; ô: l’exhorra de répondre par fou
courage à l’ellimeque le Roy avoitdcluy, 5c àla
reputation qu’il avoit déia acquife. Urie accepta
avec ioyecene commiffion fi hazardeufe 5 5c Joab
commanda en fecret àceux qui l’accompagnoient
de l’abandonner , 8c de le retirer sium-roll qu’ils

verroient les ennemis tomber fur leurs bras. Les
Ammonites r: voyant ainfi attaquez 8c en appre-
hendant le (accès , les plus vaillans d’entre eux firent
une grande l’ortie: 8c alors ceux qui accumpagnoient
Urielâcherent le pied , à la referve de quelques-uns
qui ne çavoiemfpas le feeret. Urie leur montra
l’exeinp e de pre erer la mort àlafiiite, demeura
ferme, foûtinr l’eEort des cnnemis.en tua pluâeurs;
6c après avoir fait tout ce que l’on pouvoit attandre
d’un des plus braves hommes du monde, enfinfe
trouvant environné de toutes parts 6c percé de
coups, il mourut glorieufement avec ce peu d’autres
qui imiterent fou courage 8c (a vertu. Ioab dépefcha
anal-roll vers le Roy pour luy donner avis que s’en-
nuyant de la longueur de ce fiege il avoit creude-
voir faire quelque grand’efi’ort : mais qu’il neluy
avoit pas réufiï; parce que les ennemis l’avaient foû-

tenu avec tant devigueur qu’il avoit elle repentie
avec perte de beaucoup des Gens :6: il donna charge
à celuy qu’il envoya , que fi le Roy témoionoit dire
encolere de ce mauvais fuccés il ajoutai? àfa rela-
tion, qu’Urie citoit l’un de ceux qui avoient el’te’ tuez

dans cette attaque. Ce qu’il avoit preveu arriva: car
David dit avec chaleur que Joab avoitfait une gran-
de faute d’ordonner cette attaque fans avoit aupara-
vant employé les machines pour-faite brefche : qu’il
devoit (c fouvcnir dlAbimelech fils de Gedcon ,bqui

ien
x24
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bien que tres-brave finit fa vie d’une manicre lion;
teufe , rayant elle tué par une femme pour avoir
voulu temerairement emporter de force la tour de
Thebes , 8c que ce n’elloit pas-icaVOir tirer avanta-
7 e de l’exemple des autres capitaines que de tomber

anslesmefmes fautes qu’ils ont faites; au’lieu de
les imiter dans les aâions où ils ont témoigné de la
prudence 6e de la conduite. Lors ne cet envoyé
de Joab eut entendu le Roy parler de la forteill
dit entre autres panicularitez de ce qui s’eftoit
en’cette oceafion , qu’Urie avoit ei’te’ tue’ dans le

combat. Arum-roll: la colere du Roy s’a paifa, il
changea de langage,8c luy commanda de dire a Joab

,r’ 7 qu’il ne faloit as s’étonner des mauvais fucee’s qui

arrivent dans a guerre , mais les attribuer’au fort
des armes qui n’efl pas toujours favorable , 6c qu’il

devoit profiterde ce malheur pour continuer le fie-
ge avec plus de feureté, en élevant des forts 5e em-
ployant des machines pour le rendre maifire de la
Eace; 8e qu’apre’s qu’il l’aurait prife ilvouloit qu’il

ruinafi , 5e exterminafl tous les habitans.
279. Bethfabe’ pleura la mort de fon mary durant

280.

quelques jours: &lors uele rem sdu deuil fut palle
David l’époufa , Ce e le accouc anal-mû aptes
d’un fils.

Dieu regarda d’un œil" de caler-e cetteaâîon de

2. Roi: David , 8c commandaà NA r un»: dansunfonge
12g de l’en reprendre tres-feverementdefa part. Com-

me ce Prophcte choit extremcment f e, 8c qu’il
f avoit que les Rois dans la violence e leurs paf-
flons confiderent peu la inflice , il crût que pour
mieux connoiflre en quelle difpofition citoit ce
Prince il devoit commencer par luy parler douce-
ment avant que d’en venir aux menaces que Dieu
luy avoit commandé de luy faire. Ainfi il lu 7 parla

,, en cette foriezllyavoit dansunevilledeux ha itans,
4, dont l’un citoit extremement riche 8c avoit une tres-

grande
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grande quantité de beliail. L’autre auco’nrraire
citoit fi,pauvre que tout fpn bien confiiloit emme
feule vbreby , qu’il aimoit fi tendrement qu’il la
nourrilfoit avec autant de foin qu’un de fesenfans
de ce peu de pain qu’il avoit. Un ami de cet homme
fi riche 1’ ellant venu voir il ne voulut point toucher ’
à fort befiail pour luy donneràmanger; mais en-
v0 a prendre deforce la breb de ce pauvre homme.
la ttuer , &letraita ainfià es dépens. Davidtou-
ché d’une fi grande injul’tice dit que cet homme
ailoit un méchant : qu’il le faloitvcondamner au ua-
druple envers ce pauvre homme , 8c puis le aire
mourir. Le Prop etc luy répondit : Vous vous elles
condamné vous-mefme , 8c avez prononce l’arrel’t

duchafliment que merite un auilî grand crime que
celuy que vous avez ofe’ commettre. ll lu v reprefen-
ta enfuite de quelle forte il avoit attiré urluy l’in-
dignation 8c la colere de Dieu , qui par une faveur fi
extraordinaire l’avoit établi Roy fur tout fou Peu-
ple,l’avoit rendu viâorieux de tant de nations,avoit
étendu fi loin fa domination, 8c l’avoitgarantide
tous les efforts que Saiil avoit faits pour le perdre:
Œe c’el’toit une chofe horrible qu’ayant plufieurs

femmes legitimes , f on mépris des commandemens
de Dieu l’euit porté iuf ues à une violence auifr
cruelle 5e suffi impie ne e prendre la femme d’au-
truy , «Se de faire tuer on mary en le livrant à f es en-
nemis. Mais que Dieu exerceroit d’une telle forte fur
luy f a jul’te vengeance qu’il permettroit qu’un de f es

propres enfans abuferoit de les femmes à la veue’ de
tout le monde , 6c prendroit les armes contre luy
pour le punir publiquement-du ’crime qu’il av’oit
commis en fecrer.A quoyil aioûta,qu’ilauroitledé-
plaifir de voir mourir l’enfant qui avoit cité le fruit
malheureux de (on adultere.David épouvanté de ces
menaces fondit en pleurs , 8c le coeur erce’ dedou-
leurreconnut a: confefiàla grandeur efon peche’.

’ ’ Car



                                                                     

40° Hurons pas Ivres.
Car e’efl’oit un homme infle, 8c qui excepté ce cri-

me n’en avoit iamais commis aucun autre. Dieu
touché de (on extrême repentir luy promit de luy
conferver la vie 6e le royaume , 8e d’oublier (on
peche’ après qu’il en auroit faitpenitence. Maisfe-
on’ee que leProphete luy avoit dît il envoya une

grande maladiea l’enfant qu’il avoit curie Berlifabe’.

L’extrême amour que David avoit pour la nacre
luy fit fentir fi vivement cetteaffliâion , qu’il pair:
fept jours entiersfans manger , prit le deuil, (crevé-
titd’un fac, demeura couché contretene,& deman-
da infiniment à Dieu de vouloirluyconferver cet
enfant. Mais il reietta (a priere , 8c l’enfant moumt
le feptie’me iour. Nul des ficus n’ofoitluy en don-
ner la nouvelle , de crainte qu’efiant de’ia fi amigé

il s’opiniaftrafl encore a ne prendre pointdenour-
’ riture Je continuallde negl’ r emierement lefoin

de fort cor s, nt fujet croire ne is ne
la maladie’de ce); :t’rrf’ant luy avoir cauféqtantpdle dau-

leur, fa mon le toucheroit encore beaucoupdavane’
rage. David connut parletronble qui paroiil’oit fin-
leurs filages ce qu’ils s’efi’orçoient de luy chacher ,

8c n’eut pas peine à juger que cet enfant efloit mon.
Il s’en enquit: on leluy avoua; 8e surfil-toit il fe le.

’ va 5c commanda qu’ort luy apportafl à manger.
Ses proches 6e fcs domeiiiqnes firrpris d’un fi fou;
dain changement le fupplierent de leur permettre

si de luy en demander la raifort: 5e il leur dit : Ne com-
), prenez-vous pas quependanr que l’enfant (fioit en
. vie l’efperance de pouvoir obtenirde Dieu fa œn-

fervatidn me faifoir employer tous mes effortspour
tâcher delcfle’chir? Mais maintenant qu’il cil mon;

t mon afiliâion 5e mes plaintes feroient inutiles;
Cette ré oneefi fage lem-fit lorrerfa prudence , a:
Bethfab accoucha d’unfecond filsquel’on nomma

S A r. o M o N. -Cependant fait; preffoit le fiege deRabath: i!
rom-

erer
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I rompit les aqueducs quiconduifoient de l’eau dans

la ville, ô: empefclia d’y apporterdesvivres. Ainfi
leshabitans le trouver-eut prellèz en mefme temps
de la faim se de la fait, parce u’il ne leur relioit
qu’un puits qui ne pouvoit pas à eaueoup présleui’
qufire. Alorsil écrivit au Roy poui’le prierde venir
dansfon armée, afin dÏavoirluy-mefmel’honneur
de prendre à: dïexterminer cette ville. David loua
(on afiëfiion ô: (a fidelite’ , alla au fie e, mena en-
core d’autres troupes , emporta la plus de force,
ô: en donna le pillagea (es foldars. Le butin fut rres--
grand ;. 6c ille contenta de prendre pour luy la cou-
ronne d’or du Rov des Ammonites qui pefoit un ta«
lent 5c efloir enrichie de quantité de pierres recieu-
fes, au milieu dei-quelles éclatoit une far oint de
tres.grand prix z à: il porta (cuvent depuis cette
couronne. il fit mourir tous les habitans par divers
tourmens fans en épargner un feul : 8c ne traita pas
plus doucement les autres Villes du mefme pais qu’il

prit encore de force. .Lors qu’aprés une conqueflc fi glorieufc il fut de

retour a Jerufalem il luy arriva une étrange af-
fliâion , domvoic v quelle fliïla caufe. La Princefle
fa fille nommée Tliamar furpaflbir en beauté toutes
les filles Ex les femmes de (on temps. Amnon l’aifne’
des fils de David en devint fi éperdu’e’mem amou-

reux, que ne pouvant farisfaire fa paillon àcaufe
qu’elle citoit tres-foigneufement gardée , iltomba
dans une telle langueur qu’il n’efloit plus reconnoif-
fable. JmathM [on confit] ô: fou ami particulier juv-
geaque cette maladie ne pouvoit venir que d’une
femblable (aure, ô: le prefina de luy direcequi en
efloit. Amnon luy avoua l’amour qu’il avoit pour
fa (ceux; 6c Jonathan qui efloit un homme inge-
nieux luy donna le confeilqu’il exemta. Il feignit
d’eflrc fort malade, le mit au liâ ; ôc lors que le

afou pere l’alla voir il le firpplia de luy envoyer

, . fœur.

282.
2. Rai:
13.

A dînât; En l. l

auras, U?) J li. 7.
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402 Hurons DES JUIFS. Î
(beur. (banlieue fut arrivée il la pria de luy faire des:
gaiteaux, difant qu’cfiant faits de l’a main il en man-
geroit plusvolontiers. Elle en fit a l’heure-mefme,
&les luy prefenta. Il la pria deles porter dans (on
cabinet , parce qu’il vouloit dormir , 8c commanda
à Tes gens de faire fouir tout le monde. Aufiî-tofl
aptre’s il fe leva , alla dansce cabinet où Thamar
e oit toute (cule. ll luy découvrit fa paillon , 5c luy
voulut faire violence. Elle s’écria , 8c luy dit tout ce
qu’elle ut pour le détourner de commettre une
adieu Ëcriminelle 8e fihontcufe atome la famille
royale»: 5c voyant que (es tarifons nele touchoient
point , elle leconjura que s’il ne pouvoit vaincre fa
paillon il la demandait donc en mariage au Roy [on
père. MaisAmuonqui eiloit hors de luy-mefme 5e
tranfporte’ de la fureur de (on amour, n’eut point
d’oreilles pour l’écouter: il la viola , quelque refi-
ilance qu’elle pûfi faire 5 8c parle plus étrange 5c
plus foudain changement dont on ait jamais enten- -
du parler , il pafia un moment aptes de cette ar-
dente afiëâion qu’il avoit pour elle à une fi grande
haine, u’il lu dit des injures, 5c luy commanda
de’s’en al et. E le vouloit attand te la nuiâ afind’e’-

viter la honte de paroiilre aux yeux de tout le mon-
de en plein jour aptes avoir receu le plus grand de
tous les outrages. Mais il reflua de le luy permettre,
ôc la fit chailèr. Cette Princefle comblée de douleur
déchirale voile qui lu Y defccndoitjufqucs en terre 8e
qu’il n’elloit ermis e porter qu’aux filles des Rois,

mit de la cen re fut la telle , 8c travcrfa ainfi toute
la ville , en ubliant avec des cris mellez de fan lots
a: de pleurs ’hortible violence qu’on luy avoit Élite.

Abfalom dont elle citoit (beur de mcre auflîfbien’ ..
que de pere , l’ayant rencontrée en cet eflat a: (ceu
la calife de f on defefpoir , fitee qu’il pût pour la con-

foler , 8c elle demeura allez loti -temps avec luy
fans (a marier. David fut tres-fedliblement tanche

. ’une.
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d’une action fi detcilable: mais comme il avoit une
tendreile particuliere pour Amnon :1 calife qu’il
eiloit l’aune de Yes fils,il ne niai. refondre a le punir
ainfi qu’il le meritoit, Ab alom diilîmula fouter-
fentimeut 8c le conferva dans [on coeur jufques a ce
qu’il pull le faire éclater par une vengeance propor-
tionne’e à la grandeur de l’agence. Une année fi:
palÎa en cette forte : 8c lors qu’au bout de ce temps
il devoit aller à lielzeplion dans la Tribu d’Epluaim
pour faire tondre [es brebis, il invita le Roy (on
pcre 8c tous fesfteres au tellin qu’il defiroitdeleur
faire. David s’en citant excufé fur ce qu’il ne vouloit

pas l’engager dans une fi grande dépend: , Abfalorn
le fupplia de luy faire donc au moins la faveur d’y
envoyer tous [es freres. Il leluy accorda : ils y alle-
rent; 8c lors qu’Amnon commençoit d’élire guay
apre’s avoir bien heu , Abfalom le fit tuer.

CHAPITRE V111.
Æfalom forfait à Gefizr. Trot? un: fifî’é! J046 aérien:

de David fa)! retour. v Il gagne l ’afièfïian du peuple.
Va en Hebran. Efldeclure’ R9] . C9" Acbitophelprend
finparri. DLI’UId abrznlanncjcmfalem pauzfireti-
rer au delà du hardai". Fidelite’ de C huila, (gr de:

’ Grand: Sarrificateurr. Mëcbmmté deziba. Tigra-
lcme horrible deSemeï. Abfirlom comme! un crime
infirme parle confiil d’Æhitopbel.

E meurtre d’Amnon ayant épouvanté tous les
autres fils de David , ils monterent la cheval 8c

’S’enfu’irent à toute bride vers le Roy leur pere. Ils

neluy en portercnt pas nea nmoins la premiere non-
velle: un autre fit plus de diligence, 8c luy dit qu’Ab-
falom avoit fait tuer tous fes fi-eres. La perte de v
tant d’enfants, &arrivee par un fi horrible crime
de l’un d’entreeux perçalecœut de David, au-

S cabla

.z-



                                                                     

4m Hurons pas loirs.
cribla flanefpritd’uuc telle mien , que finis at-
taudre la canfitmation de cet avisny fans en de
mander lacaufc. il s’abandmmaentierement à la
douleur , déchira (es habits, fe juta par une,
miracles cris, Mmhtmes, &ne tiroit
pas feulement fes enFans mais ç mais a celuy

. qui leur amitoiiélavie. Jouwvfon neveufilsdc
a: Sammalwy dit pourleconfimlnr; qu’amam qu’il
n avoit Merdecroire qu’AbEalomavoit pûfe porter a
n cetteafiion par lerdToùirnenrde l’omnageiàit’a (à
a; faut; autant y avois-il pend’npparcncequ’il au!

p a) voulutremper (es mains dans le 9115 deles sans
. a: fines. Comme il parloit ainfit on maculât tu

«and bruit de: ans cheval, à: envi: paroifire
l’es fils de Ce pare fi voyant contre
fou efperamcqneceux qu’ii enrayoit morts vivoient
encore , courut les embcafier , 1mm fies-lame.
avec leurs larmes , 8c f a douleur d’avoir perdu un de
Tes fils à leur douleur d’avoir perdu un de leurs
fieres. Quant a Abfalom il Emma, en Gefur chez
(on ayeul maternel qfiteuoitlepremiexnngen ce
pais , 8e y demeura troisans.

2. Roi: , Lors que Joab vitqpe durant ce tempslacolere
14. du Roy s’efioit rallentie , 8c qu’il fi: porteroitaife’.

ment à faire revenir Abfalom , il le fervit de cet ar-
tifice pour le preflër de s’y refondre. Une vieille
femme alla par (on ordre le tramer dans miellat
quilafaifoir paroifirc extraotdmairement affligée.

,, Elleluy dit, que deux filsqu’elle avoitefioicnt en-
» tuez en ampute, au campagne, 8c que cettedüpute
a; Sultan fi fort échauffée que n’yayancpcrfonm pour
n les fçparerilsenefloientvenus aux mains: quel’un.’
a) d’eux avoit me l’autre ,- ë: qu’onllîpwfuivoitem
a: Milice pour le faire mourir. ’4’ ’ laèllëfc voyoit

a) yodle d’ei’tue privée du feuil a uy qui lu relioit
,. dans fa. vlieillefiè -,. se que ne pouvant dans une
a: telle amome avoir tCCQüES. qu’à la damne: q:

. . aAr-;A.V...æm--. « . .4 . .- .,...... . ,... :.q...4 .
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C1 Majcfic’ , ellele fupplioir de luy accorderla grace r:
defon fils. Davidlaluy promit: 8c alors elle cou- a
cintra deluy parler en cette forte 1 Je fuis trop obli- et
gee, Sire, aVollre Majellé d’avoir tant de com- r:
paffion de ma vieillefle , 8c del’eilat ou je me trou- rr
verois recluite il je perdois le (cul enfant qui me r:
relie. Mais fi vous voulez que je ne puiife douter r:
de l’elfe: de voi’tre bonté , il faut s’il vans plaill «a

que vous commenciez ar appaifer vofire colere a
contre lcPriuce voftre gis , 6c le receviez en vos a
bonnes graces. Car comment pourrois-je m’afleu- (c
rer que vous pardonnez mon fils, fi vous ne ar- r:
donnez pas mefme au voilre une faute tonte fîm- (-
blablei Etferoit-ce une chofe digne de voilrc ptu- a
derme d’ajouter volontairement la perte d’un de n
vos enfants a la perte fi douloureufe , mais irre- «r
parable, que vous avez faire d’un autre. Ce difcours t c
fit juger au Roy que c’efioit Ioab quiavoiteuvoyé
cette femme. 1 luy demanda s’il n’eiloit pas vray z
Ellel’avoua : 8c à l’heure-mellite il fitveuir Ioab
8c luy dit qu’il avoit obtenu ce qu’il defiroit : qu’il-

pardonnoit aAbfalom, 8c qu’il (pouvoitluy man-
derdereveuir. Joab (e profierna evantluy, partit
airai-toit , à: remeua Abfalom à Jerufalem. Le
Royluy manda de ne fc prefenter point devant luy.
parce qu’il n’efloit pas encore difpofë a le voir.
Ainfi pour obéir à cet ordre il vécut en particulier
durant deux ans, fans que fou dé laifirden’efire
pas traité felon la grandeur de fa nai ance diminuait
rien de [a bonne mine, qui citoit telle, wifi-bien
que à beauté 8c la grandeur de (a taille, quem!
autre ne luy dloit comparable. Il avoit mefmel’a
telle fi belle , quelmts qu’oucoupoit l’es cheveux au

boue de huit mais ils perdent deux cens ficles qui
fout cinqlivrest Comme il ne pouvoit plus (mufti!
d’ellre aiufi banni dela prefence du Roy , il envoya
prier Joab d’interccder pour luy afin d’obtenir la

. S PCl’h
- esxA r .i A na...- A4» M "i’



                                                                     

406 HISTOIRE DES Ions.
* permimon de le voir, 8c ne recevant pointde r6-

ponce il fit mettre le landaus un champ qui luy ap-
l phartenoit. Auflî-tofi Joab alla luy demander quel

’2. Roi:

15-

284.

jet il avoit dele traiter dela forte : 8: illuy répon-
dit que c’eiloit pourl’obliger à le venir trouver , ne
l’ayant pû autrement , 8c quiil le conjuroit de le
reconcilier avec le Roy ç (on exil luy eflant plus
fiipp’brtable que le de laifir de le voir touions en
colere contre lu . long fut fi touché de fa douleur,
8c toucha de tel c forte David par la manicre dont
il luy parla , qu’il luy dit d’envo ver donc querir Ab-

falom. llvint, feiettaafes ic s, 8c luydemanda
pardon. David leluyaccordDa, 8e le releva. Ainfi
ayant fait f a paix il le mit bien-roll en rand équipa-
fie; 8c outre la quantité qu’il avoit e chevaux à:

e chariots, il citoit fuivi de cinquante gardes. Com-
- me (on ambition n’avoir point de bornes il forma

le defÎein de dépoflèder le Roy (on pere pour le met-

trela couronne furla telle 5 &afin d’y parvenir il
ne manquoit point tous les matins dele rendre au
palais, ou il conlbloit ceux qui avoient perdu leur
caufe , 8: leur dif oit qu’ils s’en devoient prendre aux

mauvais cpnfeillers du Roy , 8e :1 ce quiil le trom-
poit luy-mefme dans les jugements. Il continua du-
rant quatre ans a en ufer de la forte. Et lors qu’il fc
vit alluré de l’affection de tout le Peuple il pria le
Roy deluy permettre d’aller a Hebron pour accom-
plir un vœu qu’il avoit fait durant fon exil. Lors
qu’il yfut arrive’il le fit fgavoir par tout le pais; 6e

on vint de toutes parts le trouver. A C H l T o P u r. L
qui citoit de Gelon 8c l’un des confeillers de David
s’y rendit 5 8c deux cens habitans de Jerufalem y vin-
rent aulii, mais feulement dans la pcnfe’e de fe tr0u«
ver à cette (elle. Ai nfi le deficin d’Abfalom luy «sur.

fit comme il le pouvoit foulmitcr: car tous le choi-

firent pour R0 ’. à,
David touelxé au point que l’on peut fcl’imagi:

’ net
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net del’audace ô: de l’impieté de (on fils , qui après

le pardon qu’il luv avoit accordé d’un ligrandcri-

me vouloit luy ofler avecla vie le royaume que
Dieuluy-mefme luy avoit donne, refolut de fere-
tirer dans les places fortes de delà le Jourdain , 8e de
remettre entre les mains de Dieu le jugementdefa
caille. Ainfi il lailla lagarde de (ou palais à dix de
(es concubines, 5e (unit de Icrufalemfitivi d’une
grande multitude de peuple quine pût le refondre
de l’abandonner , 8e de ces fix cens hommes qui
durant mefme que Saül le perfecutoit ne l’avoient
jamais quitté. Sadoc 8e Abiathar Grands Sacrifice.-
teurs 6e tous les Levites vouloient auflî aller avec
luy &emporter l’Arche : mais il les obli en de de-
meurer, dans l’eiperance que Dieu ne laiÊeroit pas
fans ce fecours de prendre foin deluy ; 8: illes pria
feulement de luy donner par des perfounes ailhre’es
des avis feu-ers de tout ce qui fe pailleroit. IONA-
T u A s filsd’Abiatliar, sa A en 1 MA s filsde Sa.

.doc fignalerent auliî leur fidelité en cette rencon-
tre: & E T u 5’] Gethéen luy témoigna tant d’af-

feftion , que quoy qu’il lu 7 dill pour le porter a de-
meurer il ne put jamais l’y aire refondre.

Comme ce grand Prince montoit les pieds nuds
la montagne des Oliviers, ô: que chacun fondoit
en pleurs à l’entour de luy, on luyrapporta qu’Achi-
tophel citoit paire par une horrible infidelité dans
le parti d’Abfalo’m. La douleur qu’il en eut luy fut

plus ienlîble que nulle autre; parce qulilconnoif-
f oit l’extrême capacité d’Achitophel , Se il pria Dieu

d’empekherAbfalom d’avoir creancc en luy &dc
fuivre Yes confeils. Lors qu’il fut arrivé fur le haut
de la montagne il regarda Jerufalem 8e répandit l
quantité de larmes , parce qu’il ne mettoit point. ,7

,.de diliëreilce entre la perte de (on royaume se C1 .
.fortie de cette grande ville qui en elloit la capitale. 1
C u u s A r l’un de (Es plus fidellcsfcrviteurslevint

S a trou-



                                                                     

ne: Huron: ou Jv-trs.
trouver avec fis habits déchirez 8e la telle couverte
decendre. David s’eforça de le confoler , ô: luy
dit que le plis grand fervice qu’il luypouvoit rendre
eiloitd’aller emmuraient fous pretexre de v ou-
loir palier dans (on parti, afin depenerrer (es dei:
feins , 5c de s’oppofèr aux confeils d’Achitophel.,
Ainfi Chufa’i pourluy obeïr s’en allait Jerufalern où

Abfalom il: rendit bien-id! après.
z. R413 David . ant marché un eu plus avant , lib:
16. qu’ilavoit orme àMiphibo cil) pour prendre foin

efon bienvint le trouver avecdeux afnes chargez
de vivres qu’il luy offrit. Il. luy demanda oùdto’n
fou maifire, ô: il répondit qu’il citoit demeuré à
Jerufalem dans l’efperance que dans un fi grand
changement la mémoire du Roy ftm aïeul pourroit
le faire ehoifirpour Roy. Ce faux avis irrita fifort
David qu’il donna à ce méchant homme tout le bien

de Mipliibofeth , difint qu’il merito’rt mieux que luy

.de le pofièder. ’

. Lorsqu’il fut proche du. lieu nommé Rachat,
VS a M aï fils deGera panarde Saül ne fe contenta
prude luy dire des injures, il" luy jetra mefiue des

ierres 5 8e voyant que ceux qui citoient autour de
En): racinaient à le parer de (es coups , fa fluent s’aug-

,, menta encore :» il’cria de toute fa force , que e’dloit
,, un homme languirait: z u’il avoit cité eaufe de
,, mille maux , 8e qu’il re oit grâces àDîeu de ce
,, qu’il permettoit que (on propre fils le chafiiafl des
,,-erimes qu’il avoit commis contreSaül (on Roy 8c
,, (on maiflre. Sors, luydifoit-il, forsdtcepaïs mé-
,, chant 8c execrable que tu es. Abifaï ne pouvant plus

fouffrir une fi horrible infolence voulut]: tuer: mais
’,, David l’en empefcha difànt :- Qe les maux deus
,, leur-devoient (adire flans donner occafion a il): nou-

, ,, veaux. Oeil pourquoy , ajoûta-t-il, je ne m’arreile,
,, point à ce que peut direcet homme :tje ne le confi-
a; der: que comme un chiqueuragé; 6e je cede à la

« - ’ v.0.«
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volonté de Dieu qui l’a envoyé pour me maudire.
Car quel fujet y a-r-il de s’étonner qu’il me dife des

injures , puis que mon propre fils oie (c déclarer
GRV’EITCITIC’IIT mon plus mortelennemi ë Mais Dieu

cil trop bon pour ne me regarder pas enfin d’un oeil
de’m’iferieorde , 54 trop ju e pour ne confondre pas

les delTeins de ceux qui ont jure ma ruine. Ce ver-
tueux Roy en parlant ainfi continua de marcher
fans s’arrefier aux injures de Scmeï: 6c ce malheu«
renxhomme courut de l’autre collé de la montagne

our continuer a luy en dire. Enfin David arriva au
Bord du jourdain , ô: y fit rafiaifchir (est gens fari-
guez d’un fi long chemin.

Cependant Abfalom accompagné d’Achitophel
en qui il avoit route confiance, le rendit a Jet-ura-
lem , 5c Chuiaï ce fidelle ami de David alla comme
les autres fe profierner devant luy , 8c lu animer
un long se heureux regne. Abfalom luydemanda.
comment ayant cité jufques alors le meilleur ami
qu’eull fon pet-e , il l’avoir abandonné pour em-
baller (on party. Voyant, luy répondit Chula’r,
quepar un confinement general chacun le foûmet
a vous , je craindrois de refifler a la volonté de Dieu
fi je ne m’y foûmertois pas auflî, dans la areance
que j’ay que c’ell luy qui vousfait monter fur le trô-

ne. Etfivous mefaites la grande de me recevoir au
nombre de ceux que vous honorez de volire af- l
feition, je vous ferviray avec la mefme fidelire’ 6e
le mefme zele que j’ay fervi le Roy voûte pere;
parce que je fuis perfuade’ qu’il n’y apas fujet de le

plaindre du changement qui ei’c arrive, puis quela
couronne n’ell point tuilée d’une maifon à une"
autre, mais qu’elle cil toujours dans la mefme fa-
mille royale , le fils ayant fixeedt’ au père. Abfitlom
ajouta loy à ces paroles de n’eut plus dede’fiance de

luy.
Cc nouveau Roy deliberant avec Achitophel de

A S 4», la

Walxfl

285.

236.



                                                                     

Roi:
I 7.

:1 I
Q) moyen de vous airai-cr la couronne, 8c de fam’cr

J

J

410 muons pas Ions.
la conduite qu’il 6cv oit tenir pour affermir in domi-
nation , ce méchant homme luy confcilla d’abufcr
des concubines de fan par: en païenne de tout le
monde , afin que chacun voyant par là qu’il ne
pouvoit plus inmaisy avoir de reconcilimion entre
eux; mais qu’ils en viendroient de nccclfite’ à une
guerre tres-fimglantc, ceux qui s’efioicnt engagez

ans fou parti ydcmeuraflent infepnrablcmcm at-
tachez. Ce jeune Prince fuivit ce malheureux 8c
honteux coniëil , &.l’cxecuta à la vcuë de tout le
peuple fous une tente qu’il fit dreilèr dans le palais.
Ainlî l’on vit accomplir ce que le ProphetcNarhan
avoitprcdit àDavid.

CHAPITRE 1X.
.4455"?va du»: un toujèil à Aâfidom qui aurait enth-

"me!!! miné David. Cbufdi hg en donne un tout
contraire qui futfitivi , (à? en emmy avertir Da-
nid. Arhxtaphel fr fend far defïoir. David fe
tuf]: de paflw le fondant. Abf am faitAmau
001ch defan armée . Cg" v1 attaquer le Ryfin
pare. Il perd la bataille. jaab le tuf.

:37, A Bfalom ayant enfaîte demandé à Achitophel de
quelle flotte ildcvoit a ’r dans cette nucrrc. La

mon du Roy vofirc par: , uy répondit-i , cit le (cul

’ ceuxà quivouseu cficsrédevablc. Que fi vous me
a, voulez donner dix mille hommes choifis fur tau.
, tes vos troupes , je vous rendray ce fervice. Ce

mufti] plùtàAbfalom: mais il defira de (ênvoirlc
femiment de Chufaï qu’il nommoit toujours le

e .mcillcur amidcfoupere. llluydit quel cfloit l’avis
dlAchitophel, .8: luy demanda le (lem. Chufai ju-

’- cant ne David alloit verdu fi ou fuivoît le con-

g q ltell d’Achîrophcl luy en donna un tout contraire ,

. ë:



                                                                     

LH’R’E V11. Citant-in: 1X. 4;!
sa luy parla en ces termes: Vous connoiilez , Site , et
l’extrême valeur du Roy voûte pere & de ceux qui u
(ont avec luyr, dont il ne faut point de meilleure et
preuve que ce qu’il cil touioursdcmeure’ viétorieux W
dans tant de guerres qu’il a entrepriies. il cil fans ü
doute maintenant campé: & commenulaurre ire-il (r
plus (cavant que luy dans l’art de la guerre, il n’y et
aura point de ilratagêmcs dont il n’ufe: il mettra (s
la mulet une partie deiL’s troupes dans quelques val- et
ions, ou-derriere quelques roches: 5c lors que les W
nôtres attaqueront celles u’il fera paroiilre, elles t:
lâcheront le pied jufques a ce qu’elles nous avent Q
attirez dans leur einbuicade ,. d’où ils viendront ’P
aptes tous enfemble fondre fur nous: ô: la prefence W
du Roy voilre pere qui s’y trouvera fans doute en H
performe, ne leur rehauiièrapasicrtlenient le cœur, in
mais le fera perdre aux noi’tres. Oeil pourquoy tc»
jlcilime que fans s’arreiler a l’avis d’AehitoPhel Vpiï et

tre Majeile doit ailhnblet promtement toutes (es est
forces , (Se en prendre elle-même le commandement et
fans le confiera un autre: car parce moyen file Roy W
voûte pcre oie vous attandre , il i" e trouvera il ioiblc et
en comparaiion de vous , .qu’il vous fera iaeilelde le et
vaincre avec ce grand nombre de troupes qui brû- fr
leront d’ardeur de vous témoigner leur affeâion H
dans le commencement de v0 te rcgne. Et s’il et
s’eùièrme dans une place vous la prendrez aile- u
ment en l’attaquant avec des machines, ô: enl’ap- a
prochain par des trenchécs. AbiÏilom preiera ce con- r:
(en à celuy d’Achitophel , Dieu le permettant ainfi ,
8e Chuiai le fitiîgavoirauilî-toil aux Grands Sacri-.
ficateurs Sadoc 8c Abiathar , afin de mander a Da-
vid de pailler promptement le Jourdain ,9 de crainte
que il Abfalom changeoit d’avis il ne lcioigniil au-
paravant qu’ill’euil paile’aCesGrands Sacrifieateurs

fans perdre temps envoyerent à leurs fils quiiËte-t
noient. cachez hors de la ville une (avant: N’es--

V S î A l l fiacllÊ-J’
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,rfidelle , pour leur dire de partira l’heure-niefine 6e
d’aller en grande diligence informer David de l’eilat
(les chofes dont elle les inilruitoit. Ils Te mirent à

’ Pinilant en chemin :. 8c à peine avoient-ils fait deux

.1

flades , que des cavaliers qui les apperceurent en al-
lèrent donner avis à Abiâloma Il envoya des gens
pour les prendre: mais comme ces cavaliers qui les
avoient veus leur avoient donné de la défiance , ils
quitteront le grand chemin 8: s’en allerent dans un

l village proche nommé Bocchur qui cit du territoire
de Jeruialem ,t où ils prierent une femme deles ca-
cher. Elle les dei’cendit dans un puits, ’ôt en cou-

l vrit l’entrée avec des raiforts. Ceux qui avoient or-
dre de les arreiïer chant arrivez?! ce villageluy de-
manderait il elle n’avoir point veu deux jeunes
bourrues. Elle répondit qu’il en citoit venu deux
à qui elle avoit donné à boire , 8c qu*apre’s ils ei’toient

partis :h mais que s’ils vouloient ie hailer ils pout-
roient aife’ment les feindre. Ils la creurent, «Scies
pourfuivirent long-temps inutilement. Lors que

’ cette femme vit qu’il n y avoit plus rien a appre-
hender elle retiradu puits ces ieunes hommes r ainiî
ils continuerent leur voya avec uneextrême dili-
gence , i’e rendirent auptes de David , ô: luy ex-
poierent leur commiiiion. Ce fige Princene man-
qua as à profiter d’un avis fi important:car bien
que a nuiét fuit défia venu’e’ il aila le Jourdain à
l’heure-mefme, 84 le fit pailler atout ce qu’il avoit

I de gens avec luy.
Achitophel voyant que le confeilde Chui’ aï avoie

elle preferé au iien monta à cheval, 8c sÏeli alla a
(klmon qui citoit le lieu de fa naiiiance , y ailèmbla
tous les prOehes ô: tous f es amis , leur dit le cbnfeil
ipfll avoit donné a Abfalom; mais qu’il ne l’avoir
pas voulucroire: qu’ainii c’efloit un homme perdu :1
que David demeureroit viétorieux , 8e remonteroit
fui- le trône. A quOy il aioûta , quepout luy il aimoit

mieux

il riz. »

D

l.
i
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mieux mourir en homme de cœur que par les mains
d’un bourrcau our avoir abandonné David 8c
s’cflrc joint àAb alom. Après avoir parlé de la fane
il s’alla pendre dans le lieu le plus reculé de (a maifon,
&.finir ainfi (si vic de la manicre qu’il avoit jugé
luy-mefme l’avoir meritc’. Ses pareur; le firent cn-

tcrrcr. - .-David aprés avoir paffc’ l: Jourdain s’en alla à

-Mahamïm qui cf: la plusbclle ù la plus fortevillc
«le cette province. Tous les Grands du pais lcr’eccu-
roman: un: extrême aiïçâion : les uns par la corn-
paillon qu’ils avoientdc fonmalhcur; 8: les autres
par le rcfpcâ qu’avoir imprimé dans leur cfprit ce
combl: d’honneur 8c de gloire oùilsl’avoicnt veu,

I.cs.principaux citoient Su! [un Prince d’Am-
non a: BELSELAÏ 8c MACH-IL dt la province
de Galaad. Ils luy donnercnr abondammmt a: aux.
ficus tout ce dont ils aVOicnt bcfoin pour leurfub-
(Mante.

Abfalom apre’s avoir aflèmblé une grande armée ,.

»& établi Gcncral au lieu de Joab A M A SA l’on pa-

rmt (car il ailoit fils de Jothar 8c d’Ablgaï- futur de
Sauna mare de Joab tours deux fœurs deDavid)
pair: le Jourdain 8c f: ca a alfas prés de Maha-
naïm.Quoy qui: David n’a que quatre mille hom-
mes de Élu-Ire, il ne veulur pas amandiequ’Abfi.
lbm vin l’attaquer, mais rcfZJIurdc le prcvènir. Il
div ifa (ès troupcs en trois corps: donna le premier à
-mmm:ndcr a Joab: le («and à Abifaï 6c le troi-
fiémv: à E r un Y qu’il aimoit fort a: en qui il avoir u-

ne entier: confiance ,. bitn. qu’il fait originaire de
Gcth. Pour luy galgal: defir qu’il eufikdeTc trauvcr
au combat , lcs du: de (c: troupes a: lès plu: afic-
&ionncz fcrviteurs l’en empcfchercnt, se luy rcpre-
fénrcrc nt avec beauœup de prudence qu’il ne luy rcf.
remit aucune refourcc s’il perdoit la bataille y allant
luy-mefme en parfume :» au lieu. qu: n’y allant

6 pas ,w
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un -Hrs.roxuts pas Jours.
pas, ccux qui en échaperoient pourroient fc retirer
nuprc’s de luy 54 luy donner le temps de rallimblcr
de nouvelles forces : outre que fou abfcnce feroit
croire aux ennemis qu’il r: feroit rcfcrvé une par-tic
de (es troupes. David (c rendit à leurs raifons, les

" exhorta de luy, témoigner dans cette iournéelcur fi-
dclité (ï leur reconnoilfancc de fes bienfaits. A quoy
il ajouta; lue fi Dieu leur donnoit la viëtoirc il leur
recomma oit de n’avoir pas moins de foin de la

.confcrvation de ln vie d’Abfalôm qu’ils en auroient
dcla fleurie; 8c il finit en priant Dieude leur vouloir
cllre favorable.

Les armées a» mirent en bataille dans une grande
plaine, 8c Joab avoit derrierc la ficnnc une forcfl.
Le combat fut fort lànglant; 6c il le fit clepart 8c
d’autredcs aâionsincmyables de valeur. Car il n’y
avoit point de perils que ceux qui clloicm: demeurez.
fidellcsà David ne méprifnllènt pourluy faire re-
couvrer fonIroynume; n d’efforts que ceux qui
avoient cmbrallë le particl’Abfalom ne fillënr pour

luy allurer la couronne , a: le garantir du chafii-
me ut qu’il meritoit pour avoir ofc’l’oller à (on pcre :

joint qu’cflant incomparablement ’plus forts ne
leurs ennemis illeur auroit elle honteux de felnillrer
.vaincrc. Et d’un autre collé cette mefmedif ropor-
tion de forces redoubloit le courage des f0 dats de
David , parce qu’elle rendroit leur viétoîre plus glo-

ricurc. Ainfi comme dalloient tous vieux foldnts,
6c les plusbravcs du monde, ils enfonceremlcs ba-
taillons. ennemis , les rompirent , les mirent en fui-I
ne ,- les pourfuiviicnt dans les bois «St dans les lieux
forts ou ils pènlbicnt f: (sauver, prirent lesunspriv-
fimniers , mercnt les autres : St il cn.mourut das
i matage de la forte que dans le combat. Comme
la grandeur de la taille d’Abfillom le rendoit tres-
rcmarqunble pluficurs l’entreprircut pour le pren.
du priionuier; 8c l’apprcheufionqu’ilcutdcmÊns

’ cr
-- *--- A: hum-’æn-W -44 1...]



                                                                     

LIVRE V11. CHAPITRE 1X. 4-19
ber vivant entre leurs mains l’obligca de s’enfuirà

toute bride fur une mule cxtrerncmcntvillc. Mais
le vent agitant (es cheveux qui elloient fort grands
5c extremement épais, ils s’entrelaflërent dansles
branches d’un arbre fort touffu quile renconxrafur
(on chemin: 6c la mule continuant de couriril de-
meura pendua cet arbre. Un foldat en avertit anil-
tol’t Joab, quiluy dit de lfaller tuer, 8c luy promit
cinquante ficlcs. Quoy, luy répondit ce foldat,
tuer le fils’de mon Roy , 8: que le Roy luy mefme u
nous a tant recommandé de conferver? Je ne le fe-
rois pas quand vous me donneriez deux mille ficles.
Alors Joab luy commandade le meneroùilel’toit;
5c quand il y fut il tua Abfalom d’un coup delance

u’il luy donna dans le cœur; Les Ecuyers de Joab
étachercnt le corps , le icttcrent dans une me

profonde 8c oblhu’e , 8c le couvrirent d’un fi
grand nombre de pierres que cela avoit quelque
forme de tombeau. loab fit enfuitc formula retrai-
te , clifaut qu’il taloit épaïw’gle Yang de leurs

aa

aq

aa,

fracs. ,Abfalom avoit faufile: us la vallée nommée
la royale dil’tante de deux (laides de Jerufalcm une
colomne de marbre avec une infcription, afin qu’en-
core que la race Full éreinte -,. (on nom ne hmm pas,
de le conferver dans la memoire des hommes. il
eut trois fils 8c une fille parfaitement belle nommée
THAMAR, qui époufa le Roy Roboam eut-fils
de David, dont elle eut Abia quifiicccdaafon pc- .
n: , 8c de qui nous parlerons plus amplement en

fonlieuï. n ”
v C u A p t T r. r. X.

David témoignantiuae excqflluc douleur de la mon
d’Afahm 1M luy parle fi fortement qu’il le.

S 7 can-

n- As......»..p.a-A M, r -
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416 Htsrouu: ors Ivres;
renfile. Davidpanlomre à Sand a (9’ rend à Mipbiî-

bafcth la moitié defon bien. T une: le: Tribu ren-
trent dam-fin aboyante ; (9’ celledejmù rayent eflé

au devant de hg le: autre: en rengainent de lnjalsufè.
(çfe ïambe!!! àhperfimfiondeSeba. David orlon-
ne à Amant Central defaar arméederqïemblcrde:

V force: pour muflier autre la). Cnmmiltardoità
venir il rimaye fouiner ce ’ilmwit auprérdelzg.
Joué remontre Mana . Cîïmë en trahi-’15)»; pour.

fait S264 , (9’ forlcfir tefle à David. Grande-famine
augée de D121. acaufe Il» ramai: trzitemcntfa’ir
par Saïd aux Calandres. Davidkrfatiqrait ; (î cl.
le «fla. Il r’engagefi avant du: un combat. qu’au
gent l’en]? tuefibefaine l’e femme 4m arion--
dîveijè: "aubade: Phili in: iljoù’i! d’mgnu-
de paix. Campofi diwn’vamnl’ngqr à la latinogede

pieu. Alban: incrgaHe: valeur Je! Brancard:
David. Dieu une): une gravide pefle pour le punir-
d’azwir fait faire le dénomhwment de: hamme: m-
pable: de farter le: armet. David pour l’offrir-fer
5457i! un autel. Dieu luy promet que Salamcnfin
fil: (mgr-rait le TempchlüfimMe le: chofir veuglai-

1?!de refitjet. ï .. I Prés la mort d’Ablàlom (on artifetlilllpaenæ
tieremcnt. Achimas fils de Sa ocGrand Sacrifi.

cateur pria Joab de l’envo et portera David la noua, ’
velle du gain de la batail e, 8c del’allîllance qu’ili
avoit receuë de Dieu cncette occafion. Mais Joab
luy répondit que ne luy ayant porréiufques-là que
des nouvelles agreablcs il n’avoir pas jugé lu en-
dcvoir faire orter uneaufll fafcheufc que celle de
la mort d’AËlalom 5 ôt qu’ainfi il avoit envoyé
chutai luy rendre compte de ce qui s’efioit paf-
lë. Achimas le pria alors de luy permettre au moins
de l’aller informer du gain de la bataille fans
luy parler d’Ablàlom ; 6c il le luy accorda. 11’
partit à l’heurmmefmc 5 8:. comme il [cavoit

un

"4" A»««C.M- . t .-*-*’n-»A-...4r.. 4
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un chemin plus court que celuy que Chufa’i avoit
pris, il arriva auparavant luy. David elloit à la
porte de la ville pour apprendre des nouvelles par
quelqu’un de ceux qui le feroient trouvez au com:
bat. Une fentinelle voyant venir Achimas ü ne le
reconnoiflânt pas parce qu’il elloit encore trop éloi-
gné , donna avis qu’il voyoit un homme qui ve-
noit ires-ville. Le Roy prit cette grande halte à
bon augure; .8: un peu aptes la fentinelle dit qu’il
en voyoit venir encore un autre: ce que ce Prince
creut auffi ef’tre un bon figue. Lors qu’Achimas
fut plus prochelaièntinellele reconnut, 8e fit dire
au Roy que c’efloit Achimas fils du Grand Sacria
ficateur. Alorsil ne doura plus qu’il ne luy appor-
rafl de bonnes nouvelles; 8c Achimas apre’s s’eflre
proflerne’ devantlu’y, lnydit que fou armée avoit
remporté la viftoire. David fàns parler d’autre
chofe luy demanda ce qu’efloit devenu Abfalom.
Il répondit qu’il ne pouvoit pas luy en rend re camp-r
te , parce que Joab l’avoir fait parriraulll-toll apre’s
la bataille gagnée pour luy en apporter la nouvel-
le , 8e qu’il (gavoit feulement qu’un grand nom-
bre de foldats le pourfuivoient avec grande ardeur.
Chufaï arriva enflure , le proflerna devant le Roy,
leluy confirma la nouvelle du gain de la bataille.
David ne manqua pas de l’interroger auflî avec em-
prelÎement touchant Abfalom: 8c il répond’r: Je
fouliaite , Sire , que ce qui cil arrivé à Abfalo’rrrar-
rive àtous vos ennemis. Ces pai’oles effilement du
cœur de David tonte la ioye qu’il reflèntoit de fa
Viâoire; &l’excésdefon déplaifirtroublartous (es
ferviteurs. Il s’en alla au lieu de la ville le plus élevé i

&la il pleuroit fou fils, fefrapoit-l’eftomae, s’ar-
rachoit les cheveux , 8c ne menant point de homes
à (à douleur il crioit à haute voix: Abrfinmm’on
fils, mon fils Ablàlom: Plûfl à Dieu que je fifi:
mort avec vous. Car magilefiçit Emmanuel

v , extre-
axât)
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extrcmement tendre, c’efioit celuy de touslesen.

2. Roi, fins qui luy relioient qu’ilaimoir le plus. t Les gens
,9. de guerre ayant fieu l’extrême afl’liâion du Roy

creurcnt qu’ils auroient mauvaife grace de aroiflre
devant luy dans un efiat de viâorieux ô: etriom-
phans: ainfi ils entrerent en pleurs dans la ville les
yeux baillez contre terre comme s’ils euflënt eflé .
vaincus. Mais Ioabvoyant que le Roy avoitla reflc
couverte 8c continuoit de pleurer tres-amerement

a) (on fils, luy parla en cette forte: semiez-vous, Si-
s, re, ce que vous faites 8c dans quel perilvous vous
n mettez î Car ne femble-t-il pas que vous haichz
,, ceux qui ont tout hazardé pour voftre fervice, 8c
n que vous vous haïfiëz vous-mefme 8L toute voûte
n famille royale , puis que vous vous affligez de la
n mort de vos alus mortel’sennemis? CarfiAbfalom.
J! fufi demeure viâorieux 8e eufl affermi foniniufle
a) domination, y auroit-il quelqu’un de nousàquiiL
n n’eufi faitperdrela vie , 8c n’aurait-il pas commen-
a; ce par vous l’ofier à vous-mefme 8c à, vos enfans i
a: Bien loin de vous pleurer 6c de nous pleurer ainfi
a) ne vous le pleurez : non feulement il auroit dié-
a: ans la joye; Vmaisvil auroit puni ceuxqui auroient.
n en compaiîion de nollre malheur. N’avez-vous
si donc point de honte , Sire , de plaindre ainfi le plus
a: grand de vos ennemis; 8c qui a eflé d’autant plus
:2 impie, que tenant la vie de vous il n’a avoir point
a: d’honneur de de refpeâ qu’il ne fuflo lige de vous
a rendre ë Ccfll-z s’il vous plaid de vous affliger pour
a: un fluet qui le merite fi peu: montres-vousa vos fol-.
n dars, 5c tc’moignez-leurlegré que vous leurfigavez
,, de vous avoir acquis aux défens deleur fang une vi--
a) &oire fi im errante. que 1 vous ne le faires, ô:
n continuez e témoigner unedouleurfidéraifonna-
:2 ble , je protelie que des aujourd’huv fans attandre da-
» vantage , ie mettray la couronne fur la telle d’un au-

c u tre: 8c ce fera alors quevous aurez un verirable fuie:-
de
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dcpleurer. Ces paroles calmerem l’efprit de David
8c le rappellerent aux foins que (a qualité de Roy
l’obligeoitàprcndre de fou Bilan il chan ca d’ha-
bit pour reioüir fes foldars, fortit de (on agis, il:
montra à eux , 5c chacun luy vint rendre fes de-

voirs. .Ceux de l’armée d’Abfalom qui s’el’toient (buvez

envoyerent dans toureslesvilles leur reprefenter les
oblÏtÎgations qu’ils avoient a David : que les victoires

qu” avoit remportées en tant de guerres leur
avoient fait recouvrer leur liberté: qu’ils devoient
reconnoif’tre qu’ils avoient en torr de s’efire revol-

tez contre l , 8c que maintenant qu’Abfalom
citoit mort i sdevoient prier David de leur pardon-
ner, ôc le fupplier de reprendre la conduitedu royau-
me. David en efiant averti écrivit aux Grands Sacri-
ficateurs Sadoc 8c Abiarhar de reprcfenter aullî aux
chefsdela Tribude Juda, que le Roy efiant de la.
mefme Tribu qu’eux il leur feroit honteux d’el’tre les

derniersà luy témoâgner leur aficâionà le rétablir
dans (on Bilan de irela mefme choûà Amaza, 8c
d’y aioûrer , qu’ayant l’avantage d’eflre neveu du

Roy il devoit efperer de (a bonté non feulement le
pardond’avoir prislcs armes contreluy, mais aufli
d’être confirmé en la charge de General de l’armée
qu’Abfalom lu ’ avoit donnée. Sadoc ô: Abiathar

s’acquitterent i adroitement de cette comrnillion
ue la chofe réuffit comme David le fouhaitoir. Ain-
l toutes les Tribus generalement deputcrent vers lu

à la petfuafion d’Amaza , pour le prier de revenir a
Jemfalem; Mais celle de Juda (e fignala en cette oe-
cafion: car elle furau devant de luy jufques au fleu-

ve du Jourdain. lSemeï alla aufli avec mille hommes de fa T ri-
bu , 6c Zi as’ytrouva avec fes quinze fils 8c vin t
ferviteurs. Dand ils furent arrivez fur le bord à!
fictive ils firent un pont de bateaux pour facilitîr

. c

29t.
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lepalïageduk &dtsfiens; ô: lors qu’il Ito’»
du du rivage au la Tribu de Juda le flâna. 3211:1
fe ienaàfespieds fur le pour , luy demanda pat-dom,
le fupplia de confident qu’il piloit le premier quiluy
témoignait (on repentir , 6c le coniura de ne pas
commencer par luy à ufer du pouvoir qu’il avoit de
punir ceux qui l’avaient efforcé. Abifaï lie’ntcndant

’ ,, parler ainfl : Croyez-vous donc, luy dit-il, que
,, cela me pour vous fairceviter le fuppliœ que vous
n mentez d’avoirbhlphêmc’ contre un Roy que Dieu
u layantfinenousadonne’! MaisDavidpritla paro-
n le &dità Abifaï: Ne troublons point je vom prie
n la bytdecetre intimée: Je la confidcre comme fi
u ellecfl’oitla premiere de mon regnc, 8c veux par.
n donnugenetalementàtoutle monde. Il dit enfuite
,, a Simeï: N’apprehendtz rien: voûte vie dl mal:
x furance., Senti (î: profitant: jufques en terre , à:

aptes marcha devant luy.
Miplu’oofedt fils de Jonathas arriva aprésles ana

tresmilîcrnhlcment veltu: fa barbe 8c (es cheveux
filoient pleins de «allègue: qu’il avoit elle fi vive.
ment touché de l’afflietion du Roy qu’il n’avoir
pointvoululesfairc-coupcr depuis le but qu’il s’en
citoit fifi deJemfilem; 8c ilavoit ufc’ dl; la mefme

i nœwtoutlercltedece ni r: oit fa -
tant efloit faire l’acctlrl’ationga de lib: Æ-
t:rc luy , David après ne ce Prince ni n’elloit
pas moins bon que ma eureux l’eut alüe’ , l
demanda pourquo il ne l’avoir pas accomp

,, dansât retraite. Zi a , Sire , luy répondit-il , en a
, , cfié la feule caniez car luy ayant communié de pre-
,, parez-ce dont i’àvois bcfoin pour vous fixivrc : non-
,, feulement il nele fit pas; mais il me traita avec le
,, dernier mépris :- ce qui ne raierait pas nemmoins em-
,, pefehe’departirfi renfle eu de bonnes iambes. Alla
,, plus fait , Sire , puis que ne a contentant pas de
a) m’cmpcfcher de niaequitcr de mon devoir 8c de

vous

uno
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l vous témoigner mon affe&ion a: mafidelité , il m’a J
v Mememaccufi aupre’s de vous. Mais je connais a
l tropvofire prudence, vol’miuflziee, voflœpietéât .i

& voflre amour pour la veriré , pour craindre que a
. vous ayez ajoûte’ loy à fes calomnies. Je (gay que a

lors qu’il efloit en vollre pouvoir de vous venger de a
la perforation quivous fut faire fousle regne de mon a
ayeul , vous ne voulufles pas: 8c je n’oublieray ia- r:
mais l’obligation que je vous ay, de ce qu’apre’savoir i : 3

’ elle eleve’àla fouvemine puiflæmce il vous a pleu de a
me recevoir au nombre de vos amis , 8c de me trait- (r
1er comme vouslauiîiez pû faire celuyde vos proches a
que vous aimeriez le mieux , en me faifant manger (r
tousler joursàvoi’tre table. Apre’s que David l’eut il

entendu parler de la forte il if voulut ny le croire
coupable , ny vcrifier fi Zi a l’avoir calomnie:
mais le contenta de luy dire quiil commanderoit à
Ziba deluy rendrela moitié de (En: bien dont il luy
avoit donné la Confifcation. A quoy il répondit: Je "
confens, Sire, qu’il le garderont entier: il me fini-i: n
pour el’rre content de vous voir rétabliglorieufe- "-

ment dans vofire royaume- uBerfellay Galatide qui efioit un tirs-habile hom- 294L
meôcunrres-homme de bien, se qui avoir extre-
mement affilié David dans fa mauvaife fortune le
conduifitjufques au Jourdain. ’David le preflà d’al-

ler avecluy à Jerufalem, ô: lu promit de luy té-
moigner autant d’ufïeâion 8c e luy faire autant
d’honneur que s’il eufi el’çé fon propre pere. Berfel-

la)Y luy en rendit de grands remerciemens r mais il le
fupplia avec inflance de luy permettre de s’en retour-
nerpour ncpenferqu’à fe preparer à la mort, puis
qu’ayant quatre-vingt ans paillez il n’efloit plus en.
âge de goûter les plaifirs du monde. Ainfi Dayid ne
pouvant lefaire refoudre de le fuivre le pria de luy
donner au moins A c u I MA s (on fils , afin qu’il et
fifiluyte’moiguer en (a performe quelle citoit (on

W

b :WMHA".a.-l à. M.



                                                                     

422 HISTOIRE ors Juxrs.
- amitié ut luy. Ainfi Beifellay aptes s’efire pro-

flerne’ evant ce Prince 6c luy avoir fouhaité tout:
forte de profperite’, s’en retourna en fa maifon.

29 5- Lors que David arriva à Galgala laTribu de juda
toute entiere , oc prefquc la moitié de toutes les au.
tres fe rendirent auprès de luy. Les rincipaux de la
province accompagnez d’une grau e multitude de
(es habitans le plaignirent que ceux de Juda avoient
cité au devant du Rov fansles en avoir avertis , par.

, ce que s’ilsl’avoient (au ils n’auraient pas manqué
d’y aller aulÏÏ. Les Princes de la Tribu de Juda ré-
pondirent qu’ils n’avoient pas f uier de s’en offerte-et,

puis qu’cfiant de la mefme Tribu que le Roy ils
citoient plus obligez queles autres à luy rendre des
refpeé’ts particuliers, 8c qu’ils n’avaient pretendu

x en tirer aucun avantage que celuy de s’acquitter de
leur devoir. Cette excufe n’ayant pas fatisfait les

,, Princes des autres Tribus: Nous ne (camions trop
n nous étonner , dirent-ils , que vous vous perfuadiez
-,, que le Roy vous fait plus proche qu’a nous, puis
,, que Dieu nous l’ayant donné à tous également,
,, voflre Tribu ne eut avoir en cela aucun avantax
,, vge fur les autres dîmt elle ne fait qu’une douzième
N partie: &ainfi vousavezeutortd’avoir cité trou:
H ver le Roy fans nous en donner avis. Comme cette

2,12m) conteflation s’échauŒon, S E 3A fils de Bochri de
:o.. la Tribu de Beniamin , qui el’toit un fedicieux Se un

,, fies-méchant efprit, cria de toute fa force : Nous n’a-

,, vous point de part avec David , 8:11: commuions
H point le filsde Jeffe’. Il fit enfume fonnerla trom-

ettc pour témoigner par ce fignal qu’il luy declaroit

aguerrc. Aullî-tofl toutes les Tribus abandonne-
rcnt David excepté celle de Juda qui le conduifit a
Jerufalem.. , ,

:96. Lors (fil y fut arrivé il fit fortir de (on palais
fics concu ines dont Abfalom avoit abufe , 6: les
tu mettre dans une maifou où l’on pourveutà leur

. enne-
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cntretenement , fans que jamais depuis il les ait
veuës. "

lldonnaàAmaza comme il le luy avoit promis
la charge de General de (on armée que Joab exerçoit
auparavant, &luydit d’aller raflèmbler le plusde
forces qu’ilpourtoit de la Tribu de Juda , 6c de les
luy amener dans trois jours pour marcher promte-
ment contre Seba, Le troifieme jour eflant paire 8c
Amaza ne revenant point , David dans l’apprehen-
fion u’il eut que le arti de Seba ne le fortifiait se
luy courir plus de ortune que n’avoir fait Abfa-
lom, ne voulut as arrandre davantage. Il com-
manda à Joab e prendre toutes les forces qui-
clioicnt aupre’sdeluy , &fa compagnie de fix cens
hommes, 8c de marcher en diligence contre Seba
pour le combattre en quelquelieu 6c en quelque dia:
qu’il fe rencontraflde crainte que s’il avoit le oifir de
fe rendre maii’tre de quelque place forte il ne luy don.
nali trop d’affaires. Joab accompagné d’Abifaï (on

frere partit à huilant armé de fa cuirafle avec la
compagnie de fix cens hommes qui fuivoit toujours
David , 8c tout ce qu’ilyavoit d’autrestroupesdans
Jerufalem. Qand il fut arrivé au village de Gabaon
diiiant de quarante Radesde Jerufalem, il rencontra
Amaza qui amenoit un grand nombre de gens de
guerre. Ils s’approcha de luy; 8c ayant a deiTein laifTe”

tomber (on e ce hors du fourreau il la ramafla , 8c a;
trouvant ain rl’e’péeà la main comme par me ar-

de, il prit Amaza par la barbe fous pretexte dge le
vouloir embraflèr , 6c letua d’un coup qu’il luy don-

na’ a travers le corps. Quel ne méchante que (ne
l’aEtion de Joab lors qu’il. a aŒna Abner , cette
derniere fut encore beaucoup plus deteilable, par-
ce que l’on pouvoit en partie attribuer l’autre a [on
extreme douleur de la mort d’Azahel fou fi’ere;
au lieu que dans celle-ey le feu] mouvement de,
jaloufic de voir que le Roy avoit donné a Amaza. .

la char-

297.
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la charge de General de f on armée 8c luy témoignoit
del’afleâion , le portaatremper res mains dans le
(mg d’anthomme de grand merise ô: de grande efpe-
rance , qui ne luy avoit iamais fait de mal, 8c qui
droit fort parent. Après avoir commis un tel crime
il marcha contre Seba-. ô: laiila auprés du corps un

, homme avec chargede crier à haute voix à toutes les
tre es que conduifoit Amaza , qu’il avoit ollé
cha ’ ’commeil lemeritoit, à: que s’ils vouloient

témoigner leur affilier: au Roy ils devoient fuivre
Joab General de ("on armée , 8c Abifa’i fou frac.
Cet homme exeeuta l’ordre qu’il avoit receu 3 8c
quand chacun cm confidere’ avec étonnement ce
eorpsmortillefiteouvrird’nnrmmeau, à: porter
dans unlieu 36è: écarté du chemin.

:9 8 . Toutes œstre es fuiv irent Joab, qui après avoir
long-temps peut uivi Seba apprit ’il selloit en-
fermé dans Abelmaeha qui eii une vi clone. Il alla

ü url’y prendre: mais les habitansluy en refuferent
’enttée. Ce qui le mit en telle colere qu’il les aifiegea

avec refolution de ne pardonnera un feul 8c de mi:
un emierement cette ville. Une femme de grand
efprit voyant l’extrême peril ou ils s’ei’œient enga-

gez par leur imprudence , 8e pouillée del’amour de
fa partie montafinlanmtaille, &eriaà la garde la
plus avancée des afiiegeans qu’elledefiroit de parler

3, aient Geneml. ,.Toab vint, &elleluyditt Dieua
-,, établi les Rois fur les peuples pour les garantir de
,, leurs ennemis , 6c lesfiireiou’ircPuneheureui-e paix.
n Maisvoœ au contraire voulez employer les armes
a: du Roy pour ruiner l’une de fes principales villes,
n quoy que nous ne l’avons jamais offence’. Joabluy

répondit que bien loin d’avoir ce (hircin il leur fou-
iraitoit toute forte de bonheur , 8c qu’il defiroit Feu-
lement qu’onl . mut entrelu mainsce traître Seba
qui s’efloit rev é contrele Roy, 8c qu’il leveroit
wifi-roll le fiege. Cette femme le pria d’avoir un

. Peu
Ve- v a (
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peu Ïrpatience , 6c qu’on luy donneroit fatisfaàion.

Elle emblaenfuite tous les habilans, 6c leur dit:
Mies-vous donc refolusde perir avec vos femmes 8c
vos enfanspourl’amout d’un méchant homme que

vouan commuiez point, 8c de le proteger contre
le Roy?) qui vous cites redevables de tant de bien-
faits; 6e vous imaginez-vous d’eiire filez forts pour
refifierîttoute une grande armée? Ces paroles les
perfuaderent: ilsjcouperent la tefleà Seba, 8e la
jettermtdnnsle camp de Joab, qui leva le fiege à

* l’heure-mefme 6e s’en retournaa Ierufalem. Un fi
grand fièrvieeobligea David de le confirmer dans la
chargede Gemma] de fou armée. Il fit enfuite BA-
N A ï A capitainedae fer gardes 5c de (a compagnie de

Il): censhonunes: commit 11:10;;an pour recevoir
lestribms: «immola charge des regil-lres a Sahara:
5c à liquides, 8e maintint Sadoc 8c Abiarhar dans la
grmideSacrificatuIe.

Qfique temps aprés tout le royaume le trouva
affligé d’une fort randeiamine. David eut recours
a Dieu 5c lepviadg’avoir compaffion de [on peuple,
6c de vouloir faire connoiiire non feulement la caufe
de ce mal, mais quel en pouvoir cille le remedc.
Les Prophctes luy répondirent de lapent , que cette
famiueeontinueroit toujours jufques à ce quenles Ga-
baonites fiiil’em vengez de l’injufl’ice de Saiil, qui

e(

299,.
2. Ron
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en avoit fait mourir plufieurs au préjudice de l’al- ’
lianceque une avoit contractée avec eux, 6e que
luy 5c le, Stuart avoient folemnellemenr jurée:
Œ’ainfilefeulnmven d’appaifcr la colere de Dieu
8c deiàireeeflïer la Famine citoit de donner a ce tua
pletellcfafisfifiifin qu’il dcfircroit. David. en une
de cette réponfeenvoya aura-ma querir des princi-
paux desGabaon’rtm , à leur demanda ce qu’il pou-

voir faire pour les contenter. Ils luy répondirent
qu’ils demandoient fept petfinmes de la. race de Saül
pour les faire pendre. On lesleur mit entre [tamtams

.. mais
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mais fans touchera Miphibofeth ue David pritfoin
de conferver parce qu’ilefioit fils clonathas. Ainfi
les Gabaonites eflant pleinement fatisfaits Dieu fit
tomberfur la terre des pluyes douces 8e favorables
qui luy rendirent fa remiere beauté: elle recom-
mença d’eflzre fecon e, ê: les Ifra’e’lites fi: trouve-

rent de mefme qu’auparavant, dans une heureufe
abondance.

Comme David preferoit l’interefi de Ton Eflat
àfon repos, ilattaqua les Philiflins 8e les vainquit
dans un grand combat : mais il ne courut jamais
plus de fortune: car la chaleur avec laquelle il les
pourfuivit l’ayant engagé fi avant qu’il (e trouva
(cul 8c fi accable de laflîtude que les forces luy man-
quoient, un Philifiin de la race des geans nom-
me’ A C H MON fils d’Arapha qui citoit armé d’une

iacque de maille, 6c avoit outre fon épée uniave-
lot qui pefoit trois cens ficlcs , le voyant en cet
eflat tourna vifaoe, vintàluy, le porta par terre,
8e l’alloit tuer ans Abifaï qui vint a (on recours ,
8c ma ce redoutable cant. Toute l’armée fut fi
touchée du peril que le Roy avoit couru , que ne
pouvant fouffrir que l’excès de fon courage les mifl
encore en hazard de perdre le meilleur Prince du
monde , à: dont la (age conduite faifoit toute leur
(cliché , tous les chefs l’obligeant de promettre
avec ferment qu’il ne fe trouveroit plus en perfon-
ne dans les batailles. Enfiiite de ce combat les Phi-
liflins s’aIÎemblerent dansla ville de Gaza g 8e fi-rofl

que David en fut averti il envoya contre eux une for-
te armée. Entre les plus braves des ficus un Che-
léen nommé S o B B A C n fe fignala extremement
dans cette guerre 8e fut l’uneIdes rinci ales caufes
dela viftoire , parce qu’il tua plu leurs e ceux qui
fc vantoient d’efire dela race des geans , 8c que leur
force toute extraordinaire rendoitfi audacieux 6c fi

fuperbes. L te . Un:
l ""* ****-v--M* -.4
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I [ne fi grande perte n’abattit point le cœur des
Pliilillzins: ils recommenceront la guerre , 8c David
envoya encore contreeux N a P 11A N l’un de fes pa-
rens ,. quiacquitune mes-grande reputation : car il
combattit (cul à feul 8c tua le plus fort 6c le plus vail-
lant des Philiilins , dont les autres lurent fi étonnez
qu’ilsfprirentlafiiite; 8e cette journée coûta la vie
a plu murs de ces puiffims ennemis.
N VQuelqtieternpsapre’s ils fe mirent encore en cam-
pagne 1,; Il: camperent proche dola froiitieredes
Ifïëëlli fifi. rJONA TH A s fils de Samma neveu de
il, .viutu’a’l’un d’eux , [qui filoit un fi terrible geant

qu’il avoit fiaitlcoude’es de haut, 6c fix doigts à clin-

que pied 5C à chaque main. ne fi ce combat fin
glorieuîtîi ce brave îfi’aelite ilne lut pas. moins 21mn»

tageux a (a nation , parce que depuis ce iourlesPhi:
JilÏingu’ofq’ent plusluy faire la guerre. Il
v Lorsque Davidapres avoir couru tant de perils
.8: gagiié.tantgle.bataiiles (e vit dans une profonde
paix , il com 91a àlaloüange de Dieu plufieurs can-
tiques , plu leurs hymnes , Vôc plufieurs pfemnncs en
v ers de diverfes mellites: car les uns efioienr trime-
tres, 8c les autres pentametres. Il command-a aux
Levitesclelesçbantei: jours de Sabath que
du; nilütesrfdtcsfivt vdireïaziaflwmmèc. muflerie
qu’il fitfaire pourcefigeti, entrelefi ugsçfipigpç de;
violons à cordesque l’pn touc amaigri unàar.
cliet,, des planerions àdouzçtons quelîîmltouchoit
avec les doàgts , 8c de Fort grandes tymbaleïszl’airainl:
’cc mm in t de dire afin qu’un ,n’ignoreflpasïen’.

tierement uels citoient ces inflmmens.) M.

Ce gang V ". V ,1 Princetanisrosiourèaumësïfle le .y des

h9mlpssdrnevalcm empaumas, aquatinte-
Knuit:cIloit-’tltlfigna ezrentrieles autresfi Je me conten- ,

’ r ’ ’ . ï a i . ’l -"gray de parlerdecinq , pour à!l’Ç»CQiillOlflïÇ iniques . i

* ( ucl point’alloit ce courage hero’ique qui les ren-
èotçfiapabiesde vaincre des nations entieres. k A h

mm T Le
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Le premier cf’roit I E s s E N fils d’Aclien , qui

rompit (liVCl’fCS fois des bataillons ennemis, 78e tua
neuf cens hommes dans un feulcombat.

Le i’econd citoit E I. a A z A R fils de Dodi ,; qui
lors queles liraelites, épouvantés du grand nombre
des Phililhns, avoient pris la fuite dans la "yourne’e
d’Azaram où il le trouva avec David , demeura feu-l,
arreÎmlescnnemis, en fit un fi grand carnage que
le fangdontibn épée efloit teinte la cola contre fa
main 5 5e redonna ainfi tant de offrir auxïîens qu’ils

ne tournerait pas feulement vifagey, l mais habité?
rent lesbataillons qu’il avoit déia ébranlez; &Ar’efrrir.

portèrent cette memotableàviétoire dans laquelle
une partie des foldats citoit allez occupée à dépouil.
1er les morts qui tomboient fousies bras foudroyais

d’Eleazar. . i5 . Le troifie’me citoit S a BAS fils d’ili , qui lors
’ l quelcs Hebreux,e’tonnez del’appl’oified’esï’hllifllns

qui s’ef’coicntmis en bataille dans le champ loi-rimé

lamachoire , commençoient a reculer," bpbfôfà
feu] à tant d’ennemis , 8c fit des aâiOnsdevaleur fi
extraordinaires, qu’il les rompit, les miter; faire,

ée les pourfuivir. . ”
Voieyune autre aétion de ces trois lierosl Lors

que les ruminé revinreut- avec aine mande armée
&feb’aflrperetitdanslawfallëe m-erèndjualuesà
Berlilë’eih ljlqul n’en géluégiâéè efferuiMem que de

magmas; David; qui i: alors dans jernÇalem,
dhnrmomé a la fortere’iïe pour demander à Dieu

uelferoitlefaceésde cette guerre , il luy arriva de
a) ire: ,Ola burine eau quel’on boiten mon pais fie
,, principalement ecllefde la ciRqu’quirefl proche de
n apoffedëïàetfiléeh’t. lancina f. agirai; Put;

’ ;. mirait?! apportergëcwrmme tort beaucoup
a: passagère quarres-grimacé raffintc’d’argmtnrer;

troisVdilïahshontnres l’ayant enroulai " mutinât
. partirent à l’heure-mefme; ’ttaverfererit ÏŒÉU

’ ’ ’ . camp
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Camp des ennemis , ancrent à Betlileem , puifieyrent
de l’eau de cette cifiernc , revinrent par le oléfine
Chemin, ô; la prefemerent au Roy, fans qu’aucun
des Philifiins s’oppofiifi à leur paiïîige , tant par leur
emnnement d’une hardielTe il prodigieufe, qu’acau-

fc que leur etit nombre ne leur pouvoit donner
d’apprchen ion. Mais David le conte-made recevoir
cette eau de leurs mainsfansen vouloir boire; par- a
ce , dit-il , ique la grandeur du peril onde fi vaillans (r
hommes 1;» [ont expofez pour 1nd l’apparter la: ECnd a

trop chere. Ainfi il la répandit en a enfer-icelle u
bien , la luy offrit , St luy rendit glaces dînoit: eun-
fervé ceux qui la luy avoient prefiznttle.

Le quatrième de ces braves eiioit Abifaï frere de
Joab , qui avoit tué dans un feul combat il! cens des

amenais. ILe cinquie’me citoit Benaïa de la race Sucerdotav-

le , qui filant attaqué en mefme temps par deux
liures qui pafioient pour les plus milans de: L’habi-
res , les tua tous deux: qui depuis fe trouvant fans
armes attaqué par un Egyptien d’une grandeur pro-
digieufeôc avantageufement armé, le tua avec fa
propre hache qu’il luy arracha des mains 5 8c qui
fans avoir auttes armes qu’un ballon tua un lion
dans une cifletne oùil efloit tombé durant une gran-

de nége. IVoilà quelques-tines des aétions de ces cinq hom-
mesfi exmtirdinaires: a: les trente-trois autres ne
leur retiroient ny en force ny en courage. ’ v

» David voulantfèavoirle nombre des hommes de 30 à
l’on rqvaume’ciuiefioient Capables de porter les ar- 2.12712:
mes, 8e nefefliuvenantrpas ueMo’ife avoit’ordon, 2.4.
n’éque toutesles faisqùel’on iroit cette reveu’e’ on

devoit payer à Dieu un demy ficle pour telle, dit
à J025 d’yrtravailler. Il s’en exeufa Fur ce qu’il ne le

croyoit as unifilaire. Mais David le luycomman-
da 3be ument. Ainfi il partit , 8c après s’y sûre

l . T z eni-
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employé durant neuf mois 8c vingt jours avec les
Princes des Tribus 5e les Scribes , il revint le trouver
à Ierufalem 5 8c on vit par les rôles qu’il luy prefenta
que le nombre de ceux qui elloient en âge de pane):
les armes montoit à neuf cens mille hommes , fans y
comprendre la Tribu de Juda qui en pouvoit fournir
feule quarante mille 3 ny les Tribusde Benjamin 8:
de Levi , parce qu’auparavant qu’il en coll fait la
reveuë , le Royluy avoit mandé de revenir , acaule
que les Prophctes luy avoient fait connoiflre fou
peché. Ce religieux Prince en demanda pardon à
Dieu qui-luy ordonna par GAI) Ton Prophcte de
choiiir lequel de ces trois chafiimens il aimoit le
mieux ou une Faminegenerale de fept ans: ou une
guerre de trois mois dansllaquelle il feroittoûjours
vaincu: ou une pelle qui continueroit durant trois
"sans; David fut fi trOublé’ de cette propofition
qu’il demeura tout interdit , à: ne fçavoit lequel
choifirdetant de maux. Mais le Propliete le pref-

’ Tant de a: refondre afin de porterfa réponfe à Dieu,
il confidera enluy-mefine, que s’il c oififlbit la fa-
mine il paroil’troit qu’il auroit prefere’ fa conferva-

tiona celle de (es fuiers , puis qu’il ne manqueroit
pas de pain quoy qu’ils en manquaflent, QIC s’il,
choifillbit la guerre il ne courroit pas non plus grau-t
de fortune, ayant des places mes-fortes , 5c grand

nombre de troqpes qui veilleroient a (a (Eurete’.
lMais que s’il choi (fait la pelle ilte’moîgneroit qu’il

n’auroit pas confidere’ foninterefl articulier , parce
que cette maladie cil également re curable aux Rois
8c aux moindres d’entre le peuple. Ainfi il refolut
de la demander, dansla penfee qu’il luy dioit plus
avantageux de tomber entre lesmains de Dieu que
non pas en (elles des hommes. Le Prophete n’eut
pas plufiofl fait (on rapport à Dieu qu’on vit ce ter-
rible fleau ravager tout le royaume, fans ne l’on
pfut rien coimoillre aux divers accidens e’ cette

’ - D cruelle
L-uhie r » e r... ,, ù-hr .
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cruelle maladie. Il paroifibit bien en general que
c’efloit une pelle ires-violente 5 mais elle empor-
toit les hommes en des manicres diEerentes. Le
mal desunsne panifioit point, 8c nelaill’oirgàs de
lesituer ires-promptement r les. autres ren oient
l’ef prit au milieu des douleurs du monde les plus vio-
lentes: les autres ne pouvant fupporrer les remedes
expiroient entre les mains des medecins: les autres
perdoient la vcuë dans un moment, 8c aulïî-tofi
apre’s efioîentfufoqués: 8c les autre’slors qu’ils en-

terroient les monst trouvoient avoir eux-mefme:
befoin’d’cfire enterrez. Cette épouvantable com
tagion avoit déia tuédans uncfcule matinée foixan-
teôc dix mille hommes: 8c l’Angc exterminateur
envo e’ de Dieu avoit le brulevé pour faire (cuti: à
Jer alêmlesmefmesefl’etsdefa colere. David re-
vémd’un fac 6c la tef’ce couverte de cendre dlant

roflcrné en terre pour demander à Dieu de le vou-
oir contenter de ce grand nombre dei morts , 8e

d’appaife’r fa eolere , apperceut dans l’air venir cet

Ange avec l’épée mieà humain: 8e alors il cria à "
Dieu detoutefaforcc, quel feulmeriroitd’el’rre "
chafiié , a: non pas (on cap e, puis que luy (en! "
efloit co able, 8c que on uplecfloit innocent: "

-5: qulain rille conjuroit de eur pardonner ,. 8c de "
fe contenter de le faire perir: avec tout: fa famille. " .
Dieutouché defa riere fit «(Ter cette terrible ma-
indic , 8c luy man a ar le mefme Prophcte de baflir
un autel dans l’aire ’O R0 N , 6e de luy offrir un (a-
crifice. Cet Oron efioit un Gebuze’en pour qui Da-
vid’avoit tant d’affeâion qu’il l’avoit conferve âpres

la prifc de la ville. Il s’en alla auflî-tofi chez luy , 8L
le trouva qui battoit du blé dans (on aire. 0mn cou-
rut au devant’du Roy , le proüema. devant luy , 8c
luy demà rida d’où venoit qu’il faifoit Uranium à (on

ferviteur dele vifiter? Il luy répondit qu’il venoit «-
*acbetcr fou aire pour y élever un autel , 8c offrir a

, àDicu
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43-: Hurons DES 1mn.
à Dieuunfanificc. L’aire , repliqua 0mn, la char;
me , les me , fic tous les animaux mdÎnircs pour
iefalcrifice font aufiwice de Voflre Rhinite: je les
luy donne dettes-boucaut , a; prie Dieud’avoir ce
facilite Igreable. .Le Roy loin (a iiberalitc’ a: fa
nitrifie , a: rémignn luy cri genou fort bon e’ :
mais il ne voulu pain: acceptez (on oflre, di am

’on necloit pas offrirlà Dicudcs hofiics reccuës en

3:3. Ahfiilachmnfon site cinquante ficles, y fi:
dnlÎefm autel», à: y DE": des holocaufies à: des
Wapaciîqurs. La plant de cette aire cfllelicu
mûtenÎLAbrahammem Ifanc pour Vomir à Dieu
enficiificc ,’ a: ou Ions qu’il mon): bras pourfraper
le coup il. un aupré’sdél’autcl un bélier qui fin un.

mole bu en de fait fils. David voyant ave Dieu
axoit témoigné d’agréer (ou facrifiec donna a cet au;

mlknmh charnel de tout kPeuple , 6c choifitce lieu
muhdlinlm Temple. Dieu l’eut fi agrcable qu’il
y guinda à lüuueamefiznepar le Prophcte que fait

fils «(on fmcefiiiirmanetoinfmddiëln. ex.- .1;
i ’ .( Ænflx’imdceetorscleil fit fine le dénombreàiet
i de’eéhangcu qui efloienc venus simbimcrdzns fan
- toyaunie: &ils’entrwvacmt quatrewingtmillc.

Il en emplo quatre-vingt milieë tailler dcspierres,
6:1: rcfieà porter 81 les autres matériaux necef;
faires, à la "(au de rroismille cinq cens qui de.
voient ordonner des travaux 8c veiner fur les ou.
vrieœ. Han-omble beaucoup de fer, beaucoup de
cuivre ,. 8c uneincmîabbequantité de bois de cedrc-
quelcsTyriensêcles s donicns luy fournirent: 8e
il difoit à les amis qu’il faifoir tous ces propararifs.
pour épargner cette peine Mon fils qui citoit encore
fiicunc, à: llzdonner moyen de baflir plusfacile.

’ meut le Temp

W r îll-fl’ »e ’ . l

C tu.

.---..-..n.e..,.- rw
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(minciras XI, .Ami] miam À Salhmvmle ûpflir le Temple. 1.10155;
- v frimer faire En): un? Plaid Eylau damné en

n firmarùfldlmuwl 5165400! l’influx: . (a la)-
fefoûnm déclama. Dam-r reglenœiufam ’
rai-muid. Dequelcfane il "(la aux principaux

du minque. à" A clubman qu’tlfiut aneficande

. fait faner R9. ., v i
DAvid: enfuit; de. ce quçiewiensdc mppçrtqen- au,

.. voyarquçrir 8419an .54 hg du: » La gramme "
chofc , mon fils ,’ que je vous or ourle lorsque vous u
m’anrez-fucccdé , el’tdebafiirun, Temple enl’han- "’

neurçle Dieu. C’efiunouvrzge que j’avais’ardem- "
ment formalité defiitei moy-mefme: mais il me le "
défenditparibrilmphcm à œuf: que mes mains "
WÇPCÉ enfanglanténsdaus les guerres que j’ay du "

de fourmi: àd’çmrcpncndres & me fitditc tr
qu” ,avbir choifi pour accomplit-(ce deflèin le plus "
feue: de me; fils que lion nommeroit Salomon: ii

. qu’il auroit pour ce: enfant un amour de pere, a; ii
que nolise nationiëroit fi heureufe fous (on rcgnc "
qu’elle jouiroit de toutes fortes de bien; dans un: "

rpmrquincsfçrçiâiamis troublée par aucune guerre " c
ny émugçrcqy,. omeîiique: ’A-Înfimvuîsqu’avant W

mefmcwlê V9115, faniez w Die: vous a defiinc’ W
pour cliteyRçy, efforcez-vous devantendrcdignc "
d’un fi grand honneur par mitre picté , «me couv W
rage. . 8c voûte 31mn: pourlaiu iec. Obfcrvcz re- et
ligieuæmem les commandnmcns qu’il nous a dom u
nezrpqur’cmremife de Maille, ê: ne (attifiez jamais "
males autres les Vipltnt. Confidcm comme une "
tics-gin me filiation la. grue qu’il. vous. fait de vain "
permettre deluy baliir un Tîfile,-»êç travaillez)! «
avec ardeur, fans que la grr eur de cette entre- (î

u l ’ T 4. I prife

m-
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’,,prifevousétonne. Je prepareray avant quemourir
,, tout ce uifera neccllàii’e pour ce (nier; 8c i’ay déia
,, amailédix milletalensd’or’, un: me ialcnsd’ar- "
,, eut , une incroyable quantité de fer ,’ de cuivre , de
,, ois , Se de pierres, à: afiembléun nombre innom°
, , brable de forgerons,’de mations; ôe decliarpentiers.
,, (hie fi neanmoins il v ousmariquoit encore quelque
V, , chofe vous y ourvôirrci , 6e vous rendrez par ce
,, moyen agreab eàDieu: il fera voûte protecteur;
,, à: (on feeours rout-puiirant vous mettra en elliatlde

,, ne rien craindre. A y ,n I A I .
:50 5.; A rée que; grand Prince eut parlé deîlaifo’frle

i à ’SaLmon’ il cimenta lesr’clrefs’des Tribus d’afiîfle’r

(on filsdans la colilli’uâion du Temple, de rem:
I Dieu fidellcmmt, I8: de s’affurer que pour recoms

ente de leur icté rien ne feroit capable detroublcr
a paix Scie 150mm dontjl les (croirioiiir; llor-

’ ’ donna enfuitequ’aprés que le Temple feroitachevé

" l’Arclic de lfalliane’e feroitvrniie’aVec tous les vafcs

’ i fierez qui auroient, eu y’efireiiy avoina. «flips,
v’ fi les pechez devieiirs peres St leur’rnépris (Escom-
" mandemen’s. de Dieu n’avaient empefché dele baf-
" tir , comme configuroit deu faire anal-tek qu’ils fir-

rent entrez en poflèllîon de la terre que Dieu leur

"l avoit promiië. v -p 1 .1 r
accu Cc lège a! admirable Roy n’avoit alors quater.

a. Roi; xantc &dix ans :ïmais lcsigrands. travaux qu’il avoit
(cuffats durant tout le cours de, (a; vie l’avaient af-
faibli de telleifbrte qu’il ne» luy relioit plus aucune
chaleur naturelle ; 8c tout ce que l’on employoit
mur le couvrirwneluyen’ pouvoit donner. Les me-

r ceins juger-eut que le feu remcde ci’coit defaire cou-
i’ cher aupre’s de luy une jeune fille pour réchaufier
i comme on échaufferoit meulant; 8c l’On choifit la
- plusbelle de tout le pais nOmme’e A a 1,5 A a dont
i nous parlerons cy.apre’s. V

3,67. Adonias quatricme fils de David qu’il avoit eu

’ .A diAgith
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d’Âgith l’une de fes femmes elloit un fort grand 5c
fort beau Prince , 8c n’el’toit pas moins ambitieux
que l’avoir eile’ Abfalom. Ainfi il refolut de fe faire i
Roy , 6c communiqua (on delÎein à tous (es amis.
Il fit enfuite provifion de chevaux ô: de chariots , 8e a
prit cinquante hommes pour fa garde. Comme cela
le palÎoit à la vcu’e de tout le monde il ne pût eilre
caché au Roy (on pcre z 8c toutefoîsil ne luy en parla
point. Joab Gcncral de l’armée , se Abiathar Grand
Sacrificateur s’engagerent a fervir Adonias. Mais l
Sadoc auflî Grand Sacrificateur, le Prophcte Na- »
thon, Banaïa capitaine des Gardes que David aimoit l
beaucoup,ôc cette troupe de braves dont nous avons
cy-devant parle,demeurerent attachez aux interdis
de Salomon. Adonias pre ra unf erbe fellin dans
un faux-bourg de Ieruf cm aupr de la fontaine
du Jardin du Roy , 8c y convia tous (es âcres ex- i
capté Salomon. lly convia auflî Joab , Abiathar 8e i
les chefs de la Tribu de Juda :. mais il n’y invita point
Sadoc , Nathan , 8c Baua’iau Nathan donna avis à
Bethfabe’ mere de Salomon de ce qui fi: paffoit , k
luy dit ue le feul moyen de pourvoir a (a [cureté 8e
a celle e (ou fils efloit d’aller dire au Roy en parti- j
culier , qu’encore qu’il luy cuit promis avec ferment

que Salomon luy fucccderoit ; neanmoins Adonias
le mettoit déia en pollèlfion duroyaume: Et il l’allu-
ra qu’il furv icndroit dans leur entretien, afin de con-
firmer ce qu’elle lu auroit fait entendre. Betlrfabe’
fuivit (on confeilze e alla trouverlc Roy,fe profier-
na devant luy,,& aprésl’avoirfupplié d’agrécriqu’el-v

le luy parlaü d’une affaireras-importante elle luy
dit , qu’Adonias faif oit un fort grand fefiin auquel il ’t
avoit convié tous (es freres excepté Salomon; qu’il y et
av’oit auflî invité Abiathar , Joab , 8c f es princi aux. "

amis :4 que tout le Peuple v ant cette grande a em.- ’e
blée attandoit qui feroit cîluy pour qui il luy plai- "Î
Ioit de fc declarcr: qu’ellele flipplioitdefelouvcnièrm

T s ,
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, , de la promeflè qu’il luy avoit fait: fi folêmnelle-
,, ment de choifir Salomon pour (on fucceflèur; 8c
,, de confiderer que fi lors qu’il ne f croit plus au mon-
,, de Adonias venoit à regner ,.ellc ô: f on fils devoient
,, s’attandre à une mort allurée. Comme elle parloit

ainfi,on dit au Roy que Nathan venoit pour le voir:
,, 8c il 1commanda qu’on le fifi entrer..’LeProphetc
,, luy demanda fi (on deflëin citoit qulAdonias r mail:
,, après lu 81 s’il l’avoir declare’, parce qu’il aifoit

,, un gain .f’eflin auquclexcepté Salomon il avoit in-
,, vite tous fis freres, Joab , à: plufieurs autres; 8c
,, qu’au milieu de la bonne cher: a: de leur réioüifran-
,, ce tousces conviez luy avoient fouhaite’ un long 8e
,, heureux renne. Il aioûta qu’Adonias ne l’avoir
,, Point convi , ny Sadoc, ny Bana’ia. Qfainfi corn-
,, me il choit neceflàire uechacunfceufl quelleefioir
,, fur cela fa volonté, i venoit le fupplicr de la luy
,, dire. Le Pro lute ayant parlédc la forte, David

commanda à: faire revenir Bethfabe’ qui ailoit (Or-
tie de la chambre lors que Nathan y efloit entré : 5c

,, quand’elle Fut venuë , il luy dit 2 Je vous jure encore
n ar le Dieu ererncli a: tout-paillant, que Salomon
n vofïre filsfera alïisfur mon trône, a: qu’il raguera
fi des adjourd’huy., Bethfabé le proflcrna infquesen

terre à ces paroles , a: luy fouhaita une longue vie.
David envoya enfuitc querir Sade: , 6c Banaïa 8e
leur dit , ue pour faire connoiûre à tout le Peuple-
qu’il choi mon Salomon pour (On fucccircur , iL
vouloit qu’eux 8c le Prophcte accompagnez de tous
l’es gardes le fiflënt monter fin la mule que nul autre
que le Roy ne montoit lamais z LE’ils le mendient à r
la fontaine de Gion :v Qu: Sadoc 8e Nathan le con.
facrafiènt en ce lieu Roy d’Ifraël,en r andant fur (æ
mite de l’huilefainte: Et qu’a réa ils effilent enco-

re traverfer route la ville, un eraulr criant devant
r, luy: Vive le R0 Salomon, ô: qu’il foi: aflîsdurnnt
n tout: fa vie (in e trône royal de Juda. il fit’cnfilite

A venir
1L" A r..(hn.*e.v--.. "un 7 A

imbw H
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venir Salomon ,. 8c luymdonna despreceptes pour
bien regner , 8e ur gOuvernerfainterrient 8e avec
inflice , non feu cment laTribu de Juda , mais auiÏi
touteslesautres. Banaïa , apre’savoir rié Dieu de
vouloir dire favorable à Salomon t a l’heure!
mefme , avec la autres dont nous venons de parler,
monter Salomon furia mule alumina-le eus à Ira-
vens la ville à la fomainede Giouùàilfiat dé Roy;
8c le ramena par le mefme chemin. Une nâiou fi
publique ne lamant point de lieu de douter que Sa-Z
omon ne full celuy que David avoit choifi entre

tous fer enfans pour luy fucceder , chacun cria : Vive
le Roy Salomon , à: Dieu-veuille u’il uverne «-
hcuvcufement durant un grand nom te ’anneea:
8c lorsqu’ilsfurent arrivez dans le palaisils 165mo:
feoirfur le trôzwdu’Roy (on pere. La ioyxnlu Peuple
fut fi extraordinaire qulon ne vit aullî-toi’t dans tou-
tela ville quefeflins 8c que réjoüiflances: à: le bruit
des flures, des harpes, 8c d’autres inflrumens de mu-
fique efioit fi grand, que non feulement tout l’air en,»

retentiilbit , mais il fembloit que la terre en fuit
émcuë. Adonias 8c ceux qu’il avoit couviez en in»
rem troublez , ô: Joab dit que ce bruit de tant d’in-
firumensnel plaiiëir point. Ainfi , commuerons
citoient penfi s 8c nefongboie’nt lusïi ma r , on:
vit venir en grande hafte Jonar as filsd’A nathan.
Adonias s’en réjoüit d’abord dans la creance qu’iI’

apportoit de bonnes nouvelles: mais lors qu’il l’eut
in orme’ de ce qui s’efioit paffe , 8c comme quoy le
Roy s’efloit declaré en faveur de Salomon , chacun
fe levadc table 8e (c retira. La crainte qu’au: Mo-
nias de l’indi tion de David luy fit chercher fou
azilc au icd’ e llautcl’, a: il envoya prier le nouveau,

I Boy S on de lu promettre d’emblier ce qu’il
avoit fait , 5c de l’a urer de fa vie. 111c luy accorda
avec autant de prudence que de bonté: mais?! condi-
fiondenc plus tomber dans une femhlable faute, î

t. T 6 a
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de ne (e prendre qu’à luy-mefme dumal qui luy en
arriveroit s’ilymanquoir. il envoya enfuite-letirer
de cet azile; à: aptes qu’il le fuit prollernc’ devant
luy, il lu)r commanda- de s’en allerdans (a maifon
fans rien craindre , 8c de n’oublier jamais combien
il luy im erroit de vivre en homme de bien.

Davi pour affurer encore davantage la couron-
nca Salomon voulut le faire reconnoiflre Roy par
tout le Peuple. il fit venir pour ce fuie: a Jerufalem
les principaux des Tribus, 8c des Sacrificateurs 8c
des Levites , dont le nombre de ceux qui avoient
trente ans ailla fe trouva cflre de trente-huit mille.
lien chai it fix mille pour juger le Peuple ô: pour
fervir de greffiers 5 vin -trois mille pour prendre
foin de la coni’truElion Ëh Temple , quatre mille
pour en clin: les portiers, &lerclle pour chanter
des h mues 8e des cantiques a la louange de Dieu
avec es divers infirmens de mufique qu’il avoit
fait faire &dontnous avons cy-devant parlé. files
employa à ces divers offices filon leurs races ; 8c
aprés avoir feparé celles des Sacrificateurs d’avec
les autres’il s’en trouva vingt- natte, fçavoirfcize
dercenduës d’Eleazar, 5c huit deîcenduës d’lthamar :

il ordonna que ces familles raviroient faceeflîve-
ment chacune huit jours depuis un Sabath jufques à
l’autre Sabath : 8c le fort ayant cilié ietre’ en fa pre-

fence,& en la prefcnce des Grands Sacrificateurs Sa-
doc 8c Ablathar 8c de tous les chefs des Tribus , on
les enrolla toutes l’une apre’s l’autre (clan que le fort

tomba fur elles; ô: cet ordre dure encore auiour-
d’huy. Apre’s que ce fagePrincc eut ainfi divifé les

racesdcs Sacrificateurs, il divifa en la mefme manie.
te celledes Levites pour fervir de huit jours en huit
iours comme les autres , 8c rendit un honneur parti-
culier aux defcendansde Moïfe , en leur commet.
tant la garde du trefor de Dieu, 5c des prefens que les
Boisiuy offriroient : 5c il ordonna que toute la

l Tribu
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Tribu de Levi , tant Sacrificateurs qu’autres , s’em;
pl’oyeroit jour 6c nuié’t auf’ervice de Dieu ainfi que

Molle l’avoir commandé.

lldivifa enfuit: tous fes cris de guerre en douze 309.
corps de vingt-quatre mille ommes chacun ,. com-
mandez par un chef qui avoit fous luy des Meflres
de camp 8e des capitaines :. ordonna’que chacun de
ces cor s feroit dgarileatour a tout durant-un mois .
devant e palais e Salomon , 8c ne dii’tribua aucune
des charges qu’a des perfonnes de merite 5c de prou
bite. Il en commit auflî pour avoir foin de (es tre-
fors 5c de tout ce qui dependoit de fou domaine,
dont il feroit inutile de parler plus particulierement.

Lors que cet excellent Roy eut ainfi râle toutes L 3 1°»
chofes avec tant de prudence &ide fag c il Kraf-
fembler tous les Princes des Tribus 5c tous [es prina
cipaux officiers ; 8c eflant aŒàzfur fou trône leur,
parla en cette forte: Mes amis, je me fuis creu obligé. "
de vous faire (cavoit, qu’ayant refolu de bailir uns "
Temple à l’honneur de Dieu, 8c aiTemble’ pour ce "
(nier quantité d’or &cent mille ralens d’argent , il u
me fitdefendrc par le Prophcte Nathan d’executer "

. ce deilein, parce que mes mains efloient foiiille’es du "
fang des ennemis que i’ay vaincus en tantde guet. il
res que le bien public 6c linterell de l’cfiat m’ont "
obligé d’entreprendre; 8c me fit declarer en mef- ’S
me temps que celuy de mes fils qui me fuccederoit "
au couronne commenceroit 8c achevcroit cet ou. "
vrage. Ainfi, comme vous [cavez qu’encore que Ja- "
cob noilrc pere cufl douze fils, Judas par un confen- i’
tement general fut établiPrince fur tous les autres 1 "
8c qu’encore que renfle fix freres, Dieu me prefera a "
eux pour m’élever a la dignité royale , fans qu’ils en u

ayent témoigné aucun mécontentement: je defire "
demefme que tous mes autres enfansfouffrent fans "
en murmurer que Salomon leurcornmande, puis ’t’
que Dieu l’a choifi pour l’élever fur letrônc. Car fi a

i T 7 lors
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, , lorsmçfme qu’il veut que nous (oyons foûmisa des

y étrangers nous devons le fupporter avecpatienee r
, n’avons-nous pas fujet de nous réjouir que ce foi; à.

,, l’un de nos fracs qu’il confere cet honneur, Puis que
,, la proximité du fang nous y fait participer i Je prie
,, Dieu de tout mon scinde vouloir bien-toit accomo
’, plir la promeut qu’illuya 611W fait-cd: rendre
,, ce royaume ttcs-WCHX fluai!!! rague de ce nou-
,, veau Roy, & que cette fehcité fait durable. Cela.
,, arrivera fans doute, -monfils, dûs-iles! retournant
,, vers Salomon , fi vouaimcz la picté ô: la milice,
fi 5c fi vous obièwez inviolablement les loix que
,, Dieu a données à nos peut. Mais fi vous y man.

quez , il n’y a point de malheurs que vous ne deviez
atteindre. Aprés avoir ainfi fini ion difcours il mit
entre les mainsde Salomon le plan 6c la defeription
de la manicre dont il fadoit baflir le Temple . où tout
citoit marqué en uticulier; comme aufli undiat
de tous les vafes ’or 8c d’argent neceiTaires pour le
fervice divin, avec le poids dont ils devoient dire. Il
recommanda enfuit: à f on fils d’ufcr d’une extrême

I diligence pour travailler à cet ouvrage , 6c exhorta-
: les Princes des Tribus , Be particulicrcment celle de
’ Levi , de l’afliilcr dans une il (aime entreprife , tant

acaufi: de fa iennefïe, que parce que Dieu l’avoir
’ choifi ut dire leur Roy ,’ 8c pour entreprendre ce

grand SEHEin. Il leur dit aulïî qu’il ne leur feroit pas
difficile de l’acc lir,puis qu’il luy laiifoit l’or,l’ar-

gent , le bois , 3:5er , les autres pierres pre-
cieui’es, 6c tous les ouvriers neceflnirupomœfuv
iet; 48: qu’il y ajoûroit encore de (on revenu 8c de
En épargne trois mille tal’ens del’or le plus pur,pour

remployer aux ornemens de la plus (aime 8c la lus
interieure partie de ce Temple, 8c aux Cher-u ins
qui devoient dire ains fur l’Arche qui citoit comme.
le chariot de Dieu ,4 8c la couvrir de leurs aifles.

Cedifcours de ce grand Roy fut receuavec tant

r . - de.



                                                                     

LrlvuVII; CnAnr-nXI. en
de ioye des Princes des Tribus, des Sacrificateurs, 8c
des Levites , qu’ils promirent de contribuer tres-
volontiers à ce faim aunage cinq mille talens d’or ,
dix mille (laraires , cent mille talens d’argent, ô:
fies-grande quantité de fer e 8c ceux qui avoient des
pierres precieufes les apporterent pour les mettre
dans le treiôr, dont 1417, qui citoit de la race de Moï-
fe , avoit la garde. Tout le Peuple fut extrememcnt
touché , mais David plus que nul autre , de ce. zele
que témoignoient les perfonnes les plusconfidem-
bles du royaume. Ce religieux Prince en rendit à
haute voix des alitions de graees à Dieu , en le nom-
mant le pere 6c le meneur de l’univers , le Roy des
An es 8c des hommes , I le proteé’teur des Hebreux,

- 8c ’auteur de la felieite’ de «grand Peuple dont il
luy avoit mis le gouvernement entre les mains. 11’
finit par une fervente prich , quiil luy pleul’t de con-
tinuer à les combler de l’es faveurs, 3c de remplir
l’efprit a: le cœur de Salomon de toutes fortes de
vertus. Il leur commanda enfuite de donner des
louanges à Dieu: 54 sium-toit chacun fiproflerna
enterre pour adorer fou etemelle maiefie’ : 8c cette.
aâion f’c termina par lestémoigna «que tous don-
nerent à David de leur reconnoi ance de tant de
bonheur dont ils avoient ioüi fous for! r ne. 0m
fir le lendemain de grands fierifices,,dansl quels on.
offrit àDieu en holocauflc mille mourons, mille
agneaux , mille veaux , 8c un fies-grand nombre de
vviâimespour des oblations pacifiques., David palle
le refle du jour avec tout le Peuple en (clic 8e en ré.
joüiflânœ, &Salomon fut une feeonde fois facrc’
Roy par Sadoc Grand Sacrificateur, 8c mené dans le
palais , ou onle mit fur le trône du Roy (angine,
(irénique perfonne aitrnauque’, depuis ce joug e lux

o un.

C un.

-..--.-.., .
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442 Ris-roua pas lutas.

h CHAPITRE X11.
Bavière: infimfiiom de David à Salomon , (’9’ fit

mort. 8410m0): le fait enterrer avec une mugit]?-

cente tout: extraordinaire, r
si r. Eu de temps aprés David fe (entant entieremenr

Roi: defaillir jugea que fa derniere heure efloirpro-
,, che. 1l fit venir Salomon, 5c luy dit: Mon fils ;-.
,, me voilà prefl de m’ac uitter dutribut que nous de-
,, vons a la nature, 6e ’aller avec mes peres. C’efl:
,, un chemin que chacun doit faire, 8c d’où on ne re-
,, vientjarnais : c’efl pourquoy j’employe ce peu de
a: vie qui me relie à vousrecomman’der encore d’ellre

,, jufle envers vos [ujers , religieux envers Dieu qui.
a) vous a élevé fur le trône, 8c d’obferver les com-
,3 mandemens qu’il nous a donnez parMoïfe , fans
,l que ny la faveur , nyla flaterie , ny la paillon, ny au-
,, tre confideration quelconque vous en faire jamais
,, départir. Qle fi vous vous acquitez aulIi fidelement
,, de ce devoir que vously cites obligé se ue je vousy
,, exhorte , il affermira le (ceprre dans nolise famille ,
,, k jamais nulle autre nedorninera furles Hebreux.
,, Souvenez-vous des crimes commis par Joab lors
,, que (a jaloufie le porta à tuer en trahifon deux Gene-
,, taux d’armée auffi ens de bien 8c d’un aufiî grand

,, merire qu’efloientA ncr, &Amaza: Vengez leur
,,.mort en la maniereque vousju erez le lus a pro-
,, pos : je n’ay pû le faire parce qu’ilefloit plus pluffane

,, -uemoy. Je vous recommande les enlhns de Ber-
,, ellayGalatide. Témoignez-leur en ma confidem-
,, lion une affeflion particulicre: tenez-les auprès de
,, vous engrand honneur; 8c ne confiderez pas com-
,,-meun bienfait ce bon traitement que vous leur fe-
,, rez; mais comme une reconnoilrance del’obliga- .
u tion que j’ay à leur pcre ,, qui lors que j’ei’tois exilé-

" ’ - m’a.



                                                                     

LIVRE V1]. CHAPITRE X11. 443
m’a affilié avec une generofiténompareille, 8c nous ,,’

a ainfi rendus (es redevables; Pour le regard de Se- , ,
mer qui cf a m’outrager par mille injures lorsque je ,,
fus contraint de fortir de Jerufalem pour chercher u
ma feureté delà le Jourdain ,. 8c a qui jerpromis ,,
uearunoins de fauver larvie quand il vint au de-,,
vaut de moy a mon retour; je’me remets-à vous ,,
de le punir (elon l’oceafion qu’il pourra vous en

donner. ’ ’ .’ David apne’s avoir arle’ de la forte à Salomon 312..
rendit l’efprit efiant âge del’oixanre a: dix ans ,- dans

il en avoit regne’ (cpt 8: demy en Hebron fur la Tribu
de Juda, 8c trente-trois en Jerufalem fustet-ire la
nation des Hebreux. Ciefloir un Prince de ruade
piete’ , 8c qui avoit routes les qualirez neceiËiires à
un Roy our procurer le repos &la felicité de tout
un gra Peuple. Nul autre ne fut jamais plusvaiio
lant que luy: il citoit toûjoursle premier as’ex ofèr
au peril pour le bien de fes fujets 8c la gloire efon ,
Eflat; 8c pilengageoit lesffiens plâtroit parian exem-» Mx
ple que par (on autoritéa faire "des actions dE valeur
r extraordinaires, que quelque veritables qu’elles

(oient, elles paroiflèntineroyables. llefioittres-fa-
ge dans les confeils , tres-agiflant dans les occafions ’r

refentes, tres-prevoyant dans ce qui regardoit.
’avenir, fobre, doux , compariflant aux maux *

diautruy, 6c tres-jufl’e A, qui (ont toutesvertusdia - -
gnes des grands Princes. ll,n’a jamais abufe’ de

N cette fouverainc uiil’anœ ou il s’cfi veu élevé , fi- .

non lors qu’il fe ailla emporter a la paillon pour
Bethfabe’ : 8e jamais nul autre Roy ny ds He-
breux , ny d’aucune autre nation , n’a laiil’e’ defi

grands trefors.
Le Roy Salomon fou fils lefit enterreràIerufa- 313.

lemavec une telle magnificence , qu’outre les autres
ceremonies qui le pratiquent aux fimerailles des
Rois , il fit mettre dans fon fepulchredes richefl’cs

incroyag.



                                                                     

444 .Hisremn DE: loirs. ace.
( v incroyables; comme il fera faciledele juger par. ce
, , quoi: manu)! dire. Car nous «a: «magnés , An-
! (imbus [Immune le. Reiigimx-êc fils deDemerrius.
u vannai é Jemfaleml il; Hume.(irand83crifi-.
, , curcuma: au l’obligerzpar de ragerai! lever le fie-
, se; corme il n’enpouvoittiouver ailleurs, il fit W
1 vrirccfepaddue , à: catira trois mille taleras, dont

ildouoa une partie à ce Prince. Et long-temps tiarés
le Roy Herode tira une fort grande fourme d’anus,
"tzœdmii dece fepulrhrc ou mtmforQQfioiem ca-
chez, fiasque ueanmaihs ou air enture touché aux
Mails dans lefqucls les cendreras: Bois. fonden-
iiirwées; .pance qu’ilsoneefle’meliufimtcmavëfi
nued’artqu’on neles a pûtmuveu .

m A -A * ’le-u sa z-A-b-, m .
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